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LES GUTTURALES GRECQUES 



INTRODUCTION. 



Ce que M. Bersu a réalisé d'une manière si complète dans 
son étude des gutturales latines, ce que M. Zupitza, avec ud 
^al succès, a fait pour les gutturales germaniques, nous 
avons entrepria de le faire pour les gutturales grecques : 
constituer un répertoire méthodique des formes grecques 
dans lesquelles on retrouve, diversement représentées, d'an- 
cienaes gutturales indo-européennes. 

La nécessité de ce répertoire s'impose tant pour l'examen 
du problème des gutturales indo-germaniques que pour l'étude 
des questions connexes propres à la langue grecque. Le fait 
que cet inventaire des données étymologiques n'a pas été 
dressé atteste suffisamment les difficultés de la tâche. Nous 
l'avons assumée, d'abord parce que nous croyons que ce 
travail ne peut sans inconvénient être retardé : le relevé com- 
plet de tous les exemples fera apparaître la faiblesse de cer- 
taines théories et constituera une base commode pour la 
recherche ; ensuite, parce qu'il est un procédé modeste mais 
sûr : si l'auteur se résigne au rôle de lexicographe, s'il 
borne ses prétentions à classer et les documents et les con- 



jecturas, son ceuTre, pour a'ètre pas ambitieuse, n'en sera 
pas moins utile. 

Avec la plupart des auteurs qui ont écrit sur les gnttu- 
raloB (laus les dernières années, nous nous sommes rallié à 
la doctrine qui distingue trois séries de gutturales primitives, 
et nous avons examiné en détail l'évolution de chaque espèce 
de phonèmes. Nous ne nous faisons pas toutefois illusiou sur 
la valeur absolue de la théorie des trois séries ; disons, 
quand bien même on devrait nous accuser de pédanterie, 
notre avis sur ce point. 

La linguistique a pour objet la langue réellement parlée, 
son idéal est de retracer Thistoire véritable du langage naturel 
et vulgaire. C'est en d'autres termes la grammaire historique 
plutôt que la grammaire systématique que la science doit se 
proposer comme but. Mais ce but est lointain et provisoire- 
ment inaccessible. Le problème dos gutturales — comme une 
foule d'autres — doit être examiné en dehoi% de tonte préoc- 
cupation de grammaire historique ou de généalogie indo- 
européenne. Tant que le travail préliminaire qui consiste à 
recueillir et à classer le matériel étymologique pour les gut- 
turales de chaque idiome n'aura pas été fait d'une manière 
complète, toute tentative pour décrire l'évolution des pho- 
nèmes gutturaux depuis la période proethnique jusqu'à nos 
jours sera nécessairement prématurée. 

Mais devous-uous ignorer et les théories et le langage de 
la grammaire historique ou généalogique ? Comment rem- 
placer tant d'hypothèses commodes, et surtout cette langue 
indo-européenne si souple et si propre à refléter jusque dans 
leurs moindres nuances les idées et les aperçus changeants 
des savants?— Cette langue, cette phonétique indo-euro- 
péenne et toutes ces ingénieuses reconstructions ne servent 
qu'à grouper en un seul faisceau toutes nos connaissances, 
«lies ne donnent pas une image ûdèle d'un passé disparu : 



c'est nn ensemble de formules algébriques qu'il ne faut 
employer que comme moyen de contrôle ou comme instru- 
ment de recherche. 

Un des vétéraos de la science du langage proposait dans 
nn de ses derniers ouvrages que l'on fît BuiTre les lois décoa- 
vertes de la hste complète des exemples où elles trouvent 
leur application (i). On pourrait de la sorte se rendre compte 
du degré de créance que mérite telle ou telle « loi ». Ce 
principe a été suivi dans notre travail dans la mesure du 
possible. En adoptant dans ses grandes lignes la théorie de 
Bezzenberger pour la classification des laits, nous nous 
sommes borné & constater, dans chaque groupe d'identifica- 
tions vraisemblables, la loi qui semble se dégager des données 
rassemblées. On cherchera donc dans nos listes moins des 
r^les suivies d'une série complète d'exemples qu'une statis- 
tique pure et simple des faits les plus indiscutables. 

Deux raisons nous ont déterminé à écrire le résumé histo- 
rique qui constitue la première partie de ce mémoire. II est 
peu de chapitres de l'histoire de la linguistique qui présentent 
un aussi vif intérêt, des épisodes aussi curieux (s) ; et puis, 
n'avions-nous pas à justifier la préférence accordée à la 
théorie des trois séries de gutturales ? une rapide revue des 
solutions diverses de la question des gutturales constitue un 
excellent plaidoyer en faveur de la doctrine de Bezzenberger. 

Quelle que soit la théorie dont on se déclare partisan, il 
reste un nombre plus ou moins considérable de problèmes 
non résolus. Nous n'avons pas résisté à la tentation d'en dis- 
cuter quelques-uns. Au point de vue purement objectif, il 



U)M. Mtiller, Nouvelles études de Mythologie, traduites de 
l'anglais par L. Job. Paris, 1898, p. 305 et auiv. 

(ïl Queliiues-uns ont été oubliés par Bechtel, qui d'ailleurs n'avait 
pas à se préoccuper du point de vue purement hellénique et n'a pu 
parler des essais les plus l'écents. 



eût été préférable peut-être d'éviter la discoasioa (le ces 
faits réfractaires, en apparence du moins, k tout« analyse. 
Mais, sous peine de ne pas atteindre le but que nous nous 
étions proposé, il nous était interdit de laisser aucun point 
dans l'ombre ; l'exposé complet de la question des gutturales 
comporte l'examen des exceptions et des difficultés. 



PREMIÈRE PARTIE. 

Les théories sur les gutturales Indo-euro- 
péennes et sur les gutturales grecques. 



CHAPITRE PREMIER. 
La série vnlqne de gutturales Indo-européennes. 

§ 1. BOFF ET SCHLEICHBB. 

fiopp pressentit le problème des gutturales : il constatait, 
pour les phonèmes gutturaux, d'importantes divei^nces 
entre les diverses langues indo-européennes. Sur le témoi- 
gaage d'identilications du type suivant (i) : 

sk. ddça, av. dosa, lit. dêsgimtis, v. si, tlesçtb => gr. Sixot, 
lat. iecem, v. irl, deich, got. taihun, dix ; 

Bt. çatâ-, av. sotoJ», lit. szi'^tas, v. si. szio =» gr. éitoiTÔv, 
lat. eenttim, v. îrl. ce/, got. hund, cent ; 

il n'est pas éloigné d'admettre que les peuples ariques, 



(1) Vergleiehende Grammatik des Sanskrit, Send, etc., I*, p. 38 
et Buiv. Pour toute l'histoire de la théorie des gutturales, cf. 
liectiiél, Hauptprobl., p. 291-380; Lepître, La phonétique indo- 
^ropéetme et ses progrés depuis trente ans, J895, p. 31 et suiv, 



baltiques et slaves étaient rsstés unis entre eux plus longtemps 
que les autres membres de la grande famille indo-européenae. 
Dans ces trois groupes, des sifflantes correspondent réguliè- 
rement aux ezplosÏTes gutturales : ce phénomène caractéris- 
tique semblait iadiquer une commune origine. Néanmoins 
l'accord ne lui paraissait pas absolu ; dans l'équation : 

sk. ahâm, av. aeam, lit. àsz, t. si. asl^, gr. iytâ, lat. ego, 
got. ik, 
te sanscrit n'était-il pas plus près du grec et du latin que de 
l'avestique et du letto-slave ? — ce qui contredit la conclusion 
que les premiers exemples lui avaient suggérée (i). 

En établissant cette classification généalogique et en signa- 
lant la difBculté qui l'infirme, Bopp rencontrait sur deux 
points la question des gutturales : s'il soupçonnùt la distinc- 
tion primitive des vélaires et des palatales, c'était pour se 
heurter à la confusion, propre à l'Inde, des aspirées et des 
sonores de ces deux ordres. A un double point de vue, le 
problème était posé. 

Schleicher inaugura la méthode qui consiste à reconstruire 
des formes indo-européennes. Son alphabet de. la langue- 
mère comprend une série de gutturales h, g, gh, comme une 
série de labiales et de dentales (i). Ces gutturales primi- 
tives subirent, suivant lui, après la séparation des langues, 
les modifications les plus diverses : elles sont devenues tantôt 
des explosives gutturales et labiales (en grec, en celtique, en 
italique et même en arique : sk. pdcati, d'une racine hàk = 
coquo) ; tantôt des explosives dentales et palatales (gr. rîç, 
sk. eid) ou des spirantes de divers ordres (arique, letto- 
slave) (s). En grec, le k primitif devient x. (quelquefois aussi y). 



(1) Vergleick. Gramm., F, p. X 

(2) Comp^., p. J63 et suiv. 

(3) Comp*., p. 169, 170. 291, 311. 



ir (dans un moindre nombre de cas), t (de préférence dans 
les pronoms et les noms de nombre) ; de même, la g indo- 
européen se change en y et en ^, gh en ^ et en ^ (i). — 
Devant^ (c.-à-d. j), les gutturales s'assimilent d'une manière 
spéciale : y -\-j = C, même dans vîi^w, dont le g apparfût 
aussi comme labiale {ji;£pvtpoç) ; yj et ly deviennent oit (dans 
idanm à côté de tcétctu, la racine fiait en gutturale, le nij est 
donc régulier) (i). 

Pourquoi les phonèmes gutturaux primitiis se transformè- 
rent-ils de tant de manières et si irrégulièrement diinscbacuoe 
des langues îndo-européennos ? Schleicber n'a pas de réponse 
à cette question, il n'invoque aucun principe général pour 
mettre de l'ordre dans le chaos de données positives qu'il 
avait eu le grand mérite d'accumuler. Tout en reconnaissant 
raccord frappant constaté par Bopp entre les langues ario- 
slaves, il niait qu'on pût en tirer aucun parti au point de vue 
du classement des langues indo-européennes : une tendance 
innée, une disposition particulière des organes suffisait, 
d'après lui, pour expliquer l'apparition d'un même phéno- 
mène daos des groupes linguistiques très différents (s). En 
d'autres termes, le hasard seul rendait raison de la grande 
diversité des phonèmes d'origine gutturale. Néanmoins, si 
Schleicber n'a pas su ordonner d'une manière logique les 
données dont il disposait, il a montré clairement quels plié- 
nomènes de labialisadon ou de dentalisation devaient être 
rattachés aux gutturales primitives, et il a remplacé par des 
aSirmations nettes les notions confuses qui, jusqu'alors, cor- 
respondaient chez la plupart des linguistes au concept de 
" gutturale indo-européenne b. Non seulement Schleicber a 



(1) Cotnp^., p. 207-2U. 

(2) CompK, p. 238 et 233. 

(3) Beitrdge de Kuhn et Schleicber, I, p. m. 



fourni l'énoncé général de la question, mais il a groupé, au 
moins dans leurs grandes lignes, les éléments de la solation. 
D'autres, après lui, pourront aborder avec confiance le pro- 
blème! 

§ 2. Abcoh. 

Le premier pas dans cette voie fut fait par Ascoli. Les 
Lezioni di Fonoîogia ne sont pas moins importantes que le 
Oompendium (i). Ascoli découTrit en effet la solution de 
l'énigme qui arait déconcerté Bopp. Que Ton considère, par 
exemple, les deux séries suivantes : 

1* série : ak. bhâjati : ihaktà- ; ffunâjmi : yaJclâ- ; 
ddhati : dagdhd- ; ^uhyati : drugâhcU ; 
2* série : sk. ydjati : istdr ; airjdti : arstd- ; 

sâhate : siilhâ' ; drmkdti : drlhâ- ; 
on constate que dans les exemples de la première série j'-l- t 
devient kt, dans ceux de la seconde, le même groupe aboutit 
à si ; tandis que h-\-ts6 transforme en gdh ou eu Ih suivant 
que Yh appartient à la première ou à la seconde série. Ascoli 
compare ces résultats à ceux du trûtement de c et de ^ 
devant /, p. ex. dans 

sk, prndcmi ; prklà- 

sprçdti : sprsid- (Forles., p. 85 et suiv.) ; 
l'explosive palatale sourde subit devant t la même transfor- 
mation que le j et l'A de la première série, c'est-à-dire qu'elle 
devient gutturale ; la sifiBante palatale se modifie devant t 
comme le^' et l'A de la seconde série et devient linguale (si). 
On conclut de là qu'il y a deux espèces iBJ et deux espèces. 
d'h : la première catégorie se rattache à c (et à ^), la seconde 



(l) Je cite d'apt-ès la traduction allemande de J, Bazzighei- et 
H. Schweizer-Sidler ; Vorlesur^en iiber die vsrgîeichende Laut- 
lehre des Sanskrit, des Griechiscken und des Lateinischeti. Halle, 
1872. Cf. aussi Bechtel, Hauptpr. p. S95-319. 



à ç, et l'on posera deux séries palatales complètes, formée 
l'une d'explosives, l'autre de spirantes, au moins à l'origiDe ; 
c , i' , j*' {a) 
f . / . jh* (b). 

Quand Ascoli a formulé de la sorte les lois propres aux 
gutturales indiennes, il en trouve la confirmation dans les 
langues apparentées (p. 87 et suiv.). La langue avestique 
distingue / (et i), qui correspondent à^'', de e, qui répond à 
;'*, le letto-slave donne g (S) pour la première et i (e) pour la 
seconde série (i). Il n'y a donc plus de contradiction entre 
akdm et ddça : Vh do ahâm, issue dejh*, appartient primiti- 
vement à la même série (6) que le ç de ddça, et ces deux 
phonèmes sont originairement des spirantes, tout comme les 
s et s {dosa, ae^m) qui y correspondent dans les antree 
langues ario-slaves. Le traitement des palatales est fixé et 
celles-ci sont distinguées des antres gutturales. 

Pour Ascoli, comme pour Schleicher, il n'existe qu'une 
seule série de gutturales iudo-européennes : mais, dès la 
période proetlLsique, ces phonèmes se trouvent affectés de 
diverses parasites qui eu modifient la natnre. Les sifflantes 
des langues ario-slaves remontent au k (s) affecté de la para- 
site 1 (¥) ; cette parasite disparaît dans les autres langues 
{tipo risanato). Ainsi, pour un primitif data, on constate 
l'inSuence de la parasite i dans le sk. ddça, av. dosa, lit. 
dêszimtis, v. si. desçtt, mais le tipo risanato se retrouve dans 
le gr. Séxa, lat. decem, v. irl. deieh, got. taihun, formes qui 
se sont entièrement guéries de l'affection parasitaire (p. 48), 
Une autre parasite y, dont Ascoli ne peut préciser nette- 



(1) Dans ces deui groupes, les sonores et les aspirôes, distinctes 
en sanscrit sont nonfondues. Le si. g = j' atjh', et z ^j^ etjft'. 

12) n faut étendre & g et & gh tout ce qui est dit de A — donc 
9*, ff>i\ (/', ffh>. 
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ment le caractère, transforme le k en k", et aboutit ensuite, 
en arique, à des palatales (c, 1} et, dans les langues européca- 
nes, à des gutturales labialisées (sauf cependant dans le 
groupe letto-slave). Ainsi sk. catvàras, av. ia&ivârô = hom. 
■jcîoupEç, lat. çptatuor, osq. petiropert, v. irl. eefhir, got. 
fidwor, lit. kefuri, v. si. idyrije, remontent à 'k^atvar-. 

Le k sans parasite apparaît pur dans toutes les langues, 
ïféanmoins, dans le domaine arique, il subit encore l'ia- 
fluence de la parasite i, mais cette seconde affection, exclu- 
sivement arique, aboutit à des conséquences toutes différen- 
tes de la première. C'est ainsi qu'il faut expliquer c et ; dans 
des redoublements (sk, cakdra, de kar-, jâgdrfi, de ffor-), 
comme venant de ^ et çjr purs à l'origine, mais devenus ]f, ^ 
à l'époque de l'unité indo-iranienne (p. 70). On peut donc 
résumer comme il sait le traitement du A; primitif (cf. Forïes., 
p. 159) : 

I. I.-e. 1t = k dans toutes les langues. 

II. I.-e. ft* =s sk. f , av. s, lit. se, slav. s, gi-. x, lat. c, 
germ. h. 

III. I.-e. ^= sk. c, av. ^, gr. tz, lat. gu, kymr. osq. ombr. 
p, V. irl. Cj got. h, U lit- si. h {S). 

Il faut ajouter que i.-e. k peut devenir ar. k et plus tard 
sk. c, av. i. 

Ce très court exposé des points les plus saillants de la 
théorie qu'Ascoli développe savamment en des pages nom- 
breuses suffira à indiquer l'importance de son système. En 
reconnaissant dans la langue-mère le germe de trois espèces 
de gutturales, Âscoli se montre précurseur de Bezzenber- 
ger (i), tandis qu'en faisant remonter à ¥ une partie des 
palatales ariques, il pressent la loi qu'établiront Collitz et 



(1) On sait que Bezzenbergcr distingua le premier trois séries do 
gutturales, en reconnaissant, outre les vélîJres labialisëns (lat. qu. 



Job. Sohmiât (i). Ses trois séries, quoique dérivant d'une 
série commune, sont déjà nettement séparées : ainsi V (sk, f) 
ue devient jamais en grec ou en italique qti, p ou tt (p. 71, 
D. 3). Son là est donc au fond identique au % de la série 
paktale actuellement admise, et de plus, les difficultés rela- 
tives à cet ordre de phonèmes sont supprimées par sa dis- 
tÎDctioD de deux j et de deux h en sanscrit. Le h sans parasite 
.est identique à la vélaire non labialisée de Bezzeuberger ; il 
suffisait d'accorder plus d'attention aux cas, coraplètemeut 
n^ligés par Ascoli, où le k pur en arfque répond au 1t labia- 
lise d'Europe, et attribuer à la période indo-iranioine toutes 
les palatales ariques pour arriver à une théorie très voisine 
de celle que nous admettons aujourd'hui. 

Four les détails du système et les lois particulières des 
gutturales grecques, Ascoli n'allait pas plus loin que Schlei> 
cher. 



CHAPITRE II. 
Deux séries de gattarales Indo-européennes. 

§ 1. FiCK ET HaTBT. 

On admettait généralement que les peuples européens 
formaient une unité linguistique, distincte dn groupe asiatique 
ou ariquo. Cette opinion reposait surtout sur le fait du sein- 



, gr. -K etc.) et les palatales (sk. ç, av. si. *), une troisième série de 
vélaii'es pures {sk. k = gr. k, lat. c). 

(1) La loi des palatales ariques, d'après laquelle h. g etc. devien- 
nent en arique c,j, devant e et i indo-européens. 
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dément (comme on disait alors) de Va primitif en a, e, o dans 
les langues de l'Europe : G. Curtins avait imposé d'une façon 
définitive sa manière de voir sur ce point (i). D'un autre 
côté, Ascoli constatait an traitement identique de lé chez les 
Aiyeos et chez les Letto-alaves : s'il fallait rapprocher ces 
deux groupes, à l'exemple de Bopp, pouvait-on affirmer plus 
longtemps l'unité de langue européenne ? Joliannes Schmîdt 
comprit cette difficulté et la résolut en substituant à l'hypo- 
thèse généalogique la théorie âes ondes (Wellentheorie) (s). 
J\ n'y a pas eu primitivement, d'après lui, de limites nettes 
entre les différentes langues, elles étaient unies par une série 
ininterrompue de caractères intermédiaires. Aussi an phéno- 
mène linguistique quelconque a-t-il pu se propager de proche 
en proche, s'étendre à la manière d'une vague sur des terri- 
toires où régnent aujourd'hui des idiomes très différents : 
une onde commune aux Aryens et aux Letto-slaves apporte 
jusqu'en Europe le i assibilé (fc"' d'AscoIi) j une autre onde, 
purement européenne, scinde a en e et o, mais ne pénètre pas 
en Asie (cf. ouv. cit., p. 10-13, p. 27 etc.). Plus tard seule- 
ment, les conquêtes, les différences de civilisation feront 
disparaître les intermédiaires et créeront les barrières infran- 
chissables qui séparent aujourd'hui les Slaves des Grermains, 
les Aryens des Grecs, etc. (p. 28). La discussion de cette 
théorie iit faire des progrès à la doctrine des gutturales (a). 
A. Fick prétendit démontrer l'unité de langue des Européens 
et basa sa démonstration sur une nouvelle explication des 



(1) Curtios, Ber. d. s&cha. G. d. W., 1864, p. 9 et suiv. 

(2) Johannes Sehmidt, Die Verwandtschaftsverkàlinisse der 
indogermanischen Sprachen. Weimar, 1872. 

(3) La théorie des ondes n'est pas parvenue à supplanter la doc- 
tcine généa longue. Mais eUe compte aujourd'hui plusieurs parti- 
sans sérieux et convaincus. Cf. Pedersen. K. Z., XXXVI, p. 294. — 
Kretsclimer, Einl. in d. G- der gr. Sprache, p. 412 et suiv. 
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gutturales (i). En effet, pour rapprocher les Aryens et les 
LettO'slavcs, Schmidt s'appuyait uotamment sur le fait que 
les uns et les autres distinguent nettement deux espèces de 
gutturales, les unes explosives {k, g etc.), les autres spirantes 
(f, s, se). Fick soutint que cette distinctloD n'est pas spéciale 
aux peuples ariques et letto-slaves et se fit fort d'en trouver 
des traces dans toutes les langues indo-européennes. La 
langue-mère possédait déjà deux gutturales bien caractérisées 
h et ^ {Spraeheinh., p. 3) : k est l'explosive gutturale de 
l'arique et du letto-slave (sk. kàs = lit. kàs), ^ est la spi- 
rante ç du sanscrit, identique au se lithuanien et à Vs slave. 
Dans les autres langues de l'Europe, les gutturales labialiaées 
(lat. qu, gr. t:, kymr. p, etc.) correspondent toujours à k, 
jamais à ^, au contraire, ^ a r^ulièrement pour équivalent, 
dans ces langues, un k pur (lat. c, gr, x, kymr. c, got. h etc.). 
Il existe aussi des formes où le k indo-germanique est repré- 
senté dans telle ou telle langue par k sans aucune espèce de 
labialisation : cette disparition hystérogène de l'élément 
labial relève de lois spéciales que Fick n'examine pas. C'est 
ainsi que le letto-slave n'a plus que quelques vestiges de la 
labialisation (lit. kvûpas = lat. xoc7îvé(), et il en est de même 
en germain (got. has = lat, quis) (p. 23-26). On peut néan- 
moins supposer que, pour tous les Européens, le prototype k 
était devenu kv, taudis que ^ était resté k (p. 32-33). Lo 
tableau suivant donne une image assez fidèle du système (cf. 
Spraeheinh., p. 60-61) : 

I.-e.;i: 
Asie k : Europe h> : 

Ar. k, c. Nord k(]iv) : Sud kv : lat. qu (e) 

lit. -si. k gr. 7t, )tF ()t) 

germ. h. celt. osq. p. 



(1) A. Fick, Die ehemalige ^pracheinheit der Indogemumen 
Europas. GOttingen, 1873. 
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I.-e. ^ 
Asie : Europe ^ 

Ar. ç. Nord ^ : Sud k : lat. e, osq. i 

lit. se, si. s gr. X 

germ. A. celt. c, A:. 

En grec, comme dans les autres langues du snd de l'Eu- 
rope, le k indo-européen devient h>, c.-à-d. xF : mais cet 
aspect de la gutturale ne se reucoutre plus nulle part. Suivant 
que l'élément labial l'emporte ou non sur la base gutturale, 
oa a X, TTK, ou bien x, xx, ou bien encore t. La forme x est 
régulière devant j (= i), comme dans Ôaas = Sjy'e ; x semble 
se montrer de préférence devant s et i quoiqu'on le trouve 
aussi devant \ (âvrXoç = lat. ancluré) ; l'absence de labiali- 
sation parait normale devant î, et v, et s'explique moins bien 
ailleurs (p. 15, 17 et suiv.). Le ^, en grec, est toujours x, 
jamais 7t ou t. "huoz n'est exception qu'en apparence, car 
le mot remonte à *Ë5t-Fo-, dans lequel F est, non une affection 
du X mais un v indo-européen (sk. dçva-, lit. asevà) (i). — 
On le voit, Fick est peu affîrmatif sur les points de détail : 
préoccupé avant tout d'établir sa tfièse principale, l'unité 
linguistique de l'Europe, il néglige ce qu'il regarde comme 
des questions secondaires, spéciales àchaque groupe ethnique. 
Le problème des palatales ariques est écarté de même : il 
considère ce phénomène comme de date récente et purement 
arique (p. i). 

En rejetant à l'arrière-plan un certain nombre de détails 
d'ordre secondaire, Fick avait considérablement simplifié le 
problème des gutturales ; de plus, en plaçant hardiment à 
l'époque indo-européenne la distinction de k et de ^, il 
montrait qu'on pouvait admettre les découvertes d'Ascoli 



(1) Fick, Spracheinh., p. 83. — Ascoli donne la même explication, 
Vorleg., p. 68. 
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sans aboutir aux conclusions de J. Schmiiit, et séparait la 
question des gutturales, assez ardue par elle-même, des 
problèmes encore plus obscurs de la généalogie préhistori- 
que. D'ailleurs, s'il négligeait les cas où le h indo-européen 
deTeuait le non labialisé dans le domaine européen, I^lck 
affirmait néanmoins qu'en recherchant dans des lois particu- 
lières la cause de cette délabialîsation, on confirmerait, pour 
cbaque idiome, les principes généraux qu'il avait émis : les 
études de détail aboutirent on effet à compléter sa théorie, 
mais en la modifiant on grande partio. — Enfin, Fick limite 
son exposé aux explosires sourdes h et ^, et nie, au moins 
implicitement, l'existence des sonores et aspirées correspon- 
dantes, en combattant les conclusions d'Ascoli relatives à la 
distinction de j'' et de j', de jh} et de jh* en sanscrit. C'eût 
été une fois de plus, pensait-il, rapprocher les Letto-slaves 
des Aryens : aussi s'efforcc-t-il de prouver que les thèses 
d'ÂEcoli sont loin d'être solidement établies. 

Ennemi comme Fick de la théorie des ondes de J. Schmidt, 
L. Havet était arrivé avant lui à des résultats analogues. 
Quelques mois avant la publication de l'ouvrage de Fick, il 
rendait compte du livre de J. Schmidt dans la Hevue critique 
(n* du 23 novembre 1872) ; comme Fick, il faisait remarquer 
que « la distinction de deux espèces de k est commune à 
toutes les langues indo-européennes n et non pas spéciale au 
Aryens et aux Letto-slavos. Un peu plus tard, dans un article 
plus étendu, Havet traitait la question dans son ensemble (i). 
Il y a, disait-il, non seulement deux espèces de h, mais deux 
séries de gutturales dans toutes les langues indo-européennes : 
^'iidii 9^i ^^ ^1) 9ii 9^i- ^^^ signes sont choisis à dessein 
parce que nous ignorons la véritable valeur des deux Ti. 



(1) Let deux h ario-européens, dans Mém., n, p. 260 et suiv. 

(1875). 
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CependaDt \ semble correspondre assez exactement . à Jcw 
(=> qu latio). Dans ses grandes lignes, le système de Havet 
se confond avec celui de Fick : nuùs moins préoccupé que ce 
dentier de théories généalogiques, îl admettait à priori deux 
séries complètes de gutturales, sans s'appuyer sur les 
recherches d'Ascoli (p. 274). L'arenir montra qu'il avait eu 
raison de supposer, avant la preuve, un parallélisme complet 
entre les séries gutturales d'une part et les séries labiales et 
deatales de l'autre. 

§ 2. Lbb succbssbubb db Fioe. 

Le système de Fick était incomplet. Parmi les savants qui 
sVttacbèreat à en combler les lacunes, un linguiste danois, 
H. Moller, appliqua le premier la théorie des gutturales aux 
langues germaniques et contribua à la modifier dans le sens 
indiqué par Havet (i). On ne croit plus aujourd'hui, avec 
Moller, à l'origine indo-européenne des palatales anglo- 
saxonnes et frisonnes : mais si la thèse principale est fausse, 
son travail n'en a pas moins laissé des résultats définitifs. Il 
appela vélaire le k et palatal le ^ de Fick (p. 17, 18), et 
montra qu'on pouvait adopter les conclusions d'Ascoli sans 
sacrifier l'unité européenne (p. 20-23). La série vélaire (/;, 
g, gh) comme la série palatale (c, j, ^A) est complète (i). En 
examinant le problème guttural au point do vue des dialectes 
germaniques, Moller renversait également cette opinion de 
Fick que le germain, comme le letto-slave, était presque 



(1) H. MOIler, Die Palalalreihe der indogermanischen. Grund- 
sprache im Germanischen. Leipzig, 1875. 

(2) Les signes employés par Mfiller n'ont pas été maintenua, 
mais bien les noms de vëlaîres et de palatales, ai ambigu que soit 
ce dernier. En effet, il désigne la série palatale i.-e. qui aboutit en 
arique à p, s, 3,j (série b d'Ascoli, cf. plus haut p. 9) aussi bien que 
la série palatale arique (série a d'A scoli), dérivée de la série vélaire. 
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entièrement dépourvu de labialùation {SpracJmnh., p. 24) : 
il rattacha déâaitÎTemeat les idiomes germaniques au groupe 
sud-européen (p. 64 n.). 

Un autre complément iîit apporté an système par Win- 
disch. U coDËrma l'exactitude des conjectures de Fick quant 
aux langues celtiques et les plaça, pour le traitement de la 
labialiaation, sur le même rang que les langues du sud de 
l'Earope (i). 

Jusqu'ici on s'était borné à âévâlopper les principes de 
Fick et de Havet, et à asseoir plus solidement leurs con- 
jectures. Plusieurs questions cependant restaient à résoudre : 
Havet en énumèresix & la fin de son mémoire sur les deux 
k ario-earopéens (p. 275) ; voici les principales : 

" 1° Déterminer suivant quelles lois i, (kw) devient en 
ariqne tantôt h et tantôt c. 

" 2° Déterminer suivant quelles lois se ûiit la réduction 
sporadique de h, (hc) à A en grec, italique et britannique . . . 
à & en germanique, m 

La première question, celle de la palatalisation dans les 
lattes ariques (alternance de k et c, de g etj, etc.)) avait 
déjà occupé Ascoli. Il croyait que le phénomène s'expliquait 
en partie comme une transformation d'origine purement 
arique, et montrait qu'on pouvait admettre pour quelques c 
l'influence d'un i antécédent ou suivant (t). Hiibschmann 
faisait la même distinction, et observait de plus que, quand 
nous rencontrons une gutturale suivie d'un t, 1'^ est toujours 
de date récente {£. Z., XXIII, p. 386 et sniv.) ; mais 
cette explication laÎEsait subsister la difficulté dans les 
cas très nombreux où la palatale est suivie d'une voyelle 
autre que l't ou d'une consonne. Les discussions sur le voca- 



(1) Beilr. de Kuhn et SehW<*er, Vm, p. 25 et suiv. 

(2) AscoU. Vorles., p. 36, 37. 
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lisme iDdo-europêen primitif permirent de compléter la 
loi. Lorsqu'on fut arrivé à la conviction que les langues 
ariques avaient confondu les trois voyelles proethniques 
a, e, que distingue l'européen, on s'avisa de rapprocher les 
formes grecques oii le t est d'origine gutturale des racines 
ariques correspondantes contenant des palatales, et l'on 
constata que les deux phénomènes, palatalisation d'une 
part, deatalisme de l'autre, se produisaient dans des condi- 
tions identiques, c'est-à-dire devant les voyelles primitives 
e et i (i). Plusieurs savants arrivèrent en même temps à cette 
découverte. H. Collitz, le premier, publia les résultats de 
ses recherches en 1878. En 1880, Johaunes Schmidt épuisa 
dans un long mémoire toute la question des palatales ariques 
aussi bien que celle des voyelles primitives (t). Ce travail 
nous intéresse particulièrement au point de vue du grec. Il 
étudiait entre autres ce qu'il nomme les palatales grecques, 
c'est-à-dire les dentales issues de gutturales (p. 135 et suiv.). 
J. Schmidt s'attache à montrer que " tout t d'origine cer- 
tainement gutturale a pour correspondant un c arique » 
(p. 136) : G. Curtius n'avait-il pas deviné depuis longtemps 
que T ne remontait à une gutturale que devant t ou s (a) ? 
Ce premier point établi, il admet pour S et pour & une loi 
analogue à celle qu'il vient de rendre vraisemblable pour t («). 



(1) Il y a une réserve à faire sur l'identité des phénomènes : les 
palatales ariques remontent à des vélaires et à des labio-vélaires ; 
tes dentales grecques seulement à des labio-vélaires. 

(2) Collitz, S. B.. n, p. 291 et suiv. ; UI, p. lTT-235 (1879) ; 
J. Schmidt, K. 21, XXV, p. M79. 

(3) Curtius. Grundz^, p. 442-444 {1869). Cf. Fiek. ^/-ocAernA., 

p. n. 

(4) Dans des cas comme celui de p(oî, le ^ pour B doit s'expliquer 
par une influence analogique (p. 159). — J. Sclimidt croit retrouver 
des vestiges d'une influence des voyelles t et i non seulement sur 
la série vélalre, mais aussi sur la série palatale. Ainsi ^r. S, ;, 3 = 
av. si. z, ak.j.h, p. ei. dans BeiJà<i3ai •■[iiaa'jâxi Hés., sk. jus- 
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Ed outre, Scbmidt croit que le dentalisme grec et la pala- 
talisation arique ne sont qu'uD seul et même phénomène 
antérieur à la séparation des Hellènes et des Aryens. On 
continua d'ailleurs à discuter ces divers points. Osthoff et 
Bnigmann n'admettaient pas en 1881 (cf. M, U., IV, p. 173, 
n. 1, et p. 410) que S et S' fussent les représentants réguliers 
de la Télaire devant t et i, et l'on verra plus bas que les débats 
sont loin d'être clos sur cette question. 

Le second problème de Havet, celui de la délabialisation 
dans les langues sud-européennes, devait so résoudre d'une 
manière toute diflPérente et dans an sens beaucoup plus favo- 
rable aux thèses d'Ascoli. Pourquoi le h de Fick (ft, de Havet) 
apparaît-il, dans ces langues, tantôt comme Jt (lat. c, gr. %), 
tantôt comme hu> (lat. quy osq. et celt. p, gr. n)? Pour Fick 
et pour son école, il font chercher la raison de cette alter- 
nance dans des lois propres à chaque idiome. C'est aussi 
l'avis de Havet (Mém., II, p. 2T0i, qui montre que le qu 
latin a subi, dans les langues romanes, des transformations 
analogues à celles du kw supposé primitif. Ainsi le qu fran- 
çais est un k sans résounance labiale comme le îc arique ou 
slave, tandis qu'en espagnol le qu latin conserve sa labiali- 
sation dans certains mots, p. oz. cuairo, quatre, et la perd 
dans d'autres {catorce, quatorze). 

On chercha donc dans cette voie, mais sans succès. 

Kluge consacra plusieurs pages de son étudo sur la con- 
jugaison germanique à déterminer les conditions de la déla- 
bialisation en germain (i). Malgré les modificdtioDS qu'y 



(p. 1!3, 174 et suiv.). Cette explication trop ingénieuse de quelques 
rappi-ochoments déconcertants (reproduite encore Kritih, p. 48 n.) 
a été réfutée eu détail par Bechtel {Haupipr., p, 375 et suiv.), et 
n'a eu d'ailleurs aucun succès, 

(IJ Beitràge zur Geschichte der germanUchen Conjugation. 
Strassburg, 1679, p. 4£-4& 
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apportàreat succeBsivoment Bozsoobei^er et MoUor (i), lee 
lois qu'il proposa oe purent reodro compte que d'uue partie 
des faits observés : il restait toujours un certain nootbre 
d'exceptions inexpliquées. Ainsi, la labialisation demeurant 
devant e (v. isl. huerr = sk. carû-, vase), pourquoi ne la 
retrouve-t-on pas par exemple dans got. hairdeis, bei^er, 
comparé à lit. ierdéits, m. s. 7 

Partant comme Kluge de l'idée que la labialisation est 
la règle pour lee vélairos, Ph. Bersu tâcha de rendre raison 
de tous les cas où elle fait défont en latin (i). Son étude, très 
complète et très consciencieuse, aboutit à des résultats néga- 
tifs. ■ £n supposant, dit-il, que l^ection pabiale] est de 
règle, l'exception serait aussi fréquente que la règle, peut- 
être même davantage : c^est dire que la règle n'existe 
pas n. {ouvr. cit., p. 190). A ce propos, il remarque que, dès 
1880, J. Scbniidt s'était prononcé incidemment contre la 
manière de voir de Fick et de Havet. Dans une note de son 
mémoire sur les palatales (a), Sclimidt déclare ne pas admet- 
tre que tout h du sanscrit ait nécessairement pour corres- 
pondant en grec un t: : car des exemples montrent le h du 
sanscrit représenté par h dans toutes les langues. Ainsi sk, 
kravis- = gr. x^ieii, lat. eruor, got. hraiwa- etc. 

L'observation de Joh. Scbmidt se trouvait donc justifiée 
et par les travaux de Kluge et par ceux de Bersu : il ne fadlait 
plus que la généraliser pour arriver & la troisième série do 
gutturales. 

En publiant en 1865 sa Grammaire grecque {*), Bnig- 



(1) Bezzeoberger, B. B„ V, p. 170 et suir. ; MOller, P. B. s. 
Beiir., VU, p. 482 et suiv. 

(!) Ph. Bersu, Die QuUuraten und ihre Verbindung mit V im 
Lateinischen. Berlin, 1885. 
. (3) K.Z., XXV, p. 140, n.1. 

(4) Publiée dans le Sandiiuck der klatsitchen AUerthwm- 
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mann se tiat à ua point de vue esaQDliellement conserva- 
teur. Le Grundriss (1886) est beaucoup plus catégorique. 
La labialisation des vélaires ue peut être affirmée à coup sûr 
que d&ns un certain nombre de mots où plusieurs indices 
permettent de la reconn^tre (p. 312) ; dans les cas où elle 
fait totalement défaut, Brugmaan se contente de constater la 
présence de <> vélaires saas labialisation m au lieu de 
■> vélaires avec labialisation n, sans rechercher si les pho- 
nèmes de la première catégorie sont issus de ceux do la 
seconde on s'ils forment une espèce à part (p. 343). D'un 
autre côté, à propos de la loi du dentalisme grec qu'il 
emprunte à Joh . Scbmidt, Brugmann nie qu'il y ait un rapport 
quelconque entre ce phénomèae et la palatalisation arique, 
car le deutalisme ne se constate que dans les racines où la 
labialisation est attestée ; c'était dire assez clairement que 
les vélaires labialisées sont primitivement différentes des 
vélaires pures (p. 316). — La théorie des gutturales, dans le 
Grundriss, est assez complète. Outre la loi du deutalisme 
devant s et i, ou j trouve celte de la déiabialisation avant et 
après u (i). L'explication du double tc de ïxTtoç se trouve déjà 
dans Fick (î) ; Brugmann reprit cet exemple avec d'autres 
et formula la loi du traitement de la palatale devant ^. 



vnuensehaft de I. v. MUller. Nfiiiilingen, 1885. — Brugmann semble 
pencher plutôt du côté de Fiek qu'abouder dans le sens de Schmidt. 

(1) Loi formulée par F. de Saussure, Mèm., VI, p. ISl ; cf. plus 
bas la discussioQ de cette thfiorie, 

(2) Spracheink., p. 23. 



CHAPITRE III. 

Les trois ordres de gutturales primitives. 

§ I. Ststbhe de Bbbzbbbbbsek. 

Comme l'explication des palatales ariqu«s, l'hypothèse des 
trois séries primitives de gutturales fut formulée presque au 
même moment par plusieurs savants. 

1 . Ostboff dans une remarque incidente des MorphoJogische 
Uniersuchungen distinguo les prépalatales (palatales), les 
postvélaires (labio-vélaires) et les palato-vélaires (vélaîres), 
celles-ci formant une série intermédiaire entre les deux 
précédentes (j). Il semble d'ailleurs n'avoir en vue que 
d'expliquer les dénominations assez compliquées dont il se 
sert, mais insiste toutefois sur la distinction dès l'époque 
indo-européenne des séries que Brugmann avait appelées 
vélaires avec labiitlîsation et vélaircs sans labialisation. 
Quoi qu'il en soit, dès 1890, Osthoff admet trois ordres de 
gutturales distincts dès l'origine, qu'il désigna dans la suite 
par les dénominations plus commodes dont Thurneysen CBt 
l'auteur (:) : labio-vélaires, vélaires et palatales. Ces noms 
suffisamment clairs ont été adoptes par Brugmann et sont 
les plus généralement usités aujourd'hui. 

2. Bezzenberger, tout eu gardant les anciennes appellations 
(vélaires et palatales), exposa une théorie entièrement en 
désaccord avec celle de Fick (s). Brugmann lui-même admet- 
tait encore comme possible, dans le Grundriss de 1886, le 



(1) Osthoff, M. U., V, p. 63, n. 1. 

(2) Cf. Osthoff, /. F., IV, p. £64, n, 1. 

(3) BeiKenbergep, B. B., XVI, p. 23* et suiv. 



23 

gcladement européen des vélaires ea vélaîres pures et vélaires 
labialisées. Bezzenberger rejette cette explication, et reporte 
à l'époque indo-européenne les trois séries de gutturales. 
Les cas où la vélaîre est dépourvue d'élémcat labial dans 
toutes les langues sont tellement nombreux qu'il est impos- 
sible d'attribuer k des lois particulières une délabialisation 
aussi générale ; l'hypothèse même de la délabialisation devient 
eacombrante et superflue. Bezzenberger cite des exemples 
en grand nombre pour chaque série ; tous n'ont pas la même 
valeur, mais, malgré des erreurs de détail, Bezzenberger 
était parvenu, dès cette première publication, à établir soli- 
dement Bon système. De plus, il signalait et s'efforçait de 
résoudre certaines difficultés que la conception nouvelle ne 
pouvait manquer de soulever. 

3. Sans connaître les travaux d'Osthoff et de Bezzenber- 
ger, S. Bugge et Wharton (i) arrivèrent au même résultat 
que ces deux auteurs, mais sans formuler on détail une 
théorie des gutturales. 

Le système de Bezzenberger — quoi qu'il en ait dit — 
ramenait les savants à la conception d'Ascoli. Non seulemeat 
la division des phonèmes gutturaux en trois catégories appar- 
tient au professeur italien, mais on peut en outre prouver 
l'identité du k vélaire pur de Bezzenberger avec le i pur et 
simple d'ÂscoIi, du k palatal avec son ¥ ; ajoutons que la 
labio- vélaire ^ correspond exactement à ^ dans les langues 
européennes. Un seul point était modifié complètement : 
depuis J. Schmidt on ne pouvait plus attribuer une origine 
indo-européenne aux palatales ariques, ni rattacher leur 
apparition à celle de l'élément labial dans les langues de 
l'Europe. 



(1) Bugge, Etrushisch und Armenisch, I, p. 108 n., cf. p. 163; 
Wharton, Eiyma kUina, p. XXVIU et suiv. (ti'ès dubitaldl). 



§ 2. PsEMlàBES MODIFICATIONS DU STBTÈHB DE 



La théorie de Beziooberger (i) recueillît bientôt on certain 
Dombre d'adhésions importantes (t). Fick, l'un des premiers, 
s'en déclara partisan dès 1891, dans la préface de sou Ver~ 
gleichendes WfSrierbuch (a). Bechtel, dans ses Hauptprobîeme, 
part du point de vne de Bezienbei^r. Après avoir retracé 
l'histoire des doctrines sur les gutturales, il s'eflForce d'appli' 
quer les principes nouveaux à chaque groupe de langues, en. 
notant les difficultés nombreuses qu'il rencontre (4), Ce cha- 
pitre mérite d'attirer notre attention au point de vue des 
gutturales grecques. Bechtel se rallie à la loi qui fait de Va 
un facteur de délabialisation, tout en reconnaissant des 
exceptions ; il combat une opinion de F. de Saussure attri- 
buant une action analogue à l'a dans les langues classiques 
(p. 3d3-35â). Il croit constater le dentalisme grec aussi bien 
dans la série vélaire que dans la série labio-vélaire. Cette 
manière de voir est appuyée de quelques exemples et de 
longs raisonnements à priori (p. 356-367). D'après Bechtel, 
qetç^ (vélaire et labio-vélaire sourdes d'après la notation du 
Grundriss) deviennent t devant e et t j sauf dans les dialectes 
" achéeas n où l'on trouve n devant ces mêmes voyelles. 



(1) On peut l'appeler de son nom, car le premier, il exposa une 
théorie complète, avec preuves à l'appui, ce qui n'est le cas ni pour 
Osthoff ni pour Bugge. 

(2) Citons G. Meyer, Alb. St., lU, p. 2 et sulv. (189!); Stolz, 
Sisl. Gr., I, p. 249 (1894); Thumeysen, chez Osthoff, /. F., IV, 
p. 265 n ; etc. 

(3) 4" édition (1891), p. XXXVII. Fiek renonçait lui-môme à son 
propre système alors que d'autres continuaient â le défendre. 

(4) Ainsi, il signale le v qui suit le k de certaines formes en 
letto slave (p. 350 ; cf. Bersu, p. 5, 144. 164) ; il s'occupe des labio- 
vôlaires germaniques transformées en labiales (fidtffor = sk. cat- 
wdros etc., p. 352) ; etc. 



Ainsi Ô[[iire>.o; est la forme régulière en achéec de la racine 
*aoq- (Télaire, cf. èf.iâ-i, ancus) devant g, et TÉTpa (initiale 
labio-vélaire) est également une forme achéenne dont l'éq[ui- 
valent normal dans les autres dialectes serait *Térfx ; de 
même, d'une racine ^iq- (vélaire) on a ocitiu (t devant e) et 
■a^oU-T-ffi (x devant t). Cette théorie suppose que nombre 
de mots panhelléniques sont d'origine achéenne, et qu'il y a 
eu entre les dialectes grecs de continuels échanges de formes ; 
d'autre part, pour les cas nombreux où la vélaire pure n'est 
pas devenue xou T(KeXaivoç, xil-qç, jtsXeu&oç etc.), on devra 
admettre non seulement des emprunts fréquents aux formes 
en KO et en /.x, mais encore l'analogie purement phonique 
des initiales -ai ot xi d'origine palatale (p. 367). Enfin, 
pour Bechtel, comme pour Schmidt, la palatalisation arique 
et même slave, se rattache historiquement au dentalisme 
grec (p. 366). — On le voit, les solutions présentées par 
Bechtel ne sont pas toujours heureuses : son mérite est 
surtout d'avoir posé au point de vue de la théorie de Bezzen- 
berger des problèmes anciennement controversés. 

Dans la troisième série de Bczzenberger rentraient des 
formes germaniques en gutturale comme qino etc. et en 
labiale comme wulfs ; en latin, des exemples du type qua- 
tuor (qu) et du type lupus (p). 0. HofFmann fi) crut constater 
une alternance analogue devant e et î dans les dialectes 
achéens du grec. Soient les équations : 

thess. Aç, ion. xt; = lat. quis 
thess. jreîtù, ion. teUd = lat. piâre. 

Les formes du type xlç, quatuor, seules, appartiennent à 
la troisième série. Quant aux labiales achéeones qui corres- 
pondent devant e et t à des dentales de l'ionien et du dorien, 



(1) B. B.. xvm, p. 149 et BUlv. 
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elles ont, de même que les labiales latioes et germaniques, 
une origine toute différente. D'après HoffmaDo, ce sont des 
Télaires pures Buiries de v et de tout point comparâmes aux 
autres explosives suivies de v, palatales dans le sk, dçva-, gr. 
ïxTïo; de *ÈK-Fo-, dentales dans 'SFuSexa, sk. dt>âdaia. Le 
groupe kv donne t7 devant e et t en schéeu, j> en latin, fea 
germanique. Hoffmann croit établir une relation entre trois 
phénomènes bien distincts : l'alternance de dentales et de 
labiales devant s et l dans les dialectes grecs, la présence de 
labiales en latin en concurrence avec des gutturales, et une 
alternance analogue en germanique. Il n'oublie malheureu* 
sèment qu'une chose : c'est de montrer que la forme pri- 
mitive est réellement kv. Dans dçva-, âvâdaça, le sanscrit 
conserve intact le v que le grec a perdu ; ici, nous cherchons 
vainement une trace de la somi-voyelle supposée (i). Néan- 
moins, la deuxième série de Bezzenberger une fois admife, 
it fallait étudier les cas où les vélaires se rencontrent avec ^ : 
si Hoffmann s'était trompé de route en admettant que q^ 
devenait w et p, il avMt montré cependant l'intérêt qui s'at- 
tachait à cette question (s). 

Ce que devient le groupe qif {kv de Hoffmann), 0. Wiede- 
mann l'établit pour un mot qui avait embarrassé depuis 
longtemps les étymologistes (s). On a souvent l'approché le 
lit. hvâpas, souffle, du lat. tapor, gr. x,ttTn6<;. Si le mot 
commence par une labîo-vélaire, pourquoi n'a-t-on pas *qua- 
por et'iKtTTvoç ? Pourquoi, d'autre part, la gutturale lithua- 
nienne est-elle suivie d'une labialisation tout à fait anormale? 



(1) Hoffmann a encore l'épris et défendu sa thûono dans ses 
Qrieck. Dial., U, p. 493 et suiv. 

(S) Je n'ai pas pu déterminer si Wiedemann et J. Schmldt se 
sont servis de rai'tîcle de Hoffmann. 

(3) 0. Wiedemann. /. f.,I. p. îSSetauiv. (1891); cî., sur hvâpas, 
Fiok, Spracheinh., p. 20. 
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Ces difficultés s'aplanissent si l'on admet que le v lithuanien 
est UD u consonne, précédé d'un k : Vu apparaît comme 
voyelle dans lit. kupUfi, respirer avec peine, sk. Mpyate, 
s'irriter, !at. cupïô (degré réduit d'une racine g^t^ap- : qup-). 
Lo groupe initial qij donne très régulièrement dans toutes les 
langues des résultats différents de ceux de gf (lat. v, gr. x, 
lit. ^i;). Fresque en méms temps quo Wiodemann, J. Schmîdt 
arrivait à faire, plus sommairement il est vrai, la même 
démoBstratâon (i)- 

§ 3. Adtebsaibes de Bezzenbebger. 

M. Meillet a fait subir à la théorie des gutturales, tant à 
celle de Fick qu'à celle de Bezzenberger, une critique péné- 
trante qui est bien ce qu'on a opposé de plus sérieux et de 
mieux documenté au système des trois séries primitives («). 
M. Meillet croit que l'hypothèse de la série vélaire n'est pas 
nécessaire, des lois do détail suffisant à expliquer l'origine 
de toutes les gutturales dont se compose cette série. Ainsi, la 
délabialisation est particulièrement fréquente dans certains 
cas, après « et devant r. " S'il était possible de trouver quel- 
ques faits analogues, de grouper ceux déjà découverts, et 
d'expliquer ainsi tous les cas ou la majorité d'entre eux, 
l'hypothèse de Bezzcnbei^er serait rendue inutile n (art. cit., 
p, 278). Suit l'énumération de quelques lois de délabialisa- 
tion : en grec, devant y (= {) et dans les redoublements 
(yapyiKpa) ; en germanique, en latiu, en celtique d'après les 
règles connues (devant m, .devant consonne, etc.). Si l'on 



(1) K. Z.. XSXII, p. 405 et suiv. (18921. 

(2) Mém., VIII, p. 271 et suiv. (1893). — M. Meillet s'effoi'ce d'éta- 
blîr contre Fick et Bezzenberger, que les palatales indo-euro- 
péennes n'étaient primitivement pas des spirantes. C'est là une 
question qu'où peut qualifier d'iusolubie. 



écarte en outre les motB du langage enhutin, les oaomato- 
péea (i), les mots déformés par l'aaalogie et les étjmologies 
fausses ou trop incertaines, « les listes du traitement a.^' 
[vélaires pures] deviennent singulièremont courtes ■ (p. 283). 
D'autre part, la labio-vélaîre étant à l'origiiie Icw, comme l'ad- 
met M. Meillet, l'élément w disparait nécessairement deraat 
les consonnes (des groupes comme ttt, i^i^t-tTrue^ etc. sont das 
à l'analogie) : autant de cas qui échappent à la deuxième 
série de Bezzonberger. Ecifia, un certain nombre de palatales 
primitives ne sont pas assibilées : en sanscrit le groupe 5^, 
(= sh) reste explosif, A:, [h) subsiste devant r dans v. si. 
svekn = sk. fPo'fMro-. Ces exemples encore une fois n'ap- 
partiennent pas à la série yélaire. Bref, une foule d'hypo- 
thèses de déUiil, aussi ingénieuses qu'érudites, battent en 
brèche la théorie nouvelle et montrent qu'il est possible de 
revenir à l'ancienne distinction de \ et ft,. 

M. Meillet est le dernier partisan du système de Fick : il 
répond à Boîzeabergcr en proposant purement et simple- 
ment de revenir en arrière. Si fortes que soient les objections 
présentées, si bien fondés que paraissent plusieurs des repro- 
ches adressés à Beszenberger, M. Meillet n'est parvenn ni à 
donner une formule nouvelle, ni à rendre acceptable l'an- 
cienne. Il suffit de parcourir son travail pour se rendre 
compte du nombre considérable d'anomalies que suppose 
l'existence de deux séries. De pins, ■ beaucoup des hypo- 
thèses faites ci-deasus restent douteuses, et il n'y a guère 
d'espoir qu'elles puissent jamais être toutes démontrées avec 



(1) Les onomatopées et le langage enfantin ne sont qu'une trës 
petite paiiie du langage : il faut en distinguer nettement les mots 
qui, primitivement onomatopées ou bégayements de nourrice, ont 
fini pai- prendre place dons là langue générule {babil, babiller, cou- 
cou == horloge, etc.). La remarque de Meillet n'a donc qu'une faible 
portée. 



rigueur » (p. S03). Devant cette insuffisance manifeste du 
système des deux séries, est il permis do dire que " l'Iiypo- 
tbèse de Bezzenbci^er semblera peut-être nu moyen trop 
facile d'éviter l'étude de phénomènes à la vérité complexes 
et obscurs, en supprimant d'un coup toutes les difficultés n 
(ibid.) ? L'hypothèse de Bezzenberger, en supprimant toutes 
les irrégularités de la série k^ de Meillet, rend compte de fûts 
très nombreux, mais ce n'est pas pour éviter l'étude de phé- 
nomènes compliqués que nous nous y rallions : dans les 
tangues où les lois, de délabialisation sont nombreuses (&i 
germanique par exemple), elle nous invite à recourir au 
témoignf^c des langues et du groupe oriental et du groupe 
occidental, chaque fois qu'il s'agit de déterminer la série à 
laquelle appartient une gutturale. Et enfin, il n'est plus vrai 
de dire qu' " en supposant les deux séries k, et k^ on ne 
faisait que reporter à une date plus ancienne une dualité 
historiquement attestée dans toutes les langues de la famille : 
en en ajoutant une troisième, on suppose une richesse qui 
ne se retrouve dans aucune n (p. 278). Les travaux de Wie- 
demann ont montré les trois séries distinctes en latin et en 
grec devant ^, et H. Pedersen a affirmé que l'albanais, 
mieux que tout autre langue, reproduit, dans certains cas, 
la « richesse » primitive. 

Ainsi que Meillet, et avant lui, Christian Bartholomae 
proteste contre l'exposé de la théorie des gutturales de Bez- 
zenberger (i). On n'aura une idée exacte des faits qu'à la 
condition do rayer des listes toutes les étymologies fausses 
ou peu sûres et d'y ajouter toutes celles que la doctrine nou- 
velle ne peut expliquer (Bechtel n'en cite qu'un très petit 
nombre sous la rubrique Unerklârte Entsprechungen) (:). 



(1) /. J".,!!,-?. 264-Z66. 

(î) Bechtel, Bauptprobleme, p. 372 et suip. 
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Bartbolomao fait observer qq outre que, s'il est nécessaire 
de recourir avec Bechtel à de multiples échanges de formes 
entre les dialectes grecs, on est tout aussi fundé à admettre 
un processus analogue dès l'origine : et, dans cette hypothèse, 
on peut se passer de la troisième série et dos difficultés 
nouvelles qu'elle suscite. Cette dernière considération, qu'on 
retrouve, sans nouveaux développements, dans d'autres 
ouvrages de fiartholomae (i), donne une grande importance 
aux quelques pages qu'il a consacrées an problème des guttu- 
rales. Tons les adversaires de Bezienberger auront recours 
désormais à un seul et même procédé à peine modifié dans 
l'exposition : l'explication par les différences dialectales de 
la langue-mère. 

W. Foy a changé fréquemment d'avis sur les gutturales. 
Partisan primitivement des trois séries (S. Z.y XXXIV, 
p. 245 n. 2), il s'attacha plus tard à démontrer qu'il n'y en a 
que deux. A la suite de Bartholomae, il admit nn mélange 
de peuples formant le groupe oriental : dans ce rameau, ç et 
h représentent la série h unique de l'occident, série primi- 
tivement composée de spirantes x, xh, j, jA {K. Z. , XXXV, 
p. 15 et Buiv.). Euân, en dernier lieu, Foy a manifesté ses 
sympathies pour les théories de Hirt (/. F. Am., X, p. 4 
D., £. Z., XXXVII, {i. 525, n. 1). Un point important mérite 
d'être signalé : il s'efforce de réduire à néant la distinction 
entre g et h que Brugmann, après Wiedemann, croit retrouver 
en grec devant ^ (K. Z., XXXV, p. 15 ; cf. Grundr., 1', 
p. 569 etc., plus haut p. 26), et fait observer que le x de 
xairvoî peut remonter à gSy aussi bien qu'à qtf (I. F. Anz., 
X, p. 3, n. 1). Il en conclut qu'il n'y a pas trois séries, 
reconnaissables en grec devant ij,. La remarque est juste (*) ; 



(1) Grundriss der iranischen Philologie, I, p. 5,,2a etc. 

(2) Cf. une observation semblable de H. Pederaen (k. Z., XXXVI, 
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mais il ae faut pas oublier que l'hypotbèse de q^^ est artiâ- 
cielle. Nous ne savons pas si le groupe q" -\- ^ s'est jamais 
rencontré dans une forme historique : à peine pouvons-nous 
constater q"^ -\- u dans quelques exemples. Foy croit {art. 
cit., p. 3, n. 1) que toute la théorie des trois séries repose 
sur l'interprétation de îmcoî et de x«7uvo;. Cette interpréta- 
tion confirme sans doute l'hypothèse de Bezzenbei^r ; mais 
la Traie raison pour laquelle nous distinguons en grec un y. 
palatal et un x. vélaîre, c'est l'impossibilité de réduire à une 
seule les deux équations : y. = sk. ç ; }<. = eik.. k. Quand bien 
même xaxvo; et tous les autres exemples de g^ deTraieut 
être ramenés à q^u, cette difficulté demeurerait entière. 

Une théorie nouvelle à un autre point de vue a été pro- 
posée par lîerman Hîrt dans les SeitrSge de Bezzenbei^er (i). 
Pour cet auteur, les deux séries que nous appelons palatale 
et vélalre remontent à une seule série primitive d'une époque 
plus ancienne de la langue indo-européenne. Les phonèmes 
de cet ordre se laissent diversement infiuencer par les 
voyelles avec lesquelles ils entrent en contact : on aurait eu 
ka et ko, mais k'e et ^i ; plus tard, par suite d'actions d'ana- 
logie nombreuses, semblables fl celles qui font apparaître en 
sanscrit c devant u et devant les consonnes, on aurait abouti 
dans les sat»m-Sprachen (arique, arménien, albaqais, letto- 
slave) à la division trîpartite des gutturales, tandis que dans 
les cenluitfSpraehen (grec, italique, celtique, germanique), 
il n'y aurait jamais eu que deux séries (t). Cette hypothèse 



(1) B. B., XXIV, p. 218-291 (1899). L'idée première delà concep- 
tion de Hirt se trouve déjà, énoncée très sommairernent, chez 
H. Pedersen (B. B., XIX. p. 308), qui croit expliquer ainsi les alter- 
nances du type V, si. svehro- ~ iit. ssesziiras. Pederaen somblo 
d'îulleurs avoir renoncé â cette explication {et. S. Z., XXXVI, 
p. 8T7 et suiy.). 

(!) Hirt désigne, après von Bradke {cf. B. B., XXIV, p. 219), par 
tatam-^racheii Le groupe de langues où les palatales sont des 



n'est pas démoatrée : elle est même indémontrable (art. cit., 
p. 227). Hirt s'efforce d'en établir la vraisemblance en 
retrouvant dans toutes les racines qui commencent par une 
palatale un 6 ou un é qui justifie la présence de cette pala- 
tale. Ceci nous ramène aux questions ardues de la forme 
primitive des racines. L'auteur de 1' " Indogermantsche 
Ahlawt » se sent à l'aise sur ce terrain : mais tout le 
monde no sera pas disposé à l'y suivre avec la même con- 
fiance, et -roa se demandera si l'arbitraire ne joue pas un 
rôle important dans la démonstration. Ainsi le sk. çveid-, 
blanc, et les mots analogues doivent leur ç à une base ¥e^it-, 
où Ye explique la palatalisation du k : seulement l'auteur 
n'a-t-il pas attribué un e à la racine uniquement pour les 
besoins de la cause ? Au reste, Holger Pedersen s'est chaîné 
de présenter une réfutation en forme de la thèse de Hirt, et, 
pour montrer les points faibles du système, les arguments 
qu'il a employés peuvent suffire (i). Remarquons néanmoins 
que les conjectures historiques de Birt font un tort considé- 
rable à sa théorie. D'une part, dans tes saism-Spracken, il 
admet trois séries à une cert^ne époque ; de l'autre, les 
centum-Sprachen gardent encore, semble-t-il, des vestiges 
de la division en trois séries (ïtcxo;, koctcvo;). Nous sommes 
ainsi ramenés au système de Bezzenberger, dont Hirt recon- 
naît au fond l'exactitude (p. 219). 
Parmi les partisans de l'explication par le mélange des 



spirantes et où vélaires et labio-vélaires se confondant en une 
série d'explosives ; par centumSprachen, celles où les vélaires et 
les palatales sont repi'ésentéea par une marne série d'explosives, 
mais se distinguent des Jabio-vélaires par l'absence de la labialisa- 
tion. — Au moment où Hirt formulait sa théorie, on pouvait encore 
admettre une séparation aussi tranchée entre les deux groupes : 
voir plus bas les travaux de Pedersen qui semblent r 
théorie de deux dialectes indo-européens. 
(1) IL Z., XXXVI, p. £9S et euiv. 



dialectes, il &ut nommer E. Zupitza (i). Oaos un article 
relatif aux racines où les palatales alternent avec des vélaires, 
il essaye d'établir qu'il y a eu entre les peuples du nord de 
l'Europe échange do formes en palatale assibilée et non 
assibilée. On sait que pour reconnaître avec certitude si uue 
gutturale appartient à l'un ou à l'autre des deux ordres, il 
faut Cure appel aux idiomes qui les distinguent nettement, 
c'est-à-dire aux langues ariques, arménienne, albanaise et 
letto-slaves (satam-Sprachen). Il arrive qu'un désaccord se 
produise entre les divers témoignages : ou aura, par exem- 
ple, l'explosive k dans lit. smakrà, menton, alb. mjekn, 
m. s., mais ç dans sk. çmdçru-, barbe ; v. si, svehrb, 
beau-père, mais lit. seeseùras, sk. çvdçura-, m. s. Or, d'après 
Zupitza, dans les équations de ce genro, le rameau euro- 
péen (letto-slave, albanais) a presque toujours l'explosive, 
les groupes arique et annéuien ont r^ulièrement la spi- 
raute. On peut donc expliquer assez simplement la prédo- 
minance des explosives dans le rameau occidental des sat^ni' 
Sprachen par des emprunts aux laugues voisines, germaniques 
ou autres, dans lesquelles k,g etc. étaient de règle. Cette hypo- 
thèse ne manque pas d'une certaine yraisemblance. Zupitza 
réduit notablement la difficulté en montrant qu'elle se limite 
aux langues de l'Europe orientale. Les alternances de ç (s) 
et de A: sont peu nombreuses en arique ; l'albanais et l'armé- 
Dien, qui ne jouent jamais qu'un rôle secondaire, fournissent 



(1) li. Zupitza, K. Z., XXXVII. p. 398 et suiv. — Znpitia est l'au- 
teiu' d'une étude très complète sur les gutturales germaniques [Die 
germanischen Gutturale. Berlin, 1896) gui détend, en même temps 
qu'une thèse contestable sui" la labialisation devant a, les trois 
séries primitives de la langue indo-européenne. Il ne peut donc 
être compté parmi les adversaires de Bezzenberger que pour 
autant qu'il admet le principe des mélanges proethniques de dia- 
leetea, principe qui nous semble ébranler le fondement même de la 
■ nen trois séries. 
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également très peu de matériaux. Le problème p«sé se 
ramèae donc ait point suivant : D'où provient l'excédant 
anormal d'explosives des laugues letto-slaves ? Une étude 
poussée avec méthode devra chercher d'abord dans ceslangaes 
elles-mêmes la réponse à la question. Peut-être ne s'est-on 
pas assez préoccupé de rechercher en détail les lois des gut- 
turales letto-elaves ; nous ignorons jusqu'à qnel point des 
dissimîlations {*3vesrb > svekrz), des emprunts à l'époque 
historique (Ut. pekus < got. faihu), des lois encore înconnaes 
du vienx slave et du lithuanien peuvent nous donner l'illusion 
d'un désaccord entre les langues du dialecte orieutal de 
l'indo-européen. Enfin l'hypothèse de mélanges dialectaux 
dans la langue-mère prête le flanc à de graves objections. 

A s'en tenir au point de vue purement systématique, on 
devra renoncer, dans la plupart des cas, à faire intervenir 
dans l'explication les emprunts préhistoriques, facteur irra- 
liounel sans utilité pour la reconstruction de ce tangage 
purement théorique que nous appelons ta langue indo-euro- 
péenne. Au point de vue historique, une hypothèse de cette 
espèce ne sera jamais qu'une possibilité entre mille, vu que, 
pour le plus grand nombre des peuples indo-européens, nous 
ignorons les rapports qu'ils eurent entre eux, les conditions 
dans lesquelles ils purent se faire des emprunts, en un mot 
toute leur histoire primitive ; quant aux emprunts de formes 
et aux lois phonétiques qu'on place hardiment à Vépoque 
indo-européenne, elles sont par leur objet même en dehors du 
■domaine des études historiques ou linguistiques. Ces consi- 
dérations expliquent suffisamment notre répugnance à suivre 
los adversaires de Bezzenberger. Hirt reconnfdt lui-même que 
la triple division des gutturales est parfaitement justiUëe (0 ; 
en supposant entre les divers dialectes indo-européens des 



(1) Hirt, B. B., XXIV, p. Z19. 
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échanges de mots dès Tépoque proetbnlque, Bartholomae et 
Foy ae font qu'expliquer le coonu par l'incODou, au rebours 
de toute saine méthode. Entre leurs hypothèses et celle de 
fieiienberger le choix ne peut être douteux : c'est à la théorie 
des trois ordres de gutturales que nous devons nous relier. 

§ 4. DÊTELOPPEMENla UI/lÉBIZUBB BB LA THéOBIH DES 
IBOIS BÉBISa. 

Bezzenberger et Bechtel à sa suite s'étaient efforcés de 
rendre compte de toutes les diGBcultés de la doctrine des 
gutturales en partant de la division de ces phonèmes ea trois 
ordres distincts, mais ils n'étaient pas parvenus à fournir 
partout des explications satisfaisantes. Que fallait-il penser 
du dentalisme grec? Brugmann en 1866, dans le Grundriss, 
avait soutenu contre J. Scbmîdt que le phénomène n'affectait 
que les vélaires labialisées et uou toutes les vélaires, comme 
le fait la palatalisation arique : celle-ci se serait produite indé- 
pendamment de tout rapport avec le dentalisme (cf. plus haut, 
p. 19 et 21). Mais, disait Bechtel (Haupfpr.^p. 365), si ^ se 
palatalisait en t devant s et t, comment g, dépourvu de l'élé- 
ment labial, pouvait-il échapper à la même transformation? 
C. Buck s'occupa de résoudre cette difficulté (i). Le raison- 
nement est an fond le même que celui de Brugmann contre 
3. Schmidt en 1886. Buck repousse avec raison les quelques 
étymologies dont Bechtel se prévaut pour affirmer qu'il y a 
en grec des vélaires pures palatalisées enT((jtiT£<o, cf. Trpoftmjî 
— got. aihtron, demander, etc., Eauptprobl. , p. 359). Il montre 
qu'aucun argument à prion ne peut infirmer Le témoignage 
de formes comme xéXi];, xfXsud^»;, etc., dont le x. n'a subi 
aucune deatalisation, et que l'analogie purement phonique 



(1) C. Buck, /. F., IV, p. 153-158. 
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de Bachtel (cf. plus haut, p. 25) ne suffit pas à expliquer 
la foule des exceptions. Enfin, il prouve que l'élément u de 
la labio-vélaire, loin d'être an obstacle au deutalisme, est 
une conditioD essentielle de la production de ce phénomène 
{art. cit., p. 155). La même question est résolue dans ce 
sens et au moyen d'argnments identiques par Brugmann, 
dans un mémoire sur l'histoire des labio-vélaires en grec (i). 
Brugmann examine la plupart des difficultés relatives aux 
gutturales grecques. 1) Pourquoi le dentalisme des labio- 
vélaires n'est^il pas général ? Pourquoi a-t-on des labiales 
devant i dans ^b;, pC<x etc. ? Pour Job. Scbmidt, dans ^{.aç, 
^ûx etc. , le ^ est dû à l'analogie d'une forme *^oto-, d'aillears 
indbanue, la forme régulière étant *$(o; (t). Osthoff ne parta- 
geait pas cette manière de Toir (») ; jusqu'en 1893, il ensei- 
gnait que â était de règle devant t mais non devant t (t). 
D'après Brugmann, l't de ces mots aurait eu une valenr 
particulière, semi-consonantique, laquelle eût préservé ^ 
du dentalisme {^). On pourrait invoquer en faveur de l'iné- 
galité de traitement des labio-vélaires devant s et i défendue 
par Ostboff l'inégalité analogue que ce savant est parvenu à 



(1) Ber. d. eûcks. G. d. W., 1895, p. 32-56 ; et. Grundr., V. p. 544. 

(2) K. Z., XXV, p. 159. 

(3) Morph. Vnters , IV, p. 173, n. 1. 

(4) Cf. E. Boisaeq, Notes sur l'enseignement de la grammaire 
comparée à Paris et à Beidelberg dans Reçue de l'Instruction 
publique en Belgique, XXXVII. p. 270. 

(5) L'i semi-consonn antique est attesté en grec (ainsi Al^uTr'^'T), S 
229, itdXJoi;, B811, etc., cf. G.Meyer, Gr. Gr.', p. 219), mais non pas 
pour la racine de ^io<:, pin etc. sauf dans la legon ^là^o^ai (=■ ^•îiao- 
[.uhl) cliez Apoil. Rh.,I, 6S5. La preuve que dans ces mots et dans les 
autres esemp^es de Brugmann l\ eût à l'époque aiitëdialectale une 
valeur J est encore à faire. L'eiplicatlon manque doDi; d'une base 
solide, comme Brugmann semble l'avoir reconnu lui-même ; U ne 
donne plus son hypothèse que comme une opinion peraonnelle dans - 
la Gr. Gr.^, p. 114, au lieu d'en faire une loi définitive, comme dana 
le Grundr., l\ p. 591 et 592. 



rendre vraisemblable pour les langues celtiques : le proto- 
celtique aurait rendu i.-e, g» par b, mais g»A par g {I. F., 
IV, p. 264 et suiy.). 

2) Brugmann étudie en second lieu les pronoms relatifs et 
iûterrogatifs à initiale x (ion. xÔTSpo;, thess. xàç), et par^t 
admettre que les formes en x Be distinguent de celles en tc 
par l'accent primitif, les premières étant originairement 
enclitiques. Cette opinion est défendue par Bechtel (Saupt- 
pr., p. 354), et F. Solmsen (£". Z., XXXIII, p. 298) s'y mon- 
tre assez favorable : pour tous ces auteurs, la difficulté ne 
gît pas dans une question de dialecte, mais remonteà l'époque 
aotédialectale ; ils mettent sur le même rang que xl; et 
xorepo; l'adverbe TcoXXâxi; et le pandorlen xà. Brugmann 
explique comment la conjonction tè a pu ne pas devenir *xs 
tKiut en étant enclitique. 

3) C'est aussi une influence d'accent qui fait apparaître t 
devant e et t dans les dialectes éoliens où tc est de règle . 
devant ces deux voyelles (i). Ces dernières affirmations, ainsi 
que les explications données pour le a et le i^ arcadiens, ne 
sont formulées, on le conçoit, qu'avec les plus expi'esses 
réserves. Nous aurons l'occasion d'examiner plus bas jusqu'à 
quel point toutes ces difficultés sont résolues. 

Un savant qu'on avait cru d'abord bostile à la division des 
gutturales en trois séries, H. Pedcrsen, vient d'apporter à 
cette hypothèse une conârmatîoa nouvelle en établissant que, 
contrairement à l'opinion commune, la langue albanaise dis- 



(1) F. Solmsen (£. Z., XXXIV, p. 536 et suiv.) apporte par de 
nouveaux exemples une confirmation à i'opinion qui fait de p, m, ç, 
les représentants réguliers des labio-vélairea devant e et i dans les 
dialectes éoliens. Il admet, avec Bectitei, que, pour certains mots, 
la forme êolienne eu labiale a été popularisée jiar l'épopée. Mais il 
montre que le dialecte aud-achéen (arcado-chypriote) nê^it pas être 
réuni aux dialsotes éoliens pour le traitement des laMo-vélMres. 



38 

tingue nettement les vélaires et les labio-Télaîres (i). Dans 
cette langue, comme dans la plupart des langues du groupe 
oriental (satwi-Sprachen), desquelles oo la rapprochait, k 
et ff répondent dans la majorité des cas à g et à t^, à g et à 
gs (alb, kopSk = x^TTOç, pjek = t^tctu, etc.). D'après Peder- 
sen, la distinction de 3 et de ^ se maintient devant î et e 
indo-européens : précédant ces deux voyelles, les labio- 
vélaires apparaissent comme s et e, tandis que les vélaires 
demeurent sous La forme ketg(p. 305). Ainsi l'alb. peêt,, cinq, 
gr. irévrE ; alb. sii, œil, lit. akls, m. s., v. si. oèi, yeux; 
alb. ejarm, chaleur, sk. gharmd-, m. s., exemples qu'on 
n'avait bu expliquer jusqu'ici, appartiennent à ta série labio- 
Télaire ; alb. helk', tirer, gr. cXxu) ; koht, temps, si. ëtuz, 
m. s., etc., à la série vélaire. Si la U>i nouvelle est aussi 
indiscutable que le prétend son auteur, elle entraînerait 
l'adoption pour ainsi dire définîtive du système de BezEen- 
, berger, en renforçant la preuve que l'on tirait de la distinction 
de q^ et de q devant ^ en latin et en grec. Plasieurs auteurs, 
dont Pedersen (cf. p. 30C), hésitent encore à reconnidtre ces 
derniers résultats. D'un autre côté, le parallélisme complet 
que l'on admettait entre les 3at3m-Sprachen et les centum- 
Sprachen (ici confusion des vélaires et des labîo-vélaires, là 
confusion des vélaires et des palatales), se trouvant rompu, 
la fameuse distinction de deux dialectes indo-européens 
ne répondrait plus exactement à nos connaissances. 

§ 5. G0KOLU8ION. 

Les pn^ès des théories que nous avons exposées ont réuni 
d'abord en deux, puis en trois groupes les gutturales indo- 
européennes. On constata que les sifflantes ario-slaves et les 



(1) K. Z., XXXVI, p. 877-340. Die Gutturale im ÂJbaneiischen 



39 

ptturales explosives des mêmes langues étaient des phonè- 
mes irréductibles entre eux ; on remarqua d'autre part une 
incompatibilité analogue, dans les langues de l'ouest, entre 
les gutturales labialisées et les gutturales non iabialisées. 
Fick établit son système de deux séries indo-européennes en 
montrant que les explosives ariques correspondaient en géné- 
ral aux gutturales labialisées, les sifflantes aux phonèmes 
purement gutturaux. Mais l'accord n'était pas parfait : ce 
fut en vain que l'on essaya de faire coïncider complètement 
la division européenne en phonèmes labialisés et nou labia- 
lisés avec la distinction orientale des explosives et dos spiran- 
tes : il fallut mettre à part les gutturales qui, n'étant jamais 
sifflantes en Asie, n'étaient cependant pas labialisées en 
Europe, pour en faire une troisième série intermédiaire 
entre les deux variétés extrêmes. En proposant ce classement 
nouveau, fondé sur le seul calcul, et auquel, croyait-on, ne 
répondait aucune différenciation historiquement; attestée, 
Bezzenberger semblait ne formuler qu'une. hypothèse témé- 
raire de plus. Nous savons aujourd'hui que la troisième série 
postulée théoriquement en 1890 s'appuye sur une réalité 
objective : nous en reconnaissons les traces et dans le rameau 
européen occidental (grec, latin), et dans le rameau oriental 
(albanais) des langues indo-européennes. Il faut d'autre part 
repousser au nom de la méthode toutes les hypothèses pré- 
tendument historiques qui ne reposent pas immédiatement sur 
l'observation des faits. C'est donc au système des trois séries 
primitives qu'iront nos préférences : seule la division en trois 
espèces de gutturales permet un classement complet, seule 
elle répond aux multiples aspects des gutturales dans les 
diverses langues par une " richesse b originaire de nature à 
les expliquer tous. 



DEUXIEME PARTIE. 

Examen de quelques points spéciaux de la 
Ihéorle des gutturales. 



CHAPITRE PREMIER. 
hi délablailsation des lalfto-rélalres en grec. 

§ I. LABIO-rilLAIBES ATASI £T APSàs U. 

Dans la théorie des gutturales de Fick, tout 1c commun 
aux langues européennes et aux langues asiatiques dérivait 
nécessairement d'un k labialisé plus ancien. Quant aux lois 
du dédoublement do k" en kw et en k, Fick laissait à d'autres 
le soin de les trouver. De nombreuses recherches furent 
entreprises dans cette direction. On reconnut assez facilement 
les lois de la détabialisation en latin et en germanique ; pour 
le grec, on put à peine on découvrir quelques traces. Brug- 
mano se demanda si Vu qui précède ta gutturale dans rattl^-, 
jflM^'- (nous dirions aujourd'hui Zewg-j'eMg-, cf. Xeuxoçj^uyôv), 
n'est pas cause de l'absence complète de labialisatton qni 
caractérise ces racines (i). Avant lui, M. F. de Sausaure avait 



(1) S. Z., XXV, p. 307, h. 1 [1880Î. 
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cru remarquer que <■ les langues classiques évitent, devant a, 
de labialiser la gutturale Télaire, an moins la ténue n (i). En 
1886, ce dernier Eavaut reprit l'observation de Brugmaao 
pour expliquer par l'influence de I'm qui précède la vélaire 
ralternance de x et de ir dans poujMi>.o; d'une part, «iirdXoç, 
imzom'koii etc. d'autre part ; il affirma, catégoriquement cette 
fois, qu'il n'7 a pas de labialisation après u en européen (t). 
La loi fut admise par Brugmaun dans sou Grunâriss(V,ç. 316, 
319, 320) pour le grec, et étendue aux cas où Vu suit la 
gutturale (U. ce). 

Lorsqu'en 1890, Bezzeuberger eût reconnu une série vélaire 
dépourvue de labialisation, on cessa de considérer l'absence 
de l'élément labial comme une anomalie ; personne ne croit 
plus que l'a soit, en grec et eu latin, Un facteur de délabia- 
lisatioD : Bëchtel a montré {Bauptprobî., p, 353-355) qu'an 
point de vue actuel cette hypothèse n'avait plus aucune vrai- 
semblance ; mais il maintient, malgré les difficultés sérieuses 
qu'elle soulève, la loi de M. de Saussure relative à I'm avec 
les modiûcatioDS de Brugmann (p. 353) : si bien qu'aujour- 
d'hui la plupart des partisans de Bezzeuberger croient à 
l'influence délabialisatrice de Vit (s). On n'a d'ailleurs fait 
sur le problème de la délabialisation aucune recherche nou- 
velle ; la question est restée au point où elle en était en 1886. 

Nous nous proposons de reprendre, après Brugmann et 
F. de Saussnre, l'examen des transformations des labio- 
Vélaires ^, qffh, gs, gs/* dans le voisinage d'-j. D'après le 
Urundriss (I*, p. 595), I'm qui précède ou qui suit une labio- 
vélaire peut n'être pas un m indo-européen ; c'est, dans 



(1) Mém, sur le syst. prim. des voy., p, 119, n. î. 
(ï) M^m., VI,p. 161. 

(3) Q. Meyer, Gr. Gr.^, p. 262, 268, 276': Brugmann, Grundr., P, 
p. 595, Or. Gr.\ p. lis. ■ 
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certains cas, an phonème d'origine proto-hellénique, produit 
par le voisinage de la labio-Télaire. Nous avons donc h tenir 
compte de quatre possibilité : 

1. Labio-vélaires suivies d'un u indo-européeu ; 

2. Labio-vélaires suivies d^un u hellénique ; 

3. Labio-vélaires précédées d'un u indo-européen ; 

4. Labio-vélaires précédées d'un u hellénique. 
Nous examinons on détail chacune de ces catégories. 

1. Labio-vélaibbs surviEa d'un u indo-bubopéen. 

Parmi les exemples de délabialisation de labio-vélaires 
devant un u primitif un grand nombre reposent sur des 
étymologies douteuses. 

1) YÛijç, bois de charrue, lat. huris, bBra, m, s. 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 268, Prellwitz, E. W., p. 64. 

Le A du latin ne correspond pas exactement au v grec, le 
latin ayant v pour q^ à l'initiale ; en supposant buris emprunté 
à un autre dialecte italique, on ne fait qu'augmenter la 
difBculté : q^U devlent-il hu en osque ou en ombrien ? Nous 
ne le savons pas. De plus, nous ignorons si U dans haris est 
un fl i -e., ou bien unoi italique. — Si l'on rattache •^z au 
sens général de « courbure n que nous retrouvons dans ^pj^i^, 
rond, YÛpo;, rondeur, vuîov, membre, etc., la racine est pala- 
tale (arm. crem, tordre, Hiibschmaun, Arm. Gr., I, p. 457). 

2) yoi-jTi!|(i>, murmurer, est rapproché par G. Meyer (Gr. 
Gr.; p. 268) de pori, cri (racine g"*»-, g"Oy-). Curtius 
{Grunde.'^, p. 179) donne comme équivalent sk. gunjati, 
murmurer, ce qui est au moins anssi vraisemblable au point 
de vue sémantique. 

3) if^, gage, lat. voveô, vouer. 
Fick*, 1, p. 407, 408. 

Vovéô appartient plutôt à eîj;(0[iai, prier (racine ejjegSA-, 
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AV. aojaiti, parler, sk. vHgkdt-, sacrificateur) (Birt, Ablaut^ 
p. 133, Brugmann, K. Gr., p. 171). 

4) S)«(ov 'ôipâiïXiiov HéB., d'après Brugmann {Ber. d, s&chs. 
0. à. W., 1897, p. 33), est pour 'oq^uo- : mais la racine 
*(H}H-, comme le reconnût Brugmann (p. 33), n'est suivie d'un 
u dans aucune autre forme connue ; de plus, à côté de og«- 
(labiO'Vélaire), il existe une racine oh- (palatale) dans le 
béotien ox-xxXXùi, st. aksi, etc. On ne peut donc pas affirmer 
avec certitude que z soit labio-vélaire. 

5) 7cp£o6uï, ancien, crét. xpeîtjyuç (icpsiYewrôî, TCpsy*,'EUTO(ç, 
etc.), béot. xpïCTYsïeç, peut être l'équivalent du sk. puro-gavà- 
chef (proprement chef du troupeau) (Brugmann, Gr., Gr.', 
p. 127). Cette étymologie est douteuse (Brugmann, (. c.) ; 
nous ne savons pas si le rôle prépondérant que joue la race 
bovine dans l'Inde védique remonte à l'époque indo-euro- 
péenne ; l'alternance de ^ et de y ne correspond pas à l'ab- 
sence ou à la présence de t'u mais se partage d'après les 
dialectes ; elle peut être due d'ailleurs à une dissimilation 
(*î:p£cr-,'FeFE; d'où '7:pEc-,'£(F)sî, Schuke, G. G. A, 1896, 
p, 249) ; le sons et l'identité du piéfise prêts- (dans une par- 
tie des formes) rapproche irpEiayuç du latin priscus (arm. ersç, 
eriçu, ancien, prêtre, Grundr., V, p. 510) qui semble ne pas 
contenir do labio-vélaire. Peut-être y a-t-il eu contamina- 
tion de *preis]c-, *preigg-, « ancien ■ avec *prez-g^u-, • chef 
de troupeau n, ce qui expliquerait pourquoi npEia- est toujours 
suivi de Y (excepté dans la seule forme thess. '7cpEiap[£i]K; 
Coll. 345, 12) et TirpEo^ suivi de ^ (i) (sur irpea-, cf. Brugmann, 
I.F.,XlU,p. 164). 

6) (nrâî^et "cxu!^^. 'A)(^xio( Hés. 

7) méBetit£4 xùveî id. 



{!) it^pYouv, forme laconienne (?) dans HésycMus (p. irpsoY" ') sst 
trop douteux pour qu'on en tienne compte. 
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Les deux gloses s'expliqueBt t'uue par l'antre, si l'on sODge 
à caiulis. Bnigmann rattache (ntotî^ei à »ix,u!|otu (j* = ït deTaot 
a et X devant u), ce qai est au moins douteux, tu que I'od 
ignore l'origine et l'emploi dn mot achéen. ^TcàSaxE; étant 
à sa place alphabétique ne peut être corrigé en otcôXol^uç 
pour être rattaché à ijxûXoc^ (Brugmann lui-même constate, 
trrwndr., P, p. 695, n. 1., l'impossibilité de cette coiyecture). 
De plus Tétymologie qui rapproche tsx.\iXa.^ du norv. slcvalàra, 
aboyer sans cesse, lit. s}caiikas, chien de chasse aboyant, 
tch. sicoliti, japper, oublie que l'Idée d'aboyer est absente du 
mot grec : celui-ci, àe même que oxùpo;, lionceau, désigne 
un jeune animal en général. Si c'est aller trop loin que 
ij'admettre avec E. Schwyzer, à qui nous empruntons cette 
explication (cf. K. Z., XXXVII, p. 150, n. 1), que ffxûîux^ et 
fSMJ^toi appartiennent à nxu^^vu, il faut en retenir néanmoins 
que rien ne prouve qu'il y ait une labio-vélaire dansax'jXa^(i), 

8) A côté de ax.ù-z'jç, peau, cuir, ou trouve dans le même 
sens (TTcÂTo; (Hés.). La racine est palatale, cf. sk. chaei, peau 
(Wackernagel, Ai. Gr., 1, p. 155, Hirt, AU., p. 106). Sxùtoî 
est le degré sht-, otcitto; la forme sk^a- de la racine qui 
apparaît normale dans ehavi. — Aucun rapport nécessaire 
avec sk. shunâti, recouvrir, lat. scatum, obscUras etc., que 
Hirt réunit sous la même base skewa (s)cùî.ov, peau écorchée, 
dépouille, semble plus près de axû^Xw que de hkùto;). La 
racine de sku-, protéger, est représentée en grec par tncuSà* 
ax.iv. Eux^o; Hés. (= ags, sem, ombre, Hoffmann, Gr. Diaî., 
I, p. 124). 

Deux étymologies qu'on peut considérer comme certaines 
semblent donner raison à la loi de délabiatisation : 



(I) Sttï-ISoj que Schulze, G. G. A., 1697, p. 910, n. 5, rattache au 
sk. cwd-, lit. skudrûs, lequel paraît apparenté à tnciïojjia;, est plutôt 
labial (HUbgchmann, Amn. Gr., I, p. soi). 
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1) ^mj ■ xo{î>w|jia pjç. ftaî^fti], vuvwt Hés., av. gufrS, 
profoad, caché, v. al. èupa, contrée, territoire, t. isl. kofe, 
hutte, ags. cofa, chambre, sk. gopd-, vacher, gopâydH, pro- 
téfer, garder. 

Le sk. gopuydii semble être un dénominatif de gopâ-, com- 
posé lui-même de go~, taureau, vache, et de pà-, protéger, 
garder ; yu'm] représenterait une formation analogue, ■^u étant 
la forme faible de poO;, g^-' délabialisé devant u. Uais, comme 
l'a fait remarquer Brugmann (J. F., XI, p. 111, IIS), rien 
en dehors du domaine arique ne nous permet de supposer 
dans gup; fuit- un composé primitif; il est fort possible 
que le rapport de sens entre ak. g(^ll et gopayàt't soit an pro- 
duit hystérogèno de la fantaisie étymologique indienne : ce 
n'est pas le seul exemple de la racine go- empiétant sur un 
domaine qui lui est étranger. 

2) iXa^rûi;, petit, chétif, sk. laghvry léger, rapide, lat. tevù, 
V. si. lbg^Jc^, lit. lengvùs, l^vas, m. s. — iXaçpo;, léger, 
rapide, ags. lan^re, y. h. a. langar, vif, rapide. 

On aurait *(e)(ggi'»- = ^Xa^'^ç, délabialisé devant «, mais 
*(e)i^HAr(î- = éïjxippôi;. — L'hypothèse d'une racine terminée 
en labio-vélaire se heurte à une grave difficulté, citée déjà 
par Uhlenbeck {Ai, Et., p. 258). Il est impossible de séparer 
£Xa)ruç de éXsYX°î' ^l'â™©) reproche, et de i'>Af^, couvrir de 
honte, convaincre (d'erreur). Le positif éXsy^;, le superlatif 
Ûir(yiiy^n<; (chez Homère), refaits sur *iXi'ç^'^'' (^- Meyer,, 
Or. Gr.', p. 490) montrent la forme forte empiétant sur le 
domaine de la forme faible (iXeyX' P""^'" ^^^X')! ™*'' °'*'' 
l'action inverse {iXàmbts est un des nombreux comparatifs de 
ilegré faible, cf. irâadwv, ftànacùv, ^àaffwv etc., Brugmann, 
Gr, Gr.', p. 209, et non une forme exceptionnelle comme 
èlï-j^ç). Il est donc tout à fait improbable que le y de lyifA^i 
îlrjToï soit dû à iî.ax'Jî- Dès lors on doit attendre *£>.E[jL[pQ{;, 
*i)i[jL^. An contraire, si Ton fait abstraction de ilnippot, 
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tout nous porte k croire que la racine est Télwre (tJhlenbeck, 
l. c). Il y a là une contradiction qai disparaît dès que l'on 
regarde itjnyvç et ila^po; comme appartenant à des racines 
différentes. 

Entre iyjxyûi, « petit x et i'koiffàç, " léger n, la nuance 
péjorative, l'idée de blâme exprimée très nettement dans 
Ë>£-;yo; forme une barrière distincte, qui défend de rappro- 
cher les deux mots au point de vue du sens. Si nous consi- 
dérons les autres langues, la séparation n'en est que plus 
tranchée : t. h. a. lungar, ags. îunjre, équivalents phoné- 
tiques exacts de éXaippô;, signifient » vif, rapide » ; la même 
idée se trouve dans r. h. a. îingan, s'avancer, marcher. rapi- 
dement, V. irl. lingim, « je saute >, ak. langhayaii, sauter, 
russ. Ijagdth, primitivement sauter (Solmsen, K. Z. , XXX VU, 
p. 581 et suiv.). 'E),acippô; lui-même signifie primitivement 
non pas " de peu de poids ■ mais eùxîvi]To;, comme le rend très 
bien l'ËtymoIogicum magnum, léger dans les mouvements, 
AaçpÔTocToc îTOoiiv xpattrvoîai CF 749). Ce sens de santer, 
bondir, domine si clairement dans toute la famille de mots 
à laquelle appartient éXaippô; que Hirt n'a pas hésité à sépa- 
rer *eieMjfc", rapide de *clefljï/i, léger (^61., p. 122). 

On distillera donc : 

a. (e)Ie»gA-. Ù~if.y{i%, petit, sk, laghù-^ léger, lat. l&ûis, ▼. si. 
Xhgt^'iy lit. It^gvvts, le^gvas, m, s., v. irl. laigiu, Uigu, moin- 
dre, Ûsf/oi, reproche, ùiiyyi^ convaincre, 

b. (c)ÏTOgsA.. £)^(ppoî, V. h. a. lungar, ags. Itmsre, rapide, 
sk. langhayaii, v. h. a. Iingan (i), russ. Ijagàtb, v. irl. Ungim, 
T. bret. lammam, sauter, kymr. llam, pas, bond. 



(1) Le rapprochement de v. h. a, gi-lingan, réuaair avec X*Yzâvio 
(Zupitza, p. 179). et par suite de celui-ci avec la racine de ÉXa^ipc!; ne 
s'impose nullement. Gi-lingan signifie » atteindre en marchant a, 
l'idée de destin, de hasard t|ui est propre à \aLy■^i■^ui lui est absolu- 
ment étrangâre. 



il 

Do peQt s'étonoer que iXaif^ôç et l)^^û<;, si toisIds pour 
le sens malgré la nuance qui les sépare, appartiennent à des 
racines diverses, et que sk. laghû- signiâe aussi bien léger (a) 
qae rapide (b). Cette dernière confusion n'est pas pour nous 
surprendre dans le domaine arique, les diverses sérieH guttu- 
rales s'y confondant plus d'une fob : sk. mih- = mi^h- et 
migA- (Kern I. F., IV, p. 106 et suiv.), gup- est rapporté à 
gopâ- (cf. plus haut, p. 45, Brugmann /. F., XI, p. 111), etc. 
(cf. Wackeniagel, Ai. Gr. I, p. 254 et suiv.). Quant à Ax^^ù^, 
il se distingue de iXaippo; exactement comme t'angl. sligkt, 
' mince, de peu de prix n , (got. slaihts, uni, plan), se sépare 
de light, léger, (got. leihts). Ces deux mots sont entièrement 
différents ; le hasard seul les a rapprochés pour le sens et 
poor la forme. Ni en anglais ni en grec, le sens défavorable 
de l'adjectif et surtout du verbe (ilé-fx^, to slight) n'est 
primitif : de part et d'autre le sens secondaire a effacé le 
sens principal. 

Dans les exemples que nous venons de passer en revue, 
il n'y a aucun cas certain de labiû-vélaire suivie d'un u déla- 
bialisée d'après la loi de Brugmann ; pour les deux derniers, 
il n'y a pas de délabialisation, car les phonèmes en ques- 
tion sont des vélaires pures. On concluera donc que la loi 
proposée n'est pas établie par des faits. Nous allons plus 
loin : l'hypothèse de la délabialisation est positivement 
démentie par les ctymologies suivantes, où p, x, ip demeurent 
devant un m indo-européen. 

1) âpTcu^, amour (Hés., correction de Hoffmann), got. 
orhaena, flèche, lat. arcu3,a.rc, arquitenens, sagittaire, russ. 
rakita, cytise. 

Hoffmann, Or. D., II, p. 231, Fick*, I, p. 355. 

2) pù^ix, hibou, m. h. a. liUtee, m. s. 

Zupitza, p. 81, Bechtel, Hauptprobl., p. 353. ;— gr. Puaç, 
lat. habone semblent pas apparentés (l'arm. &«, buei,'m. s., 
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est probablemeat empraaté au grec ; le b anuéniea ne peut 
eo aucun cas représenter un b indo-européen). 

3) pùpua, peau, cuir, pEppôv 8«ffû Hés., v. h. a. chursina, 
fourrure. 

Prellw., p. 55, Fick*, I, p. 411. La racine étant Q^^^s-, 
g^urs-, on s'explique que p ne soit pa« dentalîsé derant e, 
grâce à 1';; intermédiaire. 

4) xpu^ûXof, tou£Fe de cheveux, cf. sk. çrnga-, corne := 
x6fiiiij.^oç, sommet. 

K. F. Johansson £. Z., XXX, p. 348, n. 2 et 349, n. 2. — 
Le caractère labio-rélaire du p ressort de i'^atité xopu[<i€o; 
= çirnga- (i). 

5) Crét. 5«ut, où, syrac. TtÙç = itoï, rhod. 5x0; (Coll. 1568, 2) 
«= ëxot, cypr. 5x1 de *6-i!\n, de quelle manière, sk. kû, kûtra, 
ubi *, av. iti*Sra, gav. htda, m. s., v, si. ktde, m. s. 

Joh. Schmidt, K. Z., XXXU, p. 394etsuiv. ; Brugmann, 
Grundr., I*, p. 595. 

6) Béot. luoûXijiOî, grande faim, de ttou- •\- ^î(aÔî ; béot. 
xou- = panhell. *rtu- et correspond au sk. liUr, péjoratif dans 
liu-purusa-t mauvais homme, hu-putra-, mauvais fils, etc. 

W. Schuhe, K. Z., XXXIII, p. 243 et suiv. 

7) ôdçîiî, hanche, av. asiiu-, tibia, kymr. asgwr», corn. 
ascorn, arm. osir, os. 

Fick, B. B., XVI, p. 171. — D'après Pedersen (Aspira- 
tionen i Irsk, p. 20) ôoçïJî est équivalent à v. irl. odb, 
■ excroissance n, kymr. oddf, bouton, bosse, 9 étant labial. 

8) TtÛTvct, montagne {?), icÉxpa, pierre, v. isl. httedra, 
géante, rocher, huedna, rocher, lat. tri-qitetrus, triangulaire. 

Noreen, Ahriss, p. 195, Jobansson, Beitr., p. 4 et 103. — 
De même que p devant s dans fisppov, % so justifie ici par la 
présence d'un ^, *^^etra. 



(1) Notons cependant KO puTY^ïv KepaTiÇeiv Hés. 
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9) açupiiv, obeville, sk. hkula-, AAûro-, sabot (d& cheval), 
lat. seaurus, « qui a une entorae ». 

P. T. ërfvike, K, Z., XXXtV, p. 152 et su£t. - Pedersen 
(A^ir., j). '20) rarttache c$ mot à t. irl. oc&rann, talon, 
apparenté à odf' et à àa^ù;. 

I^ p)jufia|l ,de ç^ exemples sont iocertaios. Pour ud seul 
(5), l9B |ionil«8 en mi- ia pronom relatif, il est absolu^Alt 
sûr ^n^ jf .:;=•= (!>, et que u = w i.-e. Les partisaoa de la loi ^ 
iélsAsfàÀf^^iW {^9^ ^ugmanii, Grundr., V, p. 595) expU- 
quant v pRr l'àQ«L<M(e des fonaes w xo- etc. ; ils comparent 
le dor. Toii pûiur *xëî. C;^te ex^^tion est sa^s jdoute adwis- 
«ble : obfifin&n? n^i^ooina qu'elle ^t artificielle. Si^ -{-u 
adopfté'nur, •:$jcvf,^5ant d'aniTcr.à7tu-, Sriç, c'est aux par- 
tisans d9ladâ»l»«UH^i(W^étAtrlirla nécessité du stade '"xv- 
par dos es«f«f)l9S']>arsllèieB. {Hous croyons avoir montré que 
ees p^D^^ n't^stent pas. toijA les cas de délsbialisation 
éifOii ^vtw^^'i fau«&ement interprétés. La eoncluaion s'im- 
pose : ruindO'-.Eïuropéen n'est pf^s i>n facteur de dëlabiali^- 
tipn, pw" suite les forojBs tcOç, Smt sont phonétiquement 
régutièr^. . juoq»!^ pw\utG du .contraire, nous considérerons 
t:, ^, ip iff^rnfi ref^ésenteute normaux, mèms devant u, des 
Mbio^Védaw^s ifldo-epxopôennes g», ««A, g», g»A. 



2. L&BIO-TÉLAtHES SUIVIES d'UN « HBLLÈHIQUB. 

pans i;n petit nombre de cas, les groupes yu, xu du grec 
répQpdept à des labio-vélaires suivies d'une voyelle différente 
de Vu dans d'^utrçs langues indo-européennes. 

l)-piv^, femme, a pour équivalents sk. véd. ^ft, épouse 
d'jjn dieu, V, irl. han- ^^ 'bms, gén. mna, femme, p.-ê. *^va 
ilaiis {jLyd£-o[;fl», rechercher en mariage (i.-e. *g^na) ; v. isl. 
iionaffemmijypd.çan/Xfaim. ftana^ (plgf .), béot. ^«yël, m. 



s. (*gB{;"«) ; Bk. jiim, goti qino, v. irl. hen, v. aX.^ena, 
pruss. geJina (*gSc»fl). 

2J xtJxXo;*, cercle, st.- eakrd-, roue,- ags. htoeokl, m. s. 

; ('gtegi/os). Hirt tyoute lit. kâklas, con, v. al. kolô, roue, 
cercle (46/,, p. 161). 

On a proposé divcrBes explications de l'u de ces deux mots, 
qui ne correspond phonétiquement à aucnoe des vof elles des 
formes parallèles. (1. Meyer {tir. Gr.', p. 114) considère l'u 
comme un affaiblissement d'o ou à'e, mais sans justifier le 
processus de l'affaiblissement. Hirt (Ahlaut, p. 15) sépare la 
voyelle do yiivii et de xûxXo; de l'u qui représente le degré 
réduit de o dans vijÇ, vûairo), 5vuÇ, et la considère comme une 

' vocalisation du w de ^ (p. 12). Il semble ici se rattacher à 

'Birugmann qui admet que l'u est dû dans certains cas au voi- 
sinage d'an ■ (jf-L&ut « (Orwndr;, P, p. 595). Mais il y a une 
confusion que Hirt n'a pas su éviter : *gwna (= -pjv^) n'est 
jpas avec g",rt(I {=» pavS) dans le rapport dé fitipoc à'^atpiî, 
car le tf de g^ dans *g^enS n'est pas nn u consonne, ce n'est 
qu'un signe de labialisation dont nous ne pouvons déterminer 
exactement la valeul".' Si "gwnH avait existé dès ta période 
commune comme forme apophonîque de *Q^en!l, nous retroa- 
veiîona dans toutes les langues deS' traces de cet u vocalisé 
après une labio-vélaire : or, il n'y a nul exemple d'un type 
sk. *gunâ ou^ïu/ro-, ni de foqu^tions aitalpgues danç d'au- 
tres idiomes. Il ae faut pas cependant rejeter entièrement 
l'hypothèse do Hirt ; il suffit, pour la rendre admissible, de 
reporter à une date moins reculée, à l'époque proto-helléni- 
que par exemple, l'alternance apophonique supposée. Quelle 
qu'ait été la valeur primitive de g» et de g», on. admettra 
qu'avant de devenir ^ et n, les labio-vélaires ont dft, à un 
moment donné de.leur évolution, être représentées .par yF et 
par x,F ; à l'î.-e. *gSeB(ï répondait ïe grec antédialectal •y^'eva, 

' ^*^e^lo8*yîSiYF\6i. Comparés âiii formes historiques vuv^, 
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xûxXoï, les types que nous venons de supposer se combineut 
avec elles en doublets apophoniques •■j-î'evâ : yuv3f, *xFexFXo5 : 
xuxXo; d'apparence entièrement identique aux couples inijp- 
européens *s^epnos : *supnos (sk. svapna-, gr. ^■Kwoi),'s^erais■. 
*mraks (lat. sorex, gr. Spoc^). Dès lors, si *y¥ti», 'kFexFXoç, 
ont existé, ymé et xûxXo; en sont des formes réduites, dues, 
-non à l'action mécanique de l'accent indo-eurt^éen, qui ne 
s'exer^t pins depuis des siècles, mais à un ■ ablaut secon- 
daire ■ analogique de Tablant primitif. Yraisemblablement, 
Tépoque proto-hellénique connaissait encore les doublets 
•fcFeTTvoç : Orno;, "APcpa^ : 5paÇ, peut-être même coexistaient- 
ils dans un même paradigme ; sans pu'ler du rapport &tjco : 
•SFûSejut, qu'on restitue avec certitude, .xl'antres alternan- 
ces d'u voyelle avec u consonne se sont perpétuées jusqu'aux 
époques historiques (par exemple -rti : tFé). Dans ces condi- 
tions,- yuivé et KtJxXo; nous apparaissent comme les résultats 
d'une analogie naturelle, presque nécessaire. Si les formes 
qui leur ont donné naissance ont disparu, c'est que *^Evà ou 
*^£vi a été supplanté par -pivé, qui rappehùt, par son f, la 
racine de^évoî, yo'vi[, que xÙxJ^î a été préféré à *iaiùai ou 
*Ttfiç\oi, lequel, dans certains diaUctes au moiDs, se confon- 
dait avec Ttijckoi, toile. U n'y a pas ici de délabialisation 
proprement dite, il faudrait constater plutôt un cas curieux 
d'apophonie analogique. 

On se tromperait en assimilant le cas de yuv^ et de xûxXo^ 
aux autres exemples d'affaiblissement en u. Brugmann a réuni 
-un certain noinbre de formes où up, uJk semble représenter 
le degré téduit des racines, et cette " teinte u.b que prend la 
liquide souante se retrouve ailleurs qu'en grec (Gn^dr., P, 
p. 4S3 et suiv., K. Or., p. 123 et suîv.). Un ne peut mécon- 
naître, dans des cas bien définis, cet aspect particulier de la 
réduction des racines : mais lephénomèse ne se produit avec 
quelque régularité que dans le cas des liquides et, en dehors 



du Toisiosge d'ane labio-vélaire, on tronverait difficilQBnevt 
des exemples parallèles à la réduction Tocalique de -piv^ et 
surtout de xiix>.o(. 

C'est peutrétre à l'influeDce de j-, J > teintés d'u i qu'il 
faut attribuer l'abseuce de labialisation dans les cas suhants : 

1) Y^pt;, fleur de farine, got. qaimits, moulin, t. al. irtny, 
lit, gimos, moulin à bras, t. irl. brS, broon, tk. grava, meule. 

J. Schmidt, £. Z., XXV, p. 133, Persson, Siud., p. 124 ; 
Uirt, AU., p. 79, ajoute ^û;, sk. gurû-, etc. 

2) tnt.i'k'kia, écorcher, oxDXov, dépouillea, axi^ai, peau écor- 
cbée, xoaxu>^TiK, rognures de cuir, lat. qitiaqmHae, robot, 
lit. skeliù, Cendre. 

Brugroann, Gr. 6r.', p. 65, 70, Bersu, p. 161. 

L'expUeatîon préposée pour l'u de yuvij et de xâx>«( serait 
'à la rigoeor admKsible ici, mais oa prêfo^n sans doute se 
rallier & l'hypothèse plus simple qui fait de up, u^ âea " liqui- 
dée teintées d'u d . Il est peu probable que l'apophouie ana- 
logique que nous avons supposée se rencontre dans un nombre 
considérable d'exemples ; au poiat de vue métiiodique, on 
n'bésitora pas, entre l'explieaition phonétique de up, uX et 
l'explication par l'analt^e, à choisir la première, igoutons 
que l'hypothèse de formes du d^ré e en ^ree est presque 
nécessaire pour 'Q^eniz et *^e^îos, mais ne l'est nullement 
dans le cas de -/ûpiî et de ax6'Kk<ii. 

En résumé, dans les exemples que aous venons d'étudier, 
l'absence de labialisation devant uo u d'origine heUénî^ae se 
justiâe de deux masières : soit par l'analogie qui a créé, à 
càté des types indo-eupopéens '^FcvS et *xF£kF>/iï, des dou- 
blets apopfaooiques en Y ^ '^ >( i ^^' P'"' l'influNtce des 
gronpes up, uX, dérivés eux>«nême8 de sooantes ■ teintées 
d'u n. Gelles-ci semblent exercer une vérit^e action delà- 
hialïsatiice sur les lalûo-vélaîres qui précèdent. 



3. LABIO-TÉLAIBES PBÉo£l)é£B d'tTK U niDO-BrtTBOPÉEll. 

Parmi les ex^nples qui montrent qV, g», g^k délabialisés 
après UD u indo-européen, il fout noter d'abord des étymolo- 
giea douteuses. 

1) <tif/^v, cou, a pour correspondants £|i^v chez Théocrite 
(idylle éotienne) et aOfiJv, éoUen d'après Jean d'Alexandrie : 
il est possible que cette dernière forme ait été inventée pour 
comlier les deux autres. Aucune étymologie sérieuse ne 
prouve qu'il y ait Ici nue labto-Télaire (l'iita.^ >. got. h<daaf- 
fftm (Haro. IX, 42), qu'on compare à (J^f^v, est dû à une 
correction). 

3) ^oukAoq que F. de Saussure {M^., VI, p. 161) oppo- 
sait à a[iu<i>,Oï, viTtcùTC^i^oi etc., et dans lequel il Croyait retrou- 
ver ou ^ délabialisé par l'u qui précède, contient d'après 
Ostfcoff (/. F., IV, p. 281 et suiv.) un élément xoXo- syaoBy- 
me de itoka-, mais différent quant à la racine — cf. frn^KtSXo;, 
sans labialisation. 

9) fEUY«>, fuir, sk. bhugtid-, courbé, lit. baugùs, (vaintif, 
got. hiugan, courber, lat. fugi5, fuir. — Brugmann croit que, 
le caractère kbio-véliùre du y est établi par les mote t. b. a. 
baila, m.. h, a. hiule, tumeur,. postule (ûVumïr., P, p. 996, 
Gr. 6r.*, p. 117). Le rapport sémantique est au moins dou' 
teux : d'antre part, il n'est pas sûr que le latin délabialisé gu 
apirèsu. — ^ Hirt réunit {Ait., p. 135) fc^yu et t^éSoyxii sons 
Me base bhewe^, bh{w)eg' : la chute du w après bh dès la 
période commune est trop problématique pour que nous 
admettions cet ingénieux rapprochement, qui est d'ailleurs 
inutile. 

4) ûyi^;, sain, serait composé de i.-e. su ^ fk. «u et de 
S^^^', racine qu'on retrouve dans ^io;. 

Ziibati-, E. Z., XXXI, p. 56, n. 1, F. de Saussure, Mém.'i 
VU, p. 89. 
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La particule *3u aa se^ rencontre pas dana d'an*^*^ "^'^^ 
g;recs ; F. de Saussure propose d'ailleurs deux autres ezplica- 
tioDS de Tu, ce qui semble indiquer uue foi médiocre Jdaus la 
première hypothèse : il est possible qu'il y ait eu une dissi- 
milation 'su-Q^i^- : ûyiF-, analogue à celle que Scbulie admet 
pour 'îrpeoyFeFË; (cf. plus haut, p. 43). Enfin, l'ancienne éty- 
ibologie de Curtius (Grundjs^, p. 187) réprise, par Ublenbeck 
{Ai. Et, p. 281) reste toujours possible : dfi-^i serait identi^ 
que à lat. vigeS, vegeS, être vigoureux, av. ww-, renforcer, 
tJo^yanî, habile, irtMa-, force, sk. uajo-, m. s., etc. : 

Deux cas de délabialisatioB peuvent être considérés comme 
certains. 

I)frfp6ç, humide, v. isl. v^iwa, humidité, v^^, humide, 
lat. nvens, avidus, humide, sk. uksdU, distiller. 

Brugmann, ffrwndr., I*» p. 596, Ublenbeck, Ai, Et., p. 27. 

2) eù^^ojMti, prier, gav, aogddn, " il dit n, sk. vOghat-, sup* 
pliant, \at..voved, promettre par yoeu. 

(tethoff, B. B., XXIV, p. 183, Hirt, AU., p. 133. 

Les exemples de labialisation après u i.-e. sont rares et in- 
certains. 

1) Ôppiî, violence, sk. ugrâ-. violent, av. «yro- m. s. 

Beizenberger, B. .B., II, p. 155, Fick, *., II, p..l88. 

OsthofF, /. F., IV, p. 280 n., explique Q^pt; confine étant 
dérivé de uS-^pi^, ^pt- de la même racine que flptap<i;. On peut 
aussi couper, comme le faisait Biigge {B. B., XIV, p. 63)i 
û -}- ^piï, â étant la préposition ehyprîole â (i) : mais, dans ce 
cas, il faut que ^ dans pptaptf; ne soit pas labio-vélaire, et l'on 
devra séparer ce mot du iV. jrayati. 

2} ^}., haut, b^r^ii, élevé, cf. gaul. Uxello-dunam, v. irl. 
uasal, élevé. 



(1) Bugge admet que rùoyp; vient de i.-8. i«î,c6 qui n'est pas dé- 
monti-é. 
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, Ficlp. 5. S,, n, p, 188. 

Cette étymologie est combattne par Thuroeysen {K. Z., 
XXX, p. 492), DoTau (Mém., VIU, p. 256 et suiï.), Meillet 
{S)id., IX, p. &5), et il semble qu'elle doive être abandonnée. 

Quoique le petit nombre d'exemples ne permette pas de 
formuler nettement une canclusion, on peut affirmer que les 
probabilités les plus grandes se trouvent da côté de la delà- 
bialisatioD. De plus, en. admettant que les labio-vélaires. 
perdent leur labiaiisation après un u' indo-européen, nous 
ponTops, jnsqa'à un cfertain point, rendre rûson de la pré- 
sence de gutturales dans les formes en x du thessalien et de 
l'ionien xl;, K<JTSpo;, etc., restées inexpHquées jusqu'ici. 

4. LABIO-TÉIiAIBES ]>ÂDA.BIAIjIBéES APOÈS UH U d'oBIQIMB 



Beaucoup d'exemples incertains. 

1) ifcxoî.ÛY[M(TOÇ' iiT:oyû|ivwffn;. KÛTcptat H&. -Xû-(\LX pour 
*viJY[U( par la dissimilation des deux nasales, sk. nagnd', nu ; 
le lat. nfldus {^no[g'\'uedos), t. isl. niikJcbeitr, t. b. a. nackod, 
nahhod, m. s., formés au moyen du suffixe ^edh•, vâh-, ne 
permettent {m de reconnaître si la raciue est nog>- ou nog-. 
A.u[tv(îî' Y^piS; Pés, nous donne *vu(iviç fp- pour 6v- = gs*»-) 
= sk. nagnd- (cf.' Brugmann, Grwndr., I*, p. 852, ponr la 
dissimilation des nasales) ; mais il est possible que 'hi)Vi6% 
soit une faute pour 'Xyj-viiî, le copiste ayant été influencé 
par •(u)L\6ii. Tout est douteux dans cet exemple. 

2) ftaXuxp^î, cbaud, ^aXuoaiiji^voï" (pXcYfîiisvôc Hés., cf, 
dttXm;, cbaleur. ^Xiinrsa&izi, SvcXues^ixi seraient des forma- 
tions analogiques. 

Brugmann, Grundr., I*, p, 596, Qr. Gr.^, p. 116. — Pas 
de preuve que tc et x soient des kbio-vétaires, ce peuvent 
être des " déterminatifs n différents de la racine *dhél-, &£k- 
lu,, (cf.' G. Meyer, Alb. Sfud., IH, p. 29). 
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3} ).ôxof, loup, sk. vrka-, lit. vÛiOS, Vi lH<. iiM^j alb. uPk, 
got. ttntlfs, m. 8. 

Le caractère labio-vélaire du x ftSf êtsHi par 1^ ée waî/», 
ce que n'admettent pas les àufèunrqm, comme Zo^tzft, r^«t- 
tent la labialisatiAn coddplèfé 4ea laUntr'V^àîttas eu ^i^aiEiBi- 
qae (f&a lieu de W, Zopîtta, p. 16). Lupus «yftnt p peur ^ 
fie reprdficïite pa& ùon pltie t'éTolQtiiHi noiWfile; QtiÉtM & Tu, 
6û l'espllque BOit par uitti fOtWe' i.-e. fM^cM, variaiitCf de 
*^^o- dès rongine (dttns te iSi "kixtx; w^V^èbtOI k la SfAffle 
tfàfégotie cpiE! {fyp^ï ct£.), 0oil pà^ ua degré i^Mtlit. ^tcï^M', 
dîffât^t des 'iii,!^ =^ «k. «fibiiS (fiirti, ilM, p. 18). Off fie 
peut dotid ftffihaeif ^il y & eu Uiï«' délttbilitiMIMa 4u6 El iltir 
u d'origine grecque, vn que la nature de l'u et même le fait 
de U Aél&'tAglii&tidt Èaat flbateax. 

4) Dans kOk^oci déjà cité'pkift'Iniit, le second k est délabia- 
lise comme le premier ; ce serait donc un fort bon exemple de 
délabialisation après un u purement grec, s'il ne fallait tenir 
compte 3e l'influence possible du firfimier k suf le secobd ; 
si KiSxXo; a existé à câté de *xFex,FXo;, comme nous TaVons 
supposé p, 51, le parallélisme entraînait î'assimiïalioa des 
doux gutturales. Nous verrons plus bas, p. 59, d'autres cas 
d'assimilation, 

5) vtiÇ, x.x6i, lat. hox, lit. naktls, etc. n'a la gutturafe 
labialisée dans aucune langue. Le seul indice qui semble 
révéler la présence d'une labio-vélaire est l'u dû, dit-on, au 
voisinage du son ^. Mais par quel autre exemple de labio- 
réiaire authentique établira-t-on 1° qu'une la&îo-Vélaire 
change en u la voyelle qui la précède et 2° que cette voyelle 
u à son tour délabialise la gutturale qui l'a fait nutre ? Avou- 
ons plutôt que nous ignorons l'origine de beaucoup d'i> grecs 
qui ne correspondent pas à des u indo-européens. Au lieu 
d'attribuer à l'action de labio-vélaires hypothétiques la pré- 
sence de plusieurs u inexpliquésr il paraîtrait ptus.niUurel 



(htnppoaer que vâ|, 8vuÇ, SpvuS, ont r^uliàr«meBt u^ poar o^. 

€) fiviiÇ, xo<> ODgl«, lat. Unguis, v. irl. ïn^, gén. ir^en, m. 
a., got, ^am^'any elouer, sk. nàkhâ-', ongle, lit. nâgas, t. 
sL n<:^ïM, m. B. 

BrkgmtiBB, GrunAr., 1*, p. 696. — Brngibaaa admet que 
Yu de imguis peut être strffiial ; dans ce cas, la racine ne Be 
teraâaepaBeo-lftfaio^laiTeetil n'y a pas de délabialisation. 

T}wtif^i aile, hrt. pre-fUrms, ailâ, av, fra-ptenjant-, 
m. SifCt 0k, patent^, frïgltif. 

Brugituiaa, (MmSt:, ï', p. M6y Joh. Schmidt, Plm^., p. 
174 et suiT. 

Si les mots latîa étt avestiquè sont identiques, le v latia 
reffrésente une labio^vélaire ; il pontrait oependamt cort^s- 
pOttdre sasei bien à l'w de patdrw- (l'explicatioB q^ Mt re> 
mo&ter proptetitoa à prûp{e)iesifos «> wpoire-n5ï) donnée par 
Ciardi-Dupré, B. B., XXVI, p. 211, est pèU ttraisetnUaUet). 
Hais jbM plus- An ^iti'E de vue eémantiqtie qu'au point de vue 
phonétique, l'identhé de xTJpÇ et de ptar^ani- ne s'impose. 
Où pourrait même soutenir que nrépiiÇ est un dérivé grec de 
irtepiv, au moyen du suffixe de ïpu£, x.6xx.<jI (i). L'hypothèse 
la plus probable est que Tcrépu- = patdru-, la nature de la 
gattbrale demeurilUb îfidéterminée. 

8) ç^|, P(iç,TeiDe, fK^xilç, vessie, oivtiçXuÇ, yoç, ivrogne, 
lat. ^uô, fiucre, couler, peuvent se rapporter à une racine 
bhies*' (lât. fkv-, d'où fiov, flth.). 

BrugmaoD, 6r. Or.*, p. 116, Solmacn, iStud-y p. 138 et 
suiv, 

Une première difficulté de cette explication est la longue 
flaiei, fluctum (== /"/g^-s*, f^^-tum d'après Solmsen ; U est 



(1), Cf. M. Bloomfield, On Adaptation of Suffixes in Congeneric 
Classes of Substantives dans Amer. Joum. ofPkilot., xn, p. W 
et BUiV. 
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garanti par les langues romanes), l'analogie de fmor, froe- 
tttm, de dàeiè, daxi ne jusUtie qu'çn partie l'anomalie. De 
plus, en grec, les mots apparentés à ipXuicnï etc. revêtent 
tant de formes qu'il est impossible de les ramener à une 
racine unique *bhleg^ : tout au plus peut-on constater une 
" base t. centrale .pXeF-, (pXu- (çXiu, -pXuw) avec des » détermi- 
natifs . en y, S, p (çXtiCo), çXé|, çXéSwv, oivii-çXij£ etc.). Si telle 
est la Traie manière d'euTisager les choses, l'u est an u î.-$., 
et au cas où des phénomènes de délabiallsation se seraient 
produite, on les expliquerait par la loi.admiae au paragraphe 
précédent.' Enfin, oiviiçXuÇ et çXujtTÎ; peuvent se rapporter à; 
ç%a» (Thumb, K. Z., XXXVI, p. 191). 
. Il n'y a donc pas, d'après ces exemples, de preuve certaine 
de délabialisatian après un u purement grec, les cas OÙ la 
perte de l'élément labial semble établie pouvant toujours se 
ramener au type u i.-e. -^ lab.-vél. 

L'examen que nous venons de faire du rôle joué par l'u 
dans la délabiallsation nous fournit les résultats suivants : 

1. Dans le voisinage d'un u indo-européen : délabiallsation 
probable quand l'u précède ; pas de délabialisation attestée 
quand il suit. 

2. Voisinage d'un u d'origine hellénique : traces de déla- 
biallsation devant les Uquides >• teintées d'u » ; pas de déta* 
bialisatiOB quand l'u grec précède. 

3. Il y a délabiallsation apparente dans le cas où une apo- 
phonie analogique remplace yEs et xFe par yu et xu à l'époque 
antédialectale. 

Dans le système que nous proposons toutes les difficultés 
(l'ont pas disparu ; mais ce qui semble clair, c'est le licite- 
ment de q^, g* etc. dans le voisinage d'un u indo-européen. 
On ne peut en dire autant des cas où l'u n'est pas identique 
à cette voyelle proetbniquc. Les liquides de nuance vocali- 
quc u, pour être attestées en' dehors du demaiae belléDique, 
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sont loin d'avoir reçu uUé explication satisfaîsaate ; il en est 
de même d'une foule d'autres « affaiblitisements en u ■ con- 
statés par les grammairiens. Ce serait une eireur de croire 
qu'il faut toujours eipliquer par la préseace de la gutturale 
l'irr^Iàrité du vocalisme ; l'avenir nous apprendra si, à son 
tour, le vocalisme ne peut pas justifier la gutturale. La théo-, 
rie des labio-vélaires touche ici & l'une des questions relatives 
au système primitif des voyelles : il noas suffira.d'inâiquer 
la difficulté sans avoir la prétention, de la résoudre. 

§ 2. ADTBES OAB de DÉLABIALIEUIIIOII. 

Les ouvrages de grammaire comparée no mentionnent 
aucune loi de délabialisation en dehors de celles que nous 
venons d'étudier et qui attribuent à l'u l'absence d'élément 
labial. Certains auteurs (ainsi Hoffmann, Gr. 2)., III, Anhang 
p. 18) attachent cependant une importance considérable a;ux 
exemples d'alternance de gutturales et de labiales et tiennent 
celle-ci pour un indice certain de la présence d'une labio- 
vékire. Un article récent de Solmsen a montré qu'il s'agit, 
dans la majorité des cas, de phénomènes d'assimilation et 
dissimilation (i). 

1) fik^yyy, pouliot, affecte la forme f'^X'"'* ^^"^^ plusieurs 
textes ioniens, yX^^^^v, en dorien et eu béotien (cf. Hoffmann, 
G. i)., m, p. 594, Solmsen, Javlenija, p. 19). Si l'on admet 
que la première gutturale est une labio-vélaire, l'assimilation 
de *g^Ul0k- en *glugh' supposée par Hoffmann et Solmsen 
paraîtra vraisemblable. Mais le mot n'étant connu qu'en grec, 
cette supposition reste inférifiable. 

2) ;(aXx(!(, airain, lit. geUèiSy pruss, geiso, v. si. hlëxo, fer, 



I, Javlenifa, p- 1 «t suiv. 



^. lïX^itvi^, Stk'flvei, « aneiens babitftnta de Rhodes, pre- 
mieFs tFavailleurs des métaux >. 

Prellwiti B. B., XV, p. 148 et amv. — S'il y a vraiment 
eatra -nXyTvE; et yfttknôç un rapport étymologiqufl, comme 
le suppose- Preltwits, la racine sera g^h^h-, gXAI^A- ; la 
forme réduite devient pu rassimilation dee deux gattu- 
rate» et la déa^ration anormale de la deuxième ^gh^h-, 

puB yiOiA-. 

A côté de rttypothèee doatease d'une AssimilatioD, il 7 a 
place pour une explication différente : le nom de plante yX^ 
y^w et -/çÙMéi, qui désigne un métal, sont des mots qu'il est 
naturel de supposer empruntés par le grec à quelque autre 
langue. Dans ce cas, la représentation diverse de phonèmes 
étrangers ne pourrait pas nous surprendre. 
. La dissimilation se recoQuait plus distinctement dans les 
exemples suiTants : 

1) àpTOJtditoç, boulanger, cf. TEîtrdE'iTcrsE Hés. (de ^<a, cui- 
re), lit. kèpH, cuire le paiu (rac. g^ep-). 

G. Meyer, (fr. Gr.*, p. 262, Brugmann, Or. Or.*, p. 117. 

Le type *^ep- peut être primitif ou bien résulter de la 
métathëse de 'jwg*- (sk. pdcaii). Solmsen, Javîenija, p. 6 et 
suiv., se range à cette dernière opinion et compare le rapport 
oïdTTTOfMtv : lat. apecis. Eu tous cas, le x est irréguJier : la 
dissimilation que suppose Solmseo l'explique d'une inanière 
très satisfaisante. Quant à la forme dc^Tnfno;, donnée par les 
lexicographes, elle serait due à l'analogie de tt^tctu, mJnavov 
etc. 

2) (îX£7C(o, regarder, TroTi-yXéTTEi (Alcmau 5, 75), pîiçopov, 
paupière, yXéçapov (Piadare, etc.). — Les étymologies don- 
nées jusqu'ici (t. h. a. pflegan, sonner, t. buJg. glipati, re- 
garder) présentent des ditScultés. Si la racine est 2'!%)(A), la 
dissimilation est la même que dans iproxcSTco;. 

3) fifvçx, pont, lacon. Htfntpti Bt»,, ei^t. (Mttvfay bâot. 
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fléipûpa. — ]ve rapprochement aiee l'arm. iama:}, poBti, ait 
taeniaiD (E1ibBchea«DU, Arm. Gr,, I, p. 467). 

Salmsen, Javlenija, p. 5 et suît. 

4) âitt. Trâfvoi)', éol. béot. itif-Mif, espèce de sautweUe, a 
pour correspondant xcSpvoijj chez les Ëtéeiu (StmboD XU{, 
613) ; on peut ajouter Ki£pvu(|', nom propre, et xopv^m^ ' 
iràvbinE; Hés. 

Solmsen, Javlenija, p. 3. — La coB^araisoo furec sk. 
iirça-, endommagé, t. si. JtrMï, courtaude, est b^ douteuse 
fiomme le recoosaît Solrnsen lui-même. 

Ces quatre exemples nous moatrent une coas^aae îaitiale 
faésitimt entne la labiale et la gutturale en préeeace d'une 
labiale de ht syllabe suivante. Gomme l'a admis Sierers (i), 
ia transfermatioD des labio-vélaires dans le domaine helléoi- 
que a dû-rofétir le caractère d'un saut brusque dejttff, gw 
etc., à p, TT, etc. Au moindre obstacle qu'elle rencootrait, 
cette penbutation pour ainsi dire.méeanique pouvait dévier 
de sa direction normale ; si au lieu de ^ et de 77 nous trouvons 
-; et X pour les labio-vélaires initiales, là où la second 
syllabe commence par une labiale, c'est évidemment cette 
seoofide labiale que nous devcms considérer comme l'obstiKsie 
i la labialtsatiQU (i). 

haos beaucoup de racines, l'fdternaDce de labiales et de 
gutturales est due à uneeofi&sion, appare^e ou réelle, eQ.t«e 
(les racHios primitivement différentes. 

1) did^, éptii, barbe d'épi, dt^piouf * liOipa; Hés., est rap- 
proché pu- Fkk (B. B., XVI, p. 291) de <i.y^, balle de bji^. 



(11 Sierers, Qrundî^., p. ?T8, explique ainsi le processus de la 
labialisatlon qu'il qualifie de " sprunghaFte Verilnderung -. 

(2) La disslmilatioD n'sjant pas le caractère de régularité d'une 
hn phonétique, on s'explique qu'il n'y ait qu'un petit nombre 
d'exemples, le has^d ne nous ayant pas toujours conservé les 
doublets en X ou en n des formes classiques. 



ijnjpa, balle, déchets, ày&ç, toigoe. -— 'A^ représente 
*4x<iv!( et Be rattacbo à ix-nj, blé, ixotn^ ' itpi&^, lat. octca, 
aeeris, balle de blé, qa'il n'est pas possible de ramener 
à £^,p. Tout au plus poarraît-on songer à mettre id^p en 
rapport avec £^pa et ày&f, mais le sens de ce dernier mot 
rend l'identification peu vraisemblable. — E^Hn, l'explica- 
tion de ijTrt] donnée par Bezzenbei^er {G. G. A.^ 1898, p. 554) 
exclut également AMf^. 

2) ^pdbucXov ' pôitaXov Hés. -^ La confusion est ici purement 
apparente : pÔTCK>.ov appartient à péno), pencher, peser, ^ai.- 
%aXov à psbto;, lambeaux, éol. ^pdîxo; (Sappho). Le premier 
des deux mots contient une labiale (cf. lit. virpiu, trembler) 
et eigniâe • massue r, ; l'autre arrive à une signification anà< 
logue en partant du sens de « déchirer, briser n (casse-tête), 
.tnaJs c'est un mot entièrement différent, ta racine étant pala- 
tale (sk. vrçeâU, déchirer). 

3) ppàÇai ■ (ToXXapeCv, ppà-j-oi ■ m>XXaperv Hés. — Malgré 
les données assez confuses d'Hésychius, on peut distinguer 
deux racines de sens voisin : a) rk. mrçâti, toucher, frotter, 
gr. ppoxsîv * vuyiévt» Hés. (comprendre, cf. Suv^paxavov... 
SiJ(rX7|Tvrov, SuffxaTavïiTiTOv Hés.), Ppâ^ai" ffuiS^ipeïv. Saxeïv, 
xxraTtiËÎv. id. b) [lâpTCTu, prendre, saisir, ^pânreiv' j<t3ieiv. 
■xpûitTEiv, dtpavîÇew. crtô[A(iTL SXxewîi ârevôÇsiv Héa., ^pâ<]jai' 
-9u).),c(^Grv. âvKXwrai, xpjji];ai. âripcùsKi. ' id. 

Depuis Roth (£. Z., XIX, p. 322, 323)et Curtiue [Grunde?, 
p. 463), on a souvent reproduit (i) l'équation (isépitro) = 
març-y quoiquQ.elle soit inadmissible. MàpTcrut a probable- 
ment une labiale. 



(1^ En dernier lieu, Solmsen, Javlenya, p. 18, qui. admet une 

assimilation de.la palatale âns^e à la.labiale (m) initiale. Une ti'ans- 
ionnation aussi radicalo de la.guttnrale deni^derait àëtre appuyée 
d'exemples nombreux,^ ., ; _.„, . ,, 
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. 4) xov£b> est cité par certains grammairiens anciens comme 
forme ionienne, de ':i;ov£iii (Hoffmann, G. D., III, p. 598). 
Al'ei: Bechtel (Hat^tprM.,p. 356), on admettra que l'alter- 
nance ionienne de tc et de x dans xôtepoç -= ittirepoç, etc., 
est le seul motif qu'aient en les anciens de considérer xovéu 
comme un ionisme. 'Ëvxovéto, seule forme ancienne du mot, 
n'a aucun rapport avec itovéw ; c'est un verbe simple, daçs 
lequel if- fait partie de la racine, comme le prouvent l'al»- 
sébce de formes augmentées *ivExov-, etc., la lon^e de ^li- 
xovoç, Si-^xovoî (5ii + gxovoî), et le substantif ^«oviç, ser- 
vante. La racine paraît voisine de celle de ïiveyxov. 

5) (ncaîpfa), sauter, imtipsi * JEXXErai. Hés. 

Parmi lés très nombreux sens qu'Hésychius'donne àvmcïpGL, 
âWs^ai doit s'entendre dans la signification de " s'agiter-con- 
Tulsivement » ; c'est ainsi qu'Arîstote emploie cmatpto pour 
le poisson qui se débat sur terre ; la même nuance différencie 
dmcapi^ELv de Txapf^Eiv qu'Hésychius lui donne comme équi- 
valent. Les deux racines sont distinctes en sauBcrit : moupu 
a pour équivalent kÛrd(Ui, sauter, bondir ; inraffib), iiuapC^i^ 
-répond à sphurdti, marcher, trembler, frissonoer. 

6),Tp£7t(.), tourner, à-tpax-coî, fuseau. 

La racine terj^, " tordre n, lat. torqued, sk. tarlcû-, fuseait, 
gr. wrpaxTO(,.m. s., diffère. de ^frepr, tourner, gr. -cp^itu, lat. 
treplt, vertit (Fest.), b'epidus, agité, tremblant, sk. trap', 
être embarrassé. 'Arpex^;, ex&ct, vrai, n'a aucun rapport 
avec ces mots. Base commune *ter(ér) (cf. v. h. a. drl^an, 
tourner), ' déterminatifs p, q, etc. Cf. P. Persson, Stud., p. 
216, n. 2. 

Il nous reste à passer eu revue une série d'exemples oii 
l'alternance de labiales et de gutturales s'explique d'une 
manière-moins satisfaisante. Ce sont en général des étymolo- 
gies trop douteuses pour être concluantes. 



1) i3éXy<ij, traire, filtrer, presser (Hés.), dâeX^Ji^y • Sni- 
3»v, i3^>,^aL - SiTideLTOi, 3)^^, ftcesBOT, f).i^, m. s. 

Fick, B. B. XVI, p. 287. 290 ; XVIII, p. 142 ; Hoffouum, 
G. B., m, p. 60Q, féunisBeot toutes ces formes sous une 
leole racine qui contiendrait deux fois une labio-vélaire. la- 
dépeDdamœent des difficultés du vocalisme, de l'altanuutee 
cpX- : Si- à l'initiale, do la prothèse de l'a, il &ut expliquer 
Y «n r^ard de ^ et de S. Use dissimilatiofl pourrait s'être 
produite comme dans iptoni&aii, nuûs en sens ioTerse ; d'autre 
part, l'étjmologîe populaire devait rapprocher é3Ù.yia et 
dlUXfta. Quelle qu'en ait été la cause, la délabialisatiou peut 
être considérée comme accideotelle. 

2)eûcapâ<;, aveugle, iyXûi, téoèbres, lit. âklae, aveugle, 
lett. iklas, obscur, lat. a^îlus, noir, aquila, oisea,u aoir, 
a^e, aepûls, vent qui obscurcit. 

Bersu, p. 156, V. Petr., B. B., XXV, p. 149. 

On peut faire à cette étymologie plusieurs objections. 
1. L'identité de âxapo^ et de i^^û; n'est pas établie. 2. Le 
fftt-elle, i-j^i pourrait être encore une forme faible de *nogt- 
(= vùÇ), ce qui écarterait les mots latins et lithuaniens. 
3. Les suffixes étant différents eo gr«c .et en latin,, il n'est pas 
sûr que l'u de aquihu appartienne à la racioe. 

3) àxivayjtiiî ' Tivay[i(iç, x£vti»iî Hés., dxîvayjxa E. M., 48, 
39. 

Il semble qu'on ait fabriqué (peutrâtje dans le lan^ge de 
lacomédie)un verbe 'dxivâ.im, " brandir un £»vâ)CTi; (saltto 
perse) d, d'où seraient dérivés les gloses citées. Bien ne 
prouve que le mot soit un doublet de TivàT^u. 

4) tÇ, xéz, ver qui ronge les vignes, i^, tiiSî, ver du bois, 
sont peatrëtre apparentés. 

5) xacpciÇetv * yt)MV, xonpài^oi " xax^ài^oi, yù,^. Béa. 

Les formes données par Besyçbius sont peut-être corrom- 
pues. Il suffit de reporter xacçpiv ■ xtiç^^v, glose qui suit wwp"" 



^m, Apria la ^om niffa, et de Hre xa^ài^etv et ^oyi^n paàr 
avsir DQOi^a alphabétique régulier : on supprime ainsi la 
dlffiaulté âe xaufé.<TU)t;^ déplacé d'après M. Schmidt. 

fl) KOLtMÛtù, réparer des chaussures, a pour équivalent en 
éolien le thètne mawj- d'après Fick (B. B., XVII, p. 210> 
ei Hoffmann {G. D., Il, p. 245, 502). Hésychius cite : -nia- 
wjiiwov" vxuT(>)roy et hktôyyiov ■ in(U'c(Ë)rov.IlfffUYYoç,BavetiM^; 
seule forme attestée dans des textes, se reneootre ailleurs 
qu'en éoliev (cf. Alexandre l'Etolien chez Ath. 699 c ; PoUux, 
VII, 82). II est fort douteux que ce soit le même mot que 
MCdovo), le Tocalisme étant différent et les suffixes -1/^^04, 
"j^-Kwev, inexpliqués. Enfin Fiok et HofEinann n'ont rien U 
rqtpowr aux deus étymdogies plausibles de xatrotîu : *iim- 
-TiSo» ^rugmannv âr, Gr.^, p. S99>; 'xainr'ûw (Lagerarante,- 
Zargriech. Lamtg., p. 115 et sniT.). 

7) ^pyf*^*' ' P^T/}^ â^vCL, j^[Jifo; ■ pàyypi "ri M t^ 
atojjwtn Twv |AV|^ÛAJ)D TcetswiÀV'HéB, ; of. pîrfjço^, groin dé porc, 
beo d'oiseau. 

'Pdlpfoç^ qui désigné uniquement le beO crochu des oiseaux 
de proie, ^|e([*!p>^, couteau recourbé, ^E({xt{fiîv ' xotjjLTcùXov, ^Xai- 
ffdv Ués,, ^i^tSia, tourner, ^|avo;, nerprun épineux, coatiea- 
Beat tous l'idée de " coarbure a propre à la racine «^g'^Qt) 
dàt. wrj'mâ-t tortu). Rien, du côté sémantique, ne rapproche 
^vy^ de oetie famille de mots ; d'autre part, l'étymologie 
adBÙfle-parHttbsehaaaii(^rm.Gr.,I, p. 486):i.-e.'''si-u»gA-, 
arm. rngiai£, oiaMauz, gr. ^dfftii, montre que l'u est un w 
indô-enropéen: Jusqu'à preuve du contraire, on pourra le 



■^fiff^^\.t yéfapai. Hiéa.,jlat, anfraotHs, courbure, sk. sraJeti-, 

. F.4^-SaH8Siife,'i£^. s. l. syst. prim. d. vûy. , p. 17, n. 2^ 
. ^■uitf^'9ct^«^^»r»Mp- Moi termibés eu labio-vélaiU) o64 
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mots ont pour ôquivalent exact ^âimti ; ^rxtoî semble êtce 
au contraire ud participe en tiS; de la racine de p;^ (u, §ia- 
<ib>, et désigner, par une figure analogue à celle da français, 
des ■■ brisants ■- Les deux mots n'ont vraisemUablement 
auean rapport entre eux. 

9) ffiKiXacÇ ou dncâXizÇ, tanpe, apparaît aossi sous la forme 9xà- 
^ dans le langage d'un fiéotien cbee Aristophane (Acham. 
879) et ches Cratinns d'après Photius {Lexic., s. t.). Nous 
avons ici la &ute de prononciation bien connue qui consiste 
à transporter une consonne de l'initiale d'un mot à la finale 
et réciproque Dient. Keste à savoir quelle est la forme primi- 
tive vxkXo^ ou innî>A^. Solmsen {Javlenija, p. 14 et suiv.) 
part, avec Curtius (Grundg.^, p. 696), du prototype oxkXoiJ; 
(cf. ndiXXu, cranser), poor arriver à ^tkoXoIj puis à «raiXoÇ, 
la terminaison commune otÇ s'étant substituée à la désinence 
insolitd oÇ. On peut se demanda néanmoins si c'est le mot 
dont l'étymologie est claire (sxôXo^, cf. mâXkw) qui a donné 
le mot de sens obscur (TitiXaÇ, iTitoXaÇ) : le contraire semble 
plutôt la règle. De plus, est-il admissible que <ncat)L(4, imzéLkal 
soit la seule forme du mot dans la xoLinJ, si thtà'Ko^ était pri- 
mitif? ne trouverait-on pas, de ci de là une survivance du 
type originaire ? L'bypotbèse inverse explique plus simple- 
ment les choses : la métathèse ue s'est produite que dans tel 
ou tel groupe dialectal ; la forme primitive rrcdXaÇ générale- 
ment conservée l'a emporté sur la forme ■ âiutive ■ <txc(Xo({i, 
qui, favorisée par l'étymologie populaire (vxdtXXbi + -o^, cf. 
■nàpvi)^), avait pu s'y substituer chez les Béotiens et peut-être 
chez les Attiques, mais n'a pas tardé à disparaître devant le 
mot panhelléniqiie «itciXaÇ. 

10) ffTtiXauSpov ou TOolXaSpov est synonyme de ffxiXauSpov, 
«a)«ot3pov,iTxiiXeu3pov, ti8onnier(Hés.,Phot.,Pollux,VII,22). 
Les deux premiers mots appartiennent à la racine <nœX- {la- 
bi^e), et n'ont donc rien de commun avec vxoX-, Solmsen, 
Javfenya, p. 16. 
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11) x<^i$, TÎn pur, thrac. ^LXxi., m. s. Fîck rapporte à ces 
mots (paXixpiv -oxpOTOv Hés. (S. B., XVIII, p. 141). Le X, 
tiurace nous révèle une palatale ; si douteuse que soit l'ideoti- 
ticatioa de ce mot aTec ^âXt.;, celle que propose Fick l'est 
encore davantage, ^ a).u(piiv étant un mot entièrement inconnu 
et probablement tout différent de ^ccXl;. 

Les exemples que nous venons de parcourir ne nous mon- 
trent que lieux cas de délabialisatîon à peu près certains : 
labio-vélaire assimilée à une autre gutturale ; labio-vétaire 
dissimilôe par une labiale subséquente.' 

Nous résumerons donc comme il suit la théorie de la déla- 
bialisatioti : 

Lts labio-vélaires sont représentées en grée par y, x, 5^, 

1) après un u indo-européen ; 

2) devant un u qui représente l'élément Io&kiI vocalisé d 
peut-être devant un J ou un j- ■ teintés d'u » ; 

3) dans quelques cas d^assimUation et de dissmilation. 



CHAPITRE II. 

Questions dialectales. 

Les dÎTers dialectes grecs représentent, en général, d'une 
façon uniforme les gutturales indo-européennes. Les diver- 
gences que nous pouvons constater portent surtout sur des 
mots isolés ; on peut les répartir en deux classes : labiales 
irr^Iières, gutturales irrégulières. Celles-ci apparaissent 
dans le pronom indéfini en thessalien (xU, xlv^;). et dans les 
formes du pronom relatif ionien (xû«, x^po;...), l'autre 
groupe comprend un certain nombre de mots éoliens (nord- 
achéens, d'après la terminologie de 0. Hoffmann), dans le»- 



qiieU les labio-Télaires. spnt représentées devant 6 6t i par 
des labiales et Don par .des deatâles oemme àaJxs les autres 
(tial«ctes. Ëafin, les palatales que semblent cacher owtams 
signes encore mal identiliés de rarcadian et du chypriote 
eoustituent à elles seules toute ub» séôe de difficultés. 

§ 1 . Les palatales abcado-obtpbiotss. 

Le pronom indéfini se lit <t\; dans les inscriptions chyprio- 
tes anciennes ; le pronom interrogatîf al. dans une glose d'Hé- 
sycliius (al pô^e ' -rC Sréi^i^ . KÛTtpioi) appartient au même dia- 
lecte. Pour l'arcadien, la plupart des inscriptions donnent 
tIî et Tv;. Dans l'une des plus arohfuques, trouTée par M-. G. 
Fougères à Mantinée (cf. Sér. d, siich$. 6. A W., 1893, 
p. 99et-sHiT,)^ le méme-pronon se tpanseriVott. k vrai dire, 
on ignore la Tal&sr du 'signe rendu par 7 ; la leçon at^ n'est 
qu'une conjecture suggérée par la ibrme chypriote, conjec- 
ture d'ailleurs très séduisante si l'on songe à Tétroite parenté 
des deux dialectes. La même inscription nous donne tVrt pour 
Ors. Nous sommes donc en présence de labio-vélaires sour- 
des (q^) rendues par des sHSantes 1, f. Un traitement paral- 
lèle de la sonore 3- se reconnaît dans deux gloses : î^épsftpov 
est l'équivaleat arca^n. da ^ifo^fm ou de ^^Edpov d'après 
Straboa (VIII, 380) et ÇAXw est expliqué par pâ).Xw dans 
Hésychins et VEiymohgieum magnum (408, 43). La seule 
fbrme épigraphique. pour co dernier rerbe ert SAXu dans 
éirSiJ.'XovTEç, Coll. 122J, 49. On pourrait être tenta' de lire 
èç-yS^Xu, ce qui équÎTaut à l"initiàle X, pour le verbe simple ; 
mais l'existence de iïspEO-pov dans Hésychine avec un sens 
analogue à cehii de ^ÉpEÔpov tend à prouver qu'il y a une 
Véritable aUennnce'^ : i à l'initiale. Hoffmanq {&. D,, I, 
p. 20&, 223) et Brugmaos (^Ber. d. sâclu: &. â, W>, l>8»9, 
p. fl», &r.<Gr^, p. ll«)'adtBeM»ntqueff; «^ ï dïuwpartj fflt* 



d'autre part, représentent deux Tariétéa différentes de l'évo* 
lution des labio-Télaires devant e et ^ dans Tarcado-chypriote, 
et Hoffmann considère 7, a et ^ comme le stade plus ancien, 
T et S comme la phase moderne et détinitive de la transfor- 
mation (6. D., I, p. 222). Il y a à cette manière de voir une 
sérieuse objection : pourquoi, si o- est le représentant régu • 
lier de 5» devant s et L,a-t-on, dans l'inscription de Mantinée, 
ti cenjonetion à côté de stirc ? Pourquoi les inscriptions 
ne donnent- elles pas Les formw en Ç, Î^AXw, iCépeSpov î 
Bra^ann croit {tném. cit., p. 55) expliquer l'alternance 
de S et de i^ dans ^iptâpov, ÇéX^u par Tinâuence de L'accent. 
Gomme nous n'avons sur l'accent arcadien aucune espèce de 
ratseignements, cette hypothèse, h laquelle son auteur lui- 
même semble n'avoir attaché aucune importance, ne sanrait 
Dons être d'aucun secours. U est pins naturel de supposer 
que, dans ces deux mots, l'alternance est [«rement ortho- 
graphique : on conçoit qu'un d fortement palatalisé (soit 
par «xemple, un d' analogue à celui du russ. den&, ou du 
poln. deien', jour) ait été rendn tantât par ^, tantôt par S. 

La différence entre ?«, çiç, -irl d'une part, t(ç, -ri;, ts de 
l'autre, a un intécèt autrement considérable. Les formes en 
sifflantes se rencontrent dans les inscriptions comme les for- 
mes en explodves, ag et tè se retrouvent dans le même texte ; 
à côté de sî; dans l'inscription d'Ëdalion ^CoU. 60, Hoffmann 
G. J>., I, n' 135) on a itÉV {1. 16), towei (I. 12) ; soiairt 
trois représentntioDs différentes de q* devant e ou i ; il ne 
peut donc être question ici de variantes orthographiqQeB. 
L'alterDaace S, ^ est de nature à faire supposer l'existence à 
l'époque historique d'une prononciatioa palatale des repré- 
sentants grecs de g^ devant e et i ; mais il ne &ut nullement 
en conclure que les sourdes correspondantes aient gardé la 
même palatalisation, si palatalisation il y a. Le e' et le ^ 
romans se sont développés parallèlement en italien, oii ils ont 
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abouti kiethdl (clttà, ginoeeltio) ; mais od se tromperait 
fort si l'on coocluait à priori au même parallélisme en fran- 
çais : la proDonciation chuintante (I) atteste encore la psla- 
talisatioD pour j/ (genou) ; elle a disparu complètement pour e 
{cm. 

n y a à résoudre eu arcado-cbypriote un double problâme : 
celui de la forme particulière du pronom indo-européen *gffi- 
daoïS ce dialecte (ai;, 71;) ; celui de l'origine de ts dans l'ar- 
cadien eThe. Vu qu'aucune autre forme arcadienne ne r^ré- 
sente te panhellénique par ^e, que l'inscription de Mantioée 
elle-même emploie tè pour la conjonction copulative, il est 
injustifiable d'attribuer à d'autrea labio-vélaires un traite- 
ment 7 ayant précédé le stade t devant s ou t. Les deux 
exemples 71; et ve demeurent donc entièrement isolés : on ne 
peut, sans méconnaître des lois bien établies en arcadien et 
en chypriote, attribuer une portée générale au changement 
de q» en 7 dans ces deux mots. Dès lors, tonte explication est 
nécessairement conjectnrale. 11 est possible que éii, a\ç que 
nous considérons comme enclidques dans les textes où ils se 
rencontrent, aient pris cette fonne particulière en syllabe 
atone ; le tU interrogatif accentué (Coll. 1222, 9) serait 
la forme arcadienne régulière en syllabe tonique. La même 
alternance aurait existé en chypriote ; mais alors ti encli- 
tique (Coll. 1222, 2. 7 etc.) serait analogique de -rtç, et ai 
dans ai ^Xe chez Hésychius serait influencé par «H;. EXae 
devrait son 7 à la fois an fait que tè est atone et précédé 
d'un t, ^ors que Tè de la même inscription suit la règle géné- 
rale. — On le voit, nous ne prétendons pas donner une expli- 
cation définitive de a\ç, 71^, -az : mais, nous croyons l'avoir 
montré, la difficulté est circonscrite à ces trois formes, c'est 
compliquer h plaisir le problème que de faire intervenir Çé).>.u 
et l^épedpov. 



§ 2. Les psonohs lOumsB bt tbeb&u:.ibhs. 

Le thessalîen écrit presque partout xi; pour le pronom 
iadéfinî (i) ; la forme xî{ équivaleote au pronom ioterrogatif 
D'à pas encore été trouvée. L'ionien littéraire d'Hérodote a 
d'une manière constante un x au lieu dé it dans tontes les 
formes du pronom relatif •gfo- (x^poî, x^toç, xoîbç, xoù, 
xù(, ixirsfioç, etc.). On ajoute à ces exemples de délabiali- 
satîon le panbellénique Tco).Xixsî (= sk, purûciâ), la con- 
jonction xcct et le xà indéterminé du dorien (cf. Brugmaon, 
Bar. d. sâchs. G. d. W., 1895, p. 35, Solmsen, K. Z., 
XXXni, p. 298). Dana îtoXXâxiî, itoXMxi et les nombreux 
adverbes en ixiç, ixi (sur le rapport de ces deux formes, cf. 
fiaunnck, K. Z., XXV, p. 236 et suiv.), -xt;, -xi est le neu- 
tre du pronom interrogatif devenu particule d'indétermina- 
tion (cf. sk. cid dans Mçc't^. La forme normale en t se ren- 
contre chez Hésychius dans la glose iyjt-zW âitaÇ. TapavTÎvoi, 
à laquelle on compare âfiecxti;- âiw^. Kp^isç. Pourquoi *q^id, 
sk. eùl, n'est<il pas réprésenté partout par Tt V Le sanscrit 
fournit la réponse à cette question : l'adverbe pur^eid nous 
montre combien la composition de uoXû avec le pronom -n est 
ancienne ; dans ce composé, -n se délabialisait, le pluriel 
étant primitivement *noXû, d'oà *7coXi> xi. C'est vraisembla- 
blement de *no).uxi devenu itoX>.àxi que dérivent tous les ad- 
verbes en âxL, àxiç (Brugmann, Gr. Gr.*, p. 117, 217). La 
conjonction xa£ n'a aucun rapport direct avec le pronom rela- 
tif, et les synonymes arcado-chyprîote x4ç, chypr. xax', xa 
qui semblent apparentés à xk£ ne l'en rapprociLont nullement ; 
l'équivalent exact dn lit. liai, kaUp, ' comment n, qu'on 
a souvent rapproché de xatt, serait en grec jcai ; or ce met 



(1) xl: dons une inscription de Klerion. Cf. Meister, Ber. d.tàchs. 
G. d. W., 1896. p. 251 et suiv. 
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existe en chypriote et se [H^te beaucoup mieux que la 
coDJonctiôQ eepnJatiTe, à bh rapproofaerneet avec kaî, car 
il n'y a guère cotre kaî, « comment h, et ickc, f eo quelque 
maaière que ce soit n, que la distance du proqom ^ter- 
rog^tif au relatif de sens général, qui se franchit aisément. 
Eptin le dor. xk oe doit être rattaché au pronom *$^ 
qu'à la dernière extrémité : il n'y 4 pas trace efi doiiei^ 
de d^Abialisatipns analogues à celles i]e xl;, xi^TEPOi/ il n'^ & 
aucun indice d'une divergence «ntre le do^î^n et l'attique 
pour le traitement des gutturales : or l'accprd entre deux 
dialectes aussi profondément diffénents à tous les pçînt^ do 
vue ne saurait être dû au hasard. Il e^ tc^ .vraisep(kMa^|^ 
que xE, xVv, xk sont entièrement distincts de tè, sk. e(t,ïnàé- 
fini ou çopulalif, et qu'ils n'ont aucun ¥itf peu* dif eçt avçp le 
pronom gSo- (cf. Solrasen, £. Z., XXXV, p. 463 et sui.v., 
Brugmann, Gr. Gr?, p. 543, 253 et si^v. et«.), 

Restent les pronoms ionions et le tbessajien. -Ce de,riù:^r est 
ou bien l'indéfini ordin^ire^ ou bien un pronom reji^if iç^é- 
terminé équivalent à S<m;. Bru^maun, se fondqnt-sur I9 f^it . 
que \fi. construction de xi; comme relatif suppose u^ emplQt 
de *xC<; interrf^tif dans l'interrogation indirec^^ accentue 
Sisxî et n^jgtt {=- SidTi et Tcpi; 8ti} {Gr. Gr.*, p. 561) : m^is 
riep nous gi^raatit qu'il ne faut {>tis plutôt lire xî enclitiqvie 
dans tous les textes que nous possédons. L^ délabialisatipa 
dçTrai|; sans doute s'expliquer par l'pnclise pour toutes les 
formes du pronom. Ajoutons cependant qu'elle peut avoir eu 
d'autres causes : dans la foi^mulé fréquente xi; xe, il a pu Be 
produire un phénomène d'assimilation analogue à celui de 
YXiivev, ^aXxôî(p.59};et,oomnie l'a suggéré SolmsenfX.^.^ 
JCJÇXIII, p. 299), pour expliquer xl; et xw(, on doit se sou- 
venir que, précédés de oâ, les indéfinis devenaient régulière- 
mjçnt QÛxtç et o(!xu;. W. Schuize fait le même raisc^uenjent 
et observe que oùn^ (et non oû§^^ éisfii qeul psi^ pnar 
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QXfiniBer l'itlée de ■■* peKsoBoe » paadaiit 1a fiénode la plus 
MciaBoe du grec, 1« {wouom dùxi<; a dû âtre employé de bonoe 
faeure (ff. G. A., Iâ97, p. 907 et suit.). La fiH-me xU a donc 
exisU à collé de t£; : il est dès lors naturel qu'elle ait seule 
«anésu .ctens une partie du domaine hellénique. 

iAx du pronom tektif ionien est plus difficile à justifier. 
3enl le texte d'Héredote a les pronoms et les adverbes en x 
attwt une cégulafité presque absolue ; d'autre part, les inscrif»- 
tions, avec la même régularité, présentent tc dans toutes les 
formes. Entre eesdeus extrêmes se plaioent les autres textes 
Ëttcvairee, iqai marqueta tous une préférence évidente pour 
M-, Arofaîloqae ssnlayant un excédent do fonneseaso-; 
c'est ce qui a imi, sa^efosec à Wilamowitz que teo- était la 
ferme régulière dans les îles, xo- appainteiiaet en ^opre au 
dialecte dn continent {Somerische UtttettaitehungeiL, p. 3^4). 
4^iant à Hippocratâ,l'abscoce d'éditions critiques etd'ëtudcB 
de d^tadl sur ca point partKulier ne j>exandt pas as ïlétienDi* 
ii£r l'usage qu'il suivait. 

Gomme pour le thess. xUi on a f^t appel à l'enclise (nract 
ete.), & \a position après oi^ (Brogmann, B^r. d, sâohs. G. d. 
W., L8dS, p. 34 et sulv., cf. Bechtei, Hauptpr., p. S6& et 
saiB.,;SDlmsâii, I. c), même à la position entre deux o (Saholr 
ee, O. G. A., 1897, p. EWâ, n. 6], pour expliqua le Kdtts 
fbrmoa itniannes. Aucune de ces explications n'est plànfi' 
meut satisMsante : si xl; est vraisemblablement; enditàque 
partout, il n'en est pas de même de xâ; accentué à côté de 
oxb>;, àa %m. à qôt^ ide ôwa^ ; de plv^t IA9 loçiutiQ&s compo- 
sées avec où, où xwç, ou xote, n'ont pas l'importance de oQ 
Ttç, *o\> xi;. Quoi qu'il ensoit, il nous suffît pour le moDMUt 
de ciroouscrire la difficulté : dans une piurtie du domaine 
ionien les pronoms à initiale no- deviennent xo-. Il n'est pas 
impossible qu'un dépouillement intégral du texte d'Hippo- 
crate.jMHrmette un jour de poser le i»oiilème en taroies 



encore plm précis. Noub savons à qoelles influences mul- 
tiples des petits mots comme les pronoms et les adverbes 
sont exposés, combien les chances de déviation sont nom- 
breuses qoand il s'agit d'enclitiques et de monosyllabes ; il 
est d'autre part invraisemblable que le x no se f&t conservé 
que dans les pronoms s'il avait été de r^le partout : nous 
considérerons donc les formes en xo- non comme les senls 
témoins do l'évolution régulière, mais comme des exceptio&s 
que nous ne pouvons provisoirement justifier. 

L'adverbe éolien ôirai que R. Meister a In sur une inscrip- 
tion archaïque de Neandreia (Berliner philol. Wochenschrift, 
1692, col. 914 et suiv.) est un mot extraordinairement dou- 
teux. Meister obtient Sxai en mettant, dans le groupe de 
lettres sit<.<rzvxaoKiixtiu, la séparation des mots après iitiir- 
■icnct (génitif de èKKjriiS^) et en détachant les quatre derniè- 
res lettres pour former le mot xEfxe. Mais si nous observons 
que >K\u c.-à-d. xi^[Jié, crase de xal i^U, ne se trouve jusqu'ici 
dans aucun texte éolien (Meister, col. 616) j que le gém'tif de 
imaxixxii a dû, h une époque ancienne, être terminé en -So 
au lieu de -5 et que par suite il faut peut-être lire ^oniTâo ; 
qu'enfin le sens donné par Meister à toute l'inscription ne se 
recommande ni par sa clarté ni par sa précision ; il paraîtra 
sage de renoncer à tirer d'une inscription de quatre ligues et 
de aeofi énigmatique deux découvertes importantes pour le 
dialecte éolien (i). 

§ 3. Le labialibhs dsb dialectes éoliens. 

Dès l'antiquité on avait reconnu que, dans les dialectes 
éoliens, des labiales correspondent à des dentales panhellé- 



(1) M. le professeur Schulze do Berlin a le premier attiré mon 
attention sur le caractère douteux do rinscripÙou de Neandreia. 
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niques (E. M., 200, 27 : ol yàp kbihU -ri 8 e^î ^ TpliwuTiv, 
Jean d'Alexandrie chei Hofifmann, (?. 7>., II, p. 217). Ahrens 
fit observer que cette particularité semble devoir être res- 
treinte aux cas où le t grec correspond au gu latin et au 
Uah {c.-à-d. e) du sanscrit (De Sraecae linguae dial,, I, 
p. 41). Ahrens ne parle pas des cas d'alternance de ^ et de S. 
Sa remarque fut reprise et développée par Meister (Gr. i>., 
I, p. 114 et 8niv.)etO. HofFmann en fit un des allumants 
essentiels de sa divisioa des dialectes en trois rameaux, 
ionien, dorien et achéen, celui-ci ayant r^nlièrement ^, tc, 
9 devant s et i là où les autres dialectes ont S, t, # {G. G. A., 
I 1889, p. 869-884). firngmasD {Qrmàr., P, p. 592-594) 

j enseigne que devant les voyelles palatales e et t, l'éolien 

' rend les labio-vélaires par des labiales, alors que les autres 

dialectes présentent des dentales ; il constate néanmoins des 
: exceptions. 

I Les dialectes éoliens, pris dans un sens lai^, comprennent 

l'éolien d'Asie avec le lesbien, le thessalien et le béotien ; à 
ce premier groupe, 0. Hoffmann ajoute l'arcado-chypriote 
pour former le dialecte achéen. Quoi qu'en ait dît ce dernier 
auteur, le labiaSsme éolion ne touche pas l'arcado-chypriote : 
déjà Solmsen en 1896 {K. Z., XXXIV, p. 543, n. 2) faisait 
: remarquer que la seule labiale irrégulière du " sud-achéen ■ 

est le chypriote irsEaei (Coll. 60, 12. 25 ; Hoffmann, I, n° 135, 
12. 25), à laquelle rien ne correspond en arcadien, et qui par 
conséquent peut n'être qu'une création analogique du chy- 
priote. Le labialisme n'est donc vraiment anormal que dans 
'- au seul groupe, l'achéen du nord ou l'éolien au sens lai^e. 

{ Il faut apporter encore une autre restriction à la loi telle 

' qu'elle a été formulée : ce n'est pas devant 6 et t qu'appa- 

raissent en éolien des labiales irrégulières, c'est seulement 
devant e ; là ofi elles se rencontrent devant i on éolien, elles 
sont panhelléniques (cf. Schulze, 6. G. A., 1897, p. 9O5-908). 
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¥Mâ les ezwaples de «e ti»toment particulier : 

1) tJiets. péXKiwei, béot. pcao^cvo;, (Coll. 31ô, 20 ; 430, «>), 
locr. SeCXtiTsi (Coll. 1478, 8), racine de ^ùXojjiai, vouloir. 

2) ieri». peX^w- = panbeU. SeXçw- (£. Jf ., 200, 27) — la 
lâbicKvélaiM est identique à eelle de SiX<fijç, matrice, SéX^oÇ, 
porc, sk. gdr^ka-, fœtus. 

8) héot. ^étBupa, stt. yÉtpùpK, oret. iénu^a., l&Mil. Sfipoup«, 
pont. Cf. plus baut, p. 60. Il toasque une étymologie qai.éta- 
bliese qae p, y, S sont ici Ufaio-Télaire». 

4^tlMae. neiirôToi>(Ho&iiaDD,IJ,,n''7,28),béot.TOintnKnlffcÉflu 
f» panhdl. Têtu, t£vu, sk. ojiyfi^, booerer. 

5) thess. EtrSoikâi;, thessatien, béot. ^ervaXiç, att. ^erm- 
Xiit, m. 8. Il n'y & d'antre preuve de l'existence 4'tuie lêbiifr- 
rélftire qae l'alternance ÏI, 4>, 9. 

6) éol. -xi^Mx (Uofbnann, II, p. 244), tbess. SemrK&ijme 
(Hoffm., II, n" 18, 8>, panhell. Tt^vre. 

7) iliuSwilf, nom profH^ béotien, cf. rèvâri;, goucoiaDd, lat. 
0OMd{re,aflsaiBODner.SarceDiot,cf. So1bism),£. Z.,KXXIV, 
p. '64dr648, BnigniaDD> Grundt., P, p. 5»2, 593. 

S) éol. »iiffffupc<;, néwupa (Hés.), faom. itiffupet •^ TÉo^mpEf 
ete., béot. ic^vrâpct, nétrapcc; (Coll. 489, 38 ; 502, 2 etc.) ; mU 
leorsTÉvsixpsç, TéttKpeç. 

9) éol. idiXetL, loûi, -rOm, apppocfaer, padihell. t^>£, laia, 
xâloi;, fin. 

10) éol. ffiœ)Aa|«eviïi -ETTtiXxfuvxi Hée., panhell. yréW^o^ 
-envoyer, .éoJ. tmoX^;, manteau, «nolttira -vraXercra (Hé8.)i 
ef. ti-EttX^, semblent plus réguliers que «toXti quia -r devant o. 
L'étymologie déaÎBive qui prouverait que otA^ renferme un 
g* est encore à trouver. 

U) -ferrcK) ^vu, béot. Bu)<psaT«:, est le participe de èiv 
(ia(T3(u('= av.iatSsW;^, « priait .). 

D'antrea exemplee sont moins certaÎDS. 
. l)p&k.tî(*Vjm«illettr,.cf. 5i)iT0v'(iY«5«iv(Phot.)etftwXo(jiav, 
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vouloir. Oftthoff, 1. F., VI, p. 1 et saLy., eé^e. ^Xtliav âe- 
^uXo|;Lai et de S^Xtov, pour eu ^ii« luoe raciae à.imtâ«le 
lalnale (cf. sk. Mk- force, IsiL (I06tl»9, otc.) — Le loot est 
da roste panbetiénlque. . 

' 3) ^Xi^p — SéXeap peut n'être pas édieo, lé fl ébibt e^jih 
lier devant 5^.. . ■. 

â) néXup, prodige, itEXupLo;,' prodigieai, soat panbelléni- 
ques, mais semUeut empruntés à la langue de l'épopée : 
d'après i:e).ùpiov sur une iosciiptioû de Memphis, on peut 
supposer que l'iaitiale est ^ (cf. Solmsen, K. Z,, XXXIV, 
p. 536 et fluiv,). 

- 4) Y^pTspo;, plus fort, meilleur, Ut. g^ras, bon. — Ce mot 
peat être égatemeut un des éléments éoltens de l'épopée de- 
venu panhelléoique. 

Si nombreux que soient les exemples du labialisme, ce 
traitement est loin d'être d'une absolue régularité. On trouve 
à côté de tt^Xui, it^Xojjiai, -réîiOî dans béot. xùjsnéjsv. (Coll., 
811,19),éoI.SieT£XetE (Hoffmann, II,n'I20, 11), TéXeffïat{Sap- 
pho 1,26), ffriXXcii au lieu de "mÙXtù, éol. àTtinreXXav, thés». 
anuffTÉXXavTOî (Coll. 215, 22 ; 345, 23) ; éol. SéXïi (CoU. 293, 
2. 5), béot. i&AEi (Coll. 488, 82), cf. t. si. ieia«, vouloir. 

D'après Meillet {M^., VIII", p. 285), eE Schaize (G. Q.A., 
1897, p. 908 et suiv.), le Isfaîslisme n'apparftît qu'à l'initiale. 
D'après œ dernier, rà^tx serait analogique de T:e|xinit etc. ; 
pcrat'ètre auHi y a-t-it assimilation n — tï. 'ÂSeXtpeo; qu'on, 
troave dans tous les dialeotes éoliens, et -rè secaient réguliera : 
oCSë (Se = si. le, sk. Aa), icapSivoî dont l'étymologie est dou- 
teuse, ncpfcé^^otjuti qui peut être épique ne prouvent rien 
pour la loi. Il faat écarter des motspeu sûrs comme i^fSn^^Vi, 
anguille (Rés.,. l'identité avec lit., vungur^s est loin d'être 
parftùte au point de vue du vocalisme), et â^ svo; (tp est labiid 
d'après Lidén., SUià. t. ar'. ti, vergl. Spr., p. 71 et stiiv.) 
ISchulze essaye de rendre compte des dentales initiales de 
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-céXo;, H'kbi, (rcÉ>^u ; i^fkiAi aurait eu sou â primitiTement en 
médiale, vréXXu confondrait deux raciaes, l'une deatale, 
l'autre labio-vélaire, d'où a-vek- et avek- : cette disticctiou 
nous Bomble tout à fait artificielle. Quant à xiXo;, il ne sait 
comment l'expliquer. Ces trois mots ont un élément commua ; 
dans tous, ta labio-Télaire est sniTie d'ë et d'J. En tout cas, 
il est remarquable que la r^e : ■ les labio-Télairea éolienaes 
deTant e ou ? deviennent des labiales à l'initiale* (c'est ce 
que les exemples donnés et les obserrattoiu de Meîllot et de 
Schuize semblent établir avec rraisemblance) ne conDaissent 
d'exceptions que dans les cas ou l'e est bref et Buivi d'une l. 
Encore une fois, nous ne prétendons pas résoudre la difficulté : 
it nous suffit d'avoir monlaré qu'elle ne dépasse pas certaines 
limites. 

§ 4. GOHCtLUBIOH. 

Les divergences entre les dialectes grecs quant au tnùte- 
ment de la labialisation donnent lien à quatre obsenrations 
principales : 

1) Dans les dialectes éolien d'Asie, lesbien, thessalieD, 
béotien, les labio>vétaires devant e ou ? sont représentées à 
l'initiale par des labiales. It n'y a d'exceptions, qne dans une 
partie des exemples où l'e est suivi d'une l. 

2) L'arcado-chypriote rend qV indo-européen par a, 7, dans 
ai/;, if, 71;, et dans l'arcadien tlai. On lavuve ^ (soit ^ ?) pour 
S & l'initiale de quelques mots arcadiens commençant par le 
groupe 'g*e. 

3) Kt;, forme régulière de -Ai après oâ, et peut-être aussi 
en position enclitique dans certains dialectes, remplace le 
tI; indéfini et le pronom So-ct; dans le dialecte thesealien. 

4) L'ionien littéraire substitue au pronom relatif tco- le 
thème ;â>-, sans que la loi de cette anomalie soit connue. 



TROISIÈME PARTIE. 

Les plionédies Indo-earopéens et leurs 
représentants helléniques. 



CHAPITRE PREMIER. 
Les Palatales. 

La grammaire comparée attribue à la langue iudo-euro- 
pêenue primitive trois espèces de gutturales, appelées palata- 
les, Télaires et labio-vélaires. Dans ce travail, nous désignons 
les phonèmes de la première catégorie, les palatales, par les 
lettres h, hh, §, §h. Dans toutos les langues asiatiques do la 
âuniUe indo-européenne, ainsi que dans les langues balti- 
qiies, slaves et albanaise, ces phonèmes ont pour correspon- 
dante réguliers des spirantes : li devient en sanscrit ç-, en 
lithuanien ss, en albanais %■, eu slave, en avestique et en 
arménien s. Les quatre autres groupes indo-européens, c'est- 
à-dire les langues hellénique, italiques, celtiques et germani- 
ques nous donnent au contraire, comme représentants des 
palatales, Eoît des explosives gutturales (y, x, y^ ; lat. g, e, 
celt. g, k ou c, genu. k), soit des phonèmes qui remontent 
Dêcessairement à dea explosivea gutturales (lat. h, celt. cH, 
germ. h, j). On peut se demander si la proDonciatioa indo- 



européenne primitiTe des palatales était explosive ou spi- 
rante ; il est permis de discuter l'origine de la division des 
langues îndo^rmaniques en deux groupes d'après le traite- 
ment des palatales, et j voir la continuation de deus dialec- 
tes primitils. Mais ces questions paraissent insolubles et il 
est bien difficile de déterminer le sens et la portée exacte 
qu'elles peuvent avoir : nous ne nous en occuperoHS donc pas. 
Pour nous, les palatales sont ce que désignent les symboles 
k; M, ^, ^k ; les faits se passent comme si ces signes dési- 
gnaient de véritables phonèmes palataux, mais leur nature 
intime nous restera sans doute à jamais inconnue. 

Dans les pages qui suivent noua passons en revue les nom- 
breux exemples où les gutturales grecques correspondent à 
des spirantes ario-slaves ; ces correspondances nous attestent 
la présence de palatales indo-européennes. N'eus examinons 
successivement ces phonèmes dans les diverses positions où 
ils se rencontrent, devant les voyelles et devant les conson- 
nes, en distinguant chaque Fois l'initiale et la médiale. 

§ l. Les palatales devant les totelles. 

La palatale indo-européenne h. 

I. I.-e. ^ + a ou 3 = gr. X 4- a ou à à l'initiale (i). 
xi.ft7.wv, espèce de plante, sk. çahkû-, pieu, cheville, 
m. irl. ggc, kymr, cainc, branche, v. si, sqkz, rejeton, 
0. Schnider, K. Z., XXX, p. 473 (ï). 
xocSapôî, pur, ak, çithird-, çithild-, lâche, mou. 



(1) La. diffôi-ence Mitre a «t a étant sans intérftt en grec nous 
l'avons négligée presque partout. 

(2) Les auteurs cités à propos d'un rapprochement étymologique 
nt sont pas copiés testuellement : nous noua contentons de ren- 
voyer aux souiineB dont nous nous sommes servi le plys utUepient, 
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Uhlenbetk, Ai. £t.,p. SlO. — Sotmsen (K. Z., XXXVII, 
p. 7 n.) croit que les formes éléennes et héracléenoes xo&iip- 
31, xo&apîî etc. (cf. Cauer»,40, 103, otc, Coït. 1156, 1, etc:) 
ont gardé un vocalisme primitif o. Dana cette hy|»othcse, on 
expliquerait xk- pour xc* en ion.^att. par uneassimilatioa 
analogne à celle de -àsTaxôç pour i(rcxy.6ç (Binn^maoB, 6r. 
Gr.*, p. 70) : mais il faudrait montrer par un rapprochement 
vraisemblable que Vo est primitif. 

xMat-itû, iUler à Mlle, kit. ewS), Ut. seUeti, m.-a., m. irl. 
«otfc, Êente. 

Fick*, II, p. 66. — Ce mot du langage enfantin (i) qui ne 
correspond mètae pas exactement k seikfl, est un exemple 
très douteux. 

it«>a3po»|', fconlôt*e,de péTra, e'aH?oyer, pencher, 1« pre- 
mier terme étant *xa>.a, bâton, xijliov, javelot, sk. çàld-, bâ- 
ton, etc. 

Prellwitz, EipW, Wmerb., p. 134, Persson, Stud., p. 63. 

x^[uc^, perdie, T..b. a.-Aafm), épuisette', sk. çdmyS, bâton. 

Laigercrantz, K. Z., XXXIV, p. 396 et suiv.j Zupitza, 
Guttur., p. 182. 

xixp.dipK, Toùtfi, chariot couvert, xftÉXsdpov, toit, sk. çami, 
fruit à cosse, lat. canmr, voûté, got. himins, ciel: 

Ufaleabeck, Ai. Et., p. 303. 

xeivva, roseau, sk. çand-, espèce de chanvre, g)*, xcfvva^^, 
chanvre, ags. hanep, m. s. 

Hirt, B. B., XXIV, p. 2»2, tWanback, Ai. JP/.,p. 902. 
~- On admet généralement que ce mot a été emprunté à nne 
langue non inde-européenne : la correspondance entre le 
grec et le sanscrit n'en est pas moins exacte au point de Tue 
do la palatale. 

xt^â,'ton. xipï], tête, xttf, m. -s. (^Tti xip, la tête la pre- 



(1) Comme le montre le-double x (B'rugtnann, Gr. Gr.", p; l3l); 
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mière, dnà xâf, en l'wr), ak. ciras-, ar. êOrS, tête, lat. eer- 
nuus, incliné, cornu, t. irl. corn, got. haum, ak. çfhga-, 
corne, xctpvo'V'riiv vi'km.f^x. FaXiTat Hés. 

Sur cette raciDe très riche en dérivés, cf. Brngmann, 
Grunir., 1\ p. 553, Uhlenbeck, Ai. Et, p. 310, etc. 

}uti>yiQ^i,B9 vanter, xauxi]i vanterie, Ut. sgaukiù, aeaûMi, 
crier. 

Prellv. p. 141. 

».if(f{Qi '& Tpa^'iî 'j/ôçoî olov npiôvdiv Hés., rusa, sorôga, 
homme silencieux, t. bulg. sragi>, terrible, austère, b. a. 
harlcm, dan. harice, tousser l^érement. 

T. TorbidrnssoD, Die gèmeinsl. Liquidenmetatheae, p. 30. 

x^Sù), iaquiéter, affliger (dor. x3^&a), got. hatia, haine, irl. 
cais, m. s., av. sodram, malheur, lat. cadamitas {d'où cala- 
miïos?), m. s., eadaver, cadavre. 

Zupitza, p. 184, cf. Hirt, B. B., XXIV, p. 268. 

KîjXov, javelot, sk. çald-, bâton, çalj/â-, pointe de javelot, 
T. îsl. haïe, queue, manche, cf. xxXaQpoij', p. 81. 

PreUw., p. 146, Zupitza, p. 182. 

I.-e. k~{- âona ^ gr.K + oc ou â en médiale. 

ixfiixïjTa, intelligent, àxaxîet; 'tniv^et; Hés., de la racine de 
dcxpo;, aigu, lat. aeer, acatus, aigu, intelligent, sk. dçri-, 
tranchaot, etc. 

O. Hoffmann, B. B., XVII, p. 328. 

£Xxi], élan, sk. f^a-, antilope, lat. alces, v. isl. el^r, v. h. 
a. eîaho, élan, ruas, losh, m. s. 

Bersu, p. 184, Prellv., p. 15, Fick*, U, p. 21, Miklosich, 
Et. WSrierh. d. slav. Spr., p. 174. 

àve^xi], nécessité, v. irl. ecea, nécessité, violence, n. kymr. 
angen, m. s., ags. ekian, v. s. ah^an, poursuivre. Le grec 
Tient de iviS + ive-fx- (^vcyxov), racine palatale (sk. naç-), 
cf. ak. part-m^os, part : il 7 a eu " superposition syllabiqne », 
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Prellwitz, S. B., XXIII, p. 251, Brugmann, Grundr., I*, 
p. 379. 

ipJtïjXoç, jeane panthère, dor. ipxaXoî, cf. ifxo;, ipxToç, 
ours, n. pers. xirs, ours. 

Hubachmann, E. Z., XXXVI, p. 165. 

éxi;, loin, 'ffEExiç, « pour soi n, d'où Ëxaoroî, chacun, sk. 
ekaçds, un à un,'cf. àvSpctxdc;, homme par homme. 

Brugmann, Grundr., II, p. 510, Gr. Gr.', p. 25i. 

svExa, à cause de, *évFexa d'après Pion, eïvekcc, lesb, éwe- 
XX, cf. sk. vdçod, k la suite de, à cause de, mémo racine que 

Osthoff, Zur Gesek. des Ferf., p. 334 et suit., firugmanu, 
Gr. Gr.^, p. 457. 

ipebci], bruyère, v, irl, froeck, n. sIot. vrês, m, s. 

Brugmann, Grundr., P, p. 188, Fïck*, II, p. 287. 

^x:^, pointe, :^xijç, aigu, i^juéî, femme nubile, cf. ix^.xifvx, 
ix-k p- 82. 

Prellw.,p. 113. 

xExa^jivoç, xixaiT[£at, briller, sk. Çad-, se distinguer, 
T. bret. cadr, beau, p.-ê. xAti^. 

G. Meyer, Gr. Gr.^ p. 256, Uhlenbeck, Ai. Et, p. 302, 
Hirt, B. B., XXIV, p. 232. 

xEKiSovTo, reculer, sk. çad-, tomber, av. «ad-, m. s., lat. 
eadS, m. s. — xExa)^vov (à lire iicxa^jivov) "^ y^ç iuTCEJc- 
Tuxo; Hés. semble appartenir à cette racine. ' 

Uhlenbeck, Ai. Et, p. 302. 

Xocixdt;, courtisane, lit. laîseius, laiksetus, « de mauvais 
goût, rance », lett. laiska, pourri (?). 

Prellw., p. 173. — Si douteuse que soit cette étymologie, 
elle semble préférable à celle d'Osthoff (P. B. S. Beitr., 
XIII, p. 399 et SUIT.), qui rapproche got. ga-plaihan, flatter, 
embrasser, et suppose que le t initial tombe devant X. 

ns'Jxi], pin, t. b. a. fiuhia, lit. pussis, pruss. peitse, m. s. 
(écrit pense). 



Fiek*, 1, p. 472, Prellw., p. 249. 

axi]v)j, tente, lat. castrum, endroit fortifié, irl. seàlsn, 
butte, mtdt, ombre, <ncotô<;, ombreux, sk. ehoyà, ombre. 

Prellff., p. 288, PersaoD, Stud., p. 118, W. Stokes, 5. B., 
XVIU, p. 68. 

II. I.-e. k + ioai ='%r. x. + t ou r à l'iDÎtiale. 

xîêSi), xtpSoî, xi^YjJiiç, scorie métalliqne, xipXwv, mineur, 
k[^y]Xo;, altéré, av. saffpa-, préparation dn fer, got. iutifsts, 
lutte, querelle. 

Prellw., p. 147, Fick*, I, p. 46. 

xiSafo;, rusé, axivSocfo(, renard femelle,8k. ehidtayi-, ttfxa- 
peur. 

0. Schrader, B. B., XVy p. t38. — Il est fort pc^able 
que le mot-ssoscrit jcppartiast à la,)«eiiie oAîd-, i.-e. *skhi-, 
Iftaia il Set difficile d'y ratUchsr les mots-grecs. 

xtîtivvoî, boucle de cheveux, sk. çikha, touffe de cberoux. 

Prellw., p. 148, Fick*, I, p. 46. 
. lOXMi, fcrce, sk. çiçt*', jeune, enfant, t. ià. hâm», m., s. 

Prellw., p. 148, Brugmanovâ^nmir., II, p. 92. 

)uf af of, xeùard, sk. fara&Ââ-, ouimal iseonBU (??). 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 304. 

xifpéf , jaune, Ut. seirtcaa, stifmas, gris. 

ft^lw., p. 14». 

xîffoa, att. xt-rra, enrie de femme enceinte, xtei»ki>, «tt^ 
TcÈo), désirer, avoir des euvies, ags. higian, se pFeseer, s'effor- 
cer, ak. fïjAm-, vif. 

Lagercrantz, Zurgrienh. LM^egeh., p,-86 et'SuW. — xoî- 
«ixi (Héii.) que l'on rattaiche généralement- à cette racine et 
que I^igercrantz Teut corriger en ttlvm, peut dtre un mot 
différent. 

xvjaôi, att. xcrrôf, lierre, «k, çUch'^à-, ooniroie, lacet, Ut. 
nikBjmà, eair mou. 



L&gercrantZt.Zur griech, Lautg., p. 88. 
xudv, coloDoe, arm, siun, géo, sean^ m. s. 
Braguana, Gnmdv., II, p. 342, Hâbscbmann, Afm. Gr., 
I, p. 490. 

I.-e. h + J.OU I =- gr. X + t ou r en médiale. 

dtxaxlEtî' ouvUiî Hé3. cf. àxiieijTK, intelligent, etc. p. 82. 

àxîî, pointe, àxbix^, m. b., dtxpo;, aigu, sk. djin-, m. s., 
ar. aètra-, aignilloD, lat, aeas, aiguille, aeksy trancbaut, r, 
h. a. &^, pointe, bret. eft, pointe, arête, y. si. «^rb,\\i. 
aeetrùs, aigu, asgmù, iranchaat ; les formes en o, Cxpt;, lat. 
ocris, ôÇôç, aigu , sont peut être yélaires (Bezzenberger, B. B. , 
XXVII, p. irS). ' 

Cf. Meyer, Gr. Gr.'', p. 256, Prellw., p: 11, 12, Fick*, I, 
14j 349> etc; — plus haut, p. 82 iKixijnx, etc. 

XÔ7XIV0V, crible, xentov, brin d'étoupe^ t. h. a. h9s&, ta- 
mis, lit. Jcôseti, lett. JcOsf, tamiser. 

Zupitea, Gutt., p. 103= — P. Persson (Stud., p. 113, 176) 
ramène cette racine à celle de seeltre, t. isl. sicma, égratig- 
nure, etc., et en dernière analyse identifie 'sA* et *sfcAi de 
ff^t^td. Dana cette hypothèse, la première gutturi^ serait 
palatale comme la deuxième : mais on sait combien toutes 
ces combiDEÙsens sont douteuses. 

TO)t)t{>oç, «trié, sk. peçaîd-, orné, cf. plus bas icsîxu, p. 94. 

Prellw., p. 242. 

ffxii^, ombre, sxEfOv, parasdj eki. ^thOtf/i, n. pers. sa^a, alb. 
hffith, ombie, gat. sieinart, v. h. a. sdnan, luire, t. s. seimo, 
m. h. &i scAeme, y. sL ainh, ombre, t. ir). seiam, schéma. 

Brugmann, Grundr., I», p. 555, Fiok*, I, p. 148, Zapitza, 
195. 

ffxirmitv, bitos, A. ■çépas-, pénis, lat. s&pio, hSàou, y. isl. 
skifa, tr^Dobe. 

Prellw,, p. 290. 



m. I.-e. î-{"***™**'=8''*+"''""^ l'initiale. 

xiSkvo;, métal de couleur sombre, Ht. Mviiuw, lett. svins, 
plomb. 
Prellw.,p. 167. 

xufio;, cube, dé, cavité iliaque, got. hups, v. h. a. huf, 
hanche, sk. çûpii-, av. supiiS, épaule. 

Zupitza, p. 208, Uhlenbeck, Ai. Et., p. SIS. Ce dernier 
auteur hésite à rattacher à une même racine le mot hanche, 
et le mot épaule : le rapport do sens n'est pas très lointain, 
si l'on admet que le mot a été employé d'abord pour des qua- 
drupèdes. 

x.ud't^Sgo; ' Suao<Tftou Hée., SaxuOtt (tcÈ), fiente de porc, lit. 
sjsûâas, lett. sûds, ordure, excréments. — Dans un sens assez 
différent, on trouve xu&viv' tô ixtjov ipip[j.ax,ov. xaX icaliiituSva 
■KtAùtmtf^. xu^àv -fàf -r6 «méppa. Hés. 
Fick*, I, p. 426. 

xuÉb),. être enceinte, sk. çvO-, ça-, gonfler, cf. xUu;, xùpo;, 
etc. 
Prellw., p. 167, Fick*, I, 48, etc. 

X.ÔXVÛÎ, cygne, sk. çuc-, briller, çûci-, brillant, blanc. Cf. 
V. h. a. elbis, cygne, = lat. albus, 
Francis A. Wood, Am. J, of Ph., XXI, p. 179. 
x.ûiiTb>, se baisser, lat. cuIjS, être couché, got. hupseic, cf. 
xiijfiùi, ci-dessus. 
H. Pedersen, 7. F., U, p. 801. 

x(tf^ii, table pivotante en forme de pyramide, sk. çArpa-, 
van, got. hairban, se tourner, errer, v. isl. huerfa, m. s. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 314 (douteux), Zupitza, p. 57. Pour 
xa^6i, poignet, qui appartient à celte racine, cf. plus bas. 
xOpoî, autorité, sk. çÛra-, fort, héros, av. sBrS, fort, puis- 
sant, m. irl. cur, caur, héros, germ. *huni', force, (dans les 
noms propres Hanmar, etc.). 
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Bragmano, Grwulr., I", p. 434, 557, G. Meyer, Gr. Gr.', 
p. 366, Prellw.p. 169. 

xitat, xut6i, chien, got. hunds, y. irl. cU, ek. çvdri', av. 
spoM; lit. SZ&, m. 8., arm. shtnd, petit chien, lat. canis (a 



G. Meyer, Gr. Gr?, p. 266, Fick*, I, p. 46, Zupitza, p. 187. 
I.-e. î + u ou a = gr. X + u ou û eu médiale. 

HMJka^, gland comestible, £xoXo<;, bouchée, sk. aç-, man- 
ger, aîxvov, repas. 

Prellw., p. 12. 

dbtùpoî, impuisBant, sk çûra-, av. sflrff, fort, etc., cf. xOpo; 
p. 86. 

éxup^, belle-mère, iKup<i;, beau-père, sk. çvàçura-, arm. 
skesrair, lat. «ocer, got, sirai/ira, kymr. cAwe^r«'M,Iit.wes««- 
ros, beau-père ; t. s), spcftrï, m. s. — On attendrait *svesr^. 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 267, Fick*, I, p. 152, 678, Zupitza, 
p. 191, Uhlenbeck, Ai. EL, p. 322. 

«.■fteu;, force, sk. çiçu-, cf. p. 84. 

ïUùxiHn, se plaindre, lat. queror, questas, m. s., sk. çvdsiti, 
respirer, soupirer. 

Brugmano, Grundr., V, p. 320, II, p. 1026. 

vÉxu;, •*txf6ç, mort. sk. ndçati, disparaître, av. nasu, cada- 
vre, lat. nex, necis, mort Tiolente, necd, tuer, v. irl. ec, mort. 

G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 286, Fick', I, p. 96. 

tc^Xeku;, bâche, att. nEXexâ;, «v^o;, pivert, de xsXsxiid, 
tailler à la hache, hom. ^XExxdcid (= *ne>Gxu^u), dor. ittki- 
xSi, &, plus tard ■!ct\ey:at, àvo;, pélican, sk. jjarafû-, hache. 

G. Meyer, Gr. Gr.^, p. 256, Brugmano, Gr. Gr.*, p. 67, 
I. F., XI, p. 297. 

TrpeîtrjTtî (crét.), ancien, peut-être pour 'îtpEîsxm sous l'in- 
fluence de lifiaënç, premier, chef (cf. p. 43) — cf. lat. 
prïseus, arm. ersç, eriçu, premier-né, ancien, prêtre. " 



Cf. BrQgmfuia, Grundr. 1', p. âlOj HûlMobfnani), J.'ttn. 
Gr.,I, p. 444. 

oKûToc, peau, mi'WiÇy m.-e. H^s., sk, aiav^, jtoau, 

Gf. pUis bavt, p> 44. 

éxi>i, rapide, sk. agri-, m. s., lat. acior, plu?. rapide, t. 
bret. dî-awc, leùt. 

G. Meyer, Gr. Gr.^, p. 256, Bersu, Die Gut^r., p, 119, 
Prellw., p. 369. 

IV. I.-e. it + c ou ff= gr. X + e ou )] à rinitiala. 

«MtStisvoî, xijwtojiat, briller, ak. fod-, se distinguer, xf. 
p. 83. 

x£KdcSovTo, reculer, sk. çad-, tooaber, lat. cads, cf. p. 83, 

x£j^(i>, fendre, x^Eto, m- a., ski fas-,.f(i«att, fas^ abattre, 
V. si. osoSq, découper. 

Prellw., p: 141, G. Meyer, Gr. Gr.', p. 344. 

xel^i^ai, être couché, sk. ^efc, m. Si, av. saëte, m. s, — peut- 
être la même raciae daos x£t[A:^>.«ov, bijou (objet de prix, 
qu'on ne remue pas, oppogé à TcpiipaTov ¥) Prellw., p. 142. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 206, Fick*, I, p. 43, G, Meyer, 
Gr. Gr.\i>.2m. 

x^K^vow ■ ),ixY«oûî. Kp^TE? Hés., sk. çaçà-, pruss. sosnis, 
lièvre. 

.Brugniann,(ïr«n(ïr.,P,p.732,Uhleabeak,^'. £(.,p. 306. 
— Il setoble au moin? prudent de séparer *^£-, lièvre, de 
*kas- (?) qui a le même sens et qu'on trouve dans v. h. a, 
hasô, ags. hara, lièvre. Zupitza en supposant un sk. çagd- 
assimilé de 'casa-, et emprunté par le grec sous la forme 
xex^vac;(£'. Z., XXXVII, p. 403) admet que^ est à une même 
époque voisin de s et voisin du x grec : cette hypothèse sem- 
ble difficile à concilier avec ce que nous savons de la pronon- 
ciation du grec et du sanscrit. 



HiMf, fil@, rejcr^n, sb. çânra-, corps, y. isl. A^r, haïr, 
homme Ubre, [vc^nétaire^ags. hœlat^.hee^, ■v.h. &,h^id, 
héros. 

Solmsen, K. Z., XXXIV, p. 648, Hirt, B. B., XXIV, 
p. 2S8. 

xev^;, vide, arm. sin, m. s. 

Hirt, £■-.£., XXIV, p, 263. 

xévTpov, aiguUloD, xovrtS^ perche, xevr^cd, piquer., Bk..pnâ- 
(Aort (Dbâtup.), percer, av. «to&-, m. s., v. irl, ci»(eir,. bret. 
2««fr, éperon, t. b. a. hantag, aigu. 

Zupil^ai, p. 206, H(i*,.B. 5-, XSIV, p. 237, U^lenbeck, 
Âi.Et.,p.i\l. 

x^Kti^fd,. ravager, b^ ÇCt^^h détraira, brher^ t. .idi jjft^o- 
chair " cecidit ». 

Hirt, B, B., XXIV, p. 238, Ficb^ I, p. 43l 

xipajAoç, te»r&de potiar, idpyiijjtt, oiêler, sk. ftiKi:(fi«ajnnl.), 
^oj^a^V ctiù^i r^iiï, 7. isi- hnfi'et^.affi. AKàwt^ v. bi a. 
(Ji)ntoreo, remuer. 

Frellv., p. 143) 144, ZDpitXi^ p. 187.' 

scipo;, corne, tête (xipa; ' xecpoXiJ Hés.), sk, çtras-, tàte, avi 
sarab-, m. s,, lati. c«j«fcrMtM {de *ceras-ra^, *cere3-xo-) ;,*)wc- 
paavQ' dans hem. it.iipirftaL (^i), att. juEipxva, é(d. luipavYOj 
(Héa.), tête ; of.. y^. isl. A;of»e (*fewa»-), ni. heraermtt cer* 
veau, etc. 

J. Sohmidt, PlW; p. 363 et suit., j&nigmana, Gr. Gr?, 
p. 188. 

xe^tviiiç, foudre, i^^p, mort, el*K^(!«TO(, sam blessure., sk> 
çrnéti, briser, détruire, çàru-, javelot, cf. x£f«(!^. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 305. 

xé<iTfi9;, machine de guerre, sk. çastrd-, couteau, %ée, 
ags. lias, épine, e^c.^ cf. xes^7|{», p. 88. 

G. M«yer, f?r. Gr.^, p. 2S6, Zupitza, p. 184. 

x,i{>uv, étalon, T. h. a. scelo, m. s., m. h. a. scfid, sautaati 
sauvage, sk. çal-, dans ucchal-, s'agiter, s'envoler. 
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Zupitza, p. 196. — Zachariae, K. Z., XXXIII, p. 447 et 
BuiT., croit que uechc^ est prâcrît pour id-sal-, à con»- 
parer arec $U.oi*xi : ceci rendrait le rapprochement tout à 
lait problématique. 

K>]xE(d, ruisseler, sk. çikhale piâtup.), d^onttâr Crac. 

♦ias-). 

Bîrt, AU., p. 34, cf. UUenbeck, Ai. Et , p. SI3. 
x^p, cœur, got. hairio, lat. eor, etc. cf. pins bas xapfiia, 
p. 96. 

I.-e. J + couff—gr. x + eouï)en médiale. 

dtxiofuci, guérir, £xoç, remède, sk. ydças, gloire, salut, irl. 
Jce, action de guérir, geu. ïcee, kymr. tach, saîu. 

Prellw., p. 11, Fick*, II, p. 223. 

àx.^fXTOi, sans blessure, cf. xepauvd; et xepKi^u, p. 89. 

^pixxetv' (TUviÉVKt ; ^pifÇoci ' (7u>,^ac^ELV. SaxsTv. )ucT«ffiCtv Ués., 
Suu^pcbucvov : SOo^^Epé; etc. Hés., sk. mrçâti, toncher, saisir. 

Curtius, Grundey, p. 463, G. Meyer, Gr. Gr.', p. 250, 
Roth, K. Z., XIX, p. 222-223. 

ttzX, ici, (^Jxeïvoç, celui-ci, dor, éol. x^vo;, arm. -s, celui-ci 
(pion, suffixe), lat. eis, de ce côté, osq, ce-bnvst * bue vene- 
rit >, T. irl. ce, celui-ci, t. ibL. Aann, lui, t. s. hi, hêy lui, 
lit. sets, celui-ci, asè, ici, v. si. sh, celui-ci. 

BrugmauD, Grundr., I', p. 550, Prellw., p. 8?, etc. 

infém(ni.xi, vxoxébi, voir, regarder, sk. spâçati, voir, lat, 
specis, r^arder, t. b. a. spehdn, épier, t. si. pastf, pasti, 
paître les troupeaux. 

Fick*, I, p. 147, 337, 572, Mikloflioh, Etym. WUrterb., 
. p. 233. — Le grec seul a déplacé la palatale de la fin de la 
racine au commencement, *shp- pour *spek. 

à^zx^i, océan, sk. a-çàyana-, « qui gît auprès n, cf. )cgî[juxl 
p. 88. 



Beniêy, G. G. A., 1860, p. 222, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 
316, BrugmanD, Gr. Gr.*, p, 453. 

V. I.-e. J + ou 5 = gr. X + o ou w à l'initiale. 

xiif5(i], x^oî, coquillage, sk. çaMchàr, escargot, lett. sente, 
m. 8. 

BrugDoann, GrunSr., \*, p. 671, G, Meyer, Gr. Gr.*, p. 
256, Rok*, I, p. 45. 

xoUoî, creux, xiiûç, m. s., lat. eavus, creus, bret. keo, 
grotte, alb. &cfe, profond. 

Pederseo, £. Z., XXXVI, p. 332. — Cette étymologie 
paraît préférable à celle qui rapproche xoïXoç de sk. hdya-, 
Ht. Muîas, os, fort éloignés pour le sens (Hirt, B. B., XXIV, 
p. 236, 268). 

xoivff ■ xfîp-wî Hés., lit. seênas, lett. sens, v. bulg. s^o, 
foin. 

PersBon, B. B., XIX, p. 257, Brugmann, Gr. Gr.>, p. 189. 

xotvtîç, commun, sk. fA>a-, ami, cher, lat. ctvis, citoyen, 
y. h. a. hïwo, époux, lett. sSva, femme. 

HoJfmann, G. D., I, p. 178, G. Meyer, Gr. Gr.', p. 249. 
— Hoffmann (G. D., III, Aahang, p. 13) et Fick (TTôri.*, 
p. 421) ajoutent lit, sgeim^na, ménage, etc. : ces formes doi- 
vent être rapprochées plutôt de xtÈ-ii;. On peut aussi expli- 
quer Koiviiç comme étant *)io(i-îoç, cf. lat.osq. ombr. t. irl. 
«MM, ayec (G. Meyer, Gr. Gr.', p. 249, Brugmann, Gr. Gr.', 
p. 77). Mais dans ce cas nous ignorons la nature de la guttu- 
rale. 

xoEti], couche, xo^uEu, être couché, de la racine de xi^xu, 
p. 88. 

x<Sxxo;, graine, lit. seâaeas, escarre, croûte, seàszti, devenir 
teigneux, lett. sass, fém. sasa, non mdr. 

Prellw., p. 155 (douteux). 
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. x,q[i.tCb>i pr^âre aoîni kq^, s^ooenper da, jui^ivu, se fati- 
guer, sk. çamyati, m. s., v. iat. hamoeh, m. s. 

Hirt, S. B., XXIV, p. 233, Uhleabeck, Ai. Et., p. 303. 

xovU, lôote des cheveux, alh. dea^ t. b, &. «>«, m. a. 

G. Meyer, Alb. St., III, p, 13. — D'autres auteurs ratta- 
chfiot xgvi; à la raciQe<Télaire)de Kui^, »v^,etiv.(Zupitza, 
p, 120, Fick*, I, p. 389). 

iuxn6i, percha, jtevriu, piquer, KivTpxiv,.ete., cf. p. 89.. 

icixpoî, excréments, ak, çdkrt-, m. s. 

BrugwauQ, Grundr., l*, p. 689, cf. PreUw.,,p„15a„Fiak^ 
I, 42. 

x^pot^,. corbeau, Iat. cornlx, coraeiUai liti ssôrha^iei-t sar- 
ï^, pie, 

Hirt, B, B., XXiy, p. 263. 

iwîpôuç, meule de foio, xiSpu^-, ftoç, casque, xopvf^, tête, 
}«ip«[iëoî, Bommet, sk. çrkga-, corna, Iat. oomu,. m. s.,.«r- 
nuus, incliné, etc , appartiennent à une racine voisine de 
celle de lUcpiE et de xépa;. DaB»;c(ip<n)j;tem|ie, ait. luS^pp^j on 
retrouve l's d^ xépa;, cf. sk. f^t-s^-, Ursd-, tête. Ëaâa i^^u- 
Soc, alouette huppée, parait clément; roiitrdr dans la clses« 
deg'dérivés de la^racine *her-, *hor-. 

xopdi>ai'ffâffTpo<pot Hés., T. il. a. ^rtH, ceintuœ,^. hâ- 
rati, prendre, lit. èàrdù, parc & chevaux- 

Fick, B. B., XVII^p. Ji22 {très douleai). 

luipo;, satiété, lit. pâ-sz{irat, novuriture, seerui,, sférti, 
nâurrir,,in. irl. eorea,kymr. œlrch, avoine. 

Prellw., p. 159, Bri^raina„tirunâr., II, p. 1012. 

xôtoï, ressentiment, sk. çdtru-, ennemi, gaul. Catu-, v, îri. 
caihtJ. h. a. hadu, cocahat. 

Brugmann, Grundr., 1*, p. 630. 

xwçoi;, léger, sk. çublh, se traBsportfir.(?). 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 317, 

K«)xij(i), se plaindre, Iat. queror,jqueBitief dl>s., qf. p. 91. 
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xOfut, 8oiiuneiI, xés^mrti, les morta, ak- çàmgatiy se repo- 
ser, cesser. 

UMeabeck, Jd. Et., p. âCtS, identifie cette ntoiitB avec 
celle de xA^yu). II semble préfAntl^ de distioguer ^tn i ii . , 
•ism- (part, fflnfd-), de la racine disBylabiqoe ^ii?m(e), 
xof:i(!^co, juÉ^jLvu etc. (part. çamUd-). 

xùvo;, côae, pomme de pia, x^vetov, cignë, sk. pJI^, 
(ùsne.àaigQiBei-, scie, av. saënii, pointe, lat. cds, pnire à 
aiguiser, catus, aiguisé, sage, t. îsl. hein, ^. AÔM., pierre- à 
aiguiser. 

Frettv^ p. 17l,:Fiek*, I, p. i&,iÛ5y»ragcaaaa, GnmSr., 
I*, p. 352, Zupitza, p. 184. 

I.-e. k+ oaad'B x -f-t» ou m en mâdiale. 

£xo;, remède, dtxé^jiAi, guérir^ sk. yâçaa-, cf. p. 90. 

etxuxi}, poiute, £xpo;, aigD,"etc,, cf. p. 32, 8fi. 

âxolo^, booeiiée, cf. ixuXo;, sk. a^, p. 67. 

àxout», entendre, got. hoMsjem, y. isl. A^OrOi. s., formé 
àe 'la. racine *ai- (dbipoî, ixlç etc.), aiguiser, et de *oi«i- 
oreîlle ; l'a prétoniquo disparaît ea^enoanique. 

Kretschmer, K. Z., XXXIU, p. 663 et aaiv. — ^'Ax«>iu 
serait tefaif sur *àx^xoudc d'après l'altemauce eiXsjXouAtt : 
éX£uvo[/ai. 

ipxoç, onrsrà côté deâpiTOf, m.s.,.cf. n..pers. xirs, ours. 

Hiiboclimami, K. Z., XXX.VI,p. 165. Of.p.^. 

8éxo(iio[i, recevoir, att. ^iti^i., sV. daça&ydtij 'ptèii&t «m 
secours, lat. déçus, honneur, ce qui convient ; ef.^.pour le 
sens, SoxÉu, sembler, XtiÇot, opinion, v. al, desi/i, trouver. 

Ublenbeck, Ai. Et., p. 123. 

S^xofutt. regatder, sk. Aarç; dadârça, voir, v. irl. o«i*- 
derear, ' conspicitur n, derc, œil, got. gaiar}^am, désigner, 
ags. torkty clair. 
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Fick*, I, p. 68, II, p. 148, Meyer, Gr. Gr.*, p. 256, Zu- 
pitza, p. 192. 

Hiixmoi, serriteur, ion. Sinjxovo;, de But + ^)uivo;, cf. 
ifimita, s'empresser, £'pu>v(c, serrante, même racine que 
dans Ijveyicov. porter, sk. naç-, obtenir, cf. ci-dessoas et pins 
baut p. 63. 

Prellw., p. 74. 

ixàit, qni fait rolontiers, sk. vaç-, vdsU, désirer, cf. fvsxa 
p. 83, Ëx>]Xo;, paisible. 

Fick*, I, p. 127, G. Meyer, Gr. Gr*, p. 257 etc. 

£Xko;, blessure, sk. drçai-, hémorrfioïdes, lat. ulcus, ul- 
cère. 

Chlenbeck, Ai. St., p. 14 ; Solmsen, Stud., p. 18, n. 1, 
explique fesprît mde de êXxoi; par l'influence de eXxu. — 
, Hoffmann, G. D., I, p. 109, sépare cett« racine de celle 
de xiiAxi^tt qui suppose un « initial. 

^vv^Mv, iwfKsXv, aor. de çipw, porter, parf. ivTjvoxet, iSyiioî, 
masse, poids, sk, ndçati, obtenir, lat. tumcïseor, m. s., lit. 
nesgù, nésgti, t. si. nesq^ nesti, porter. 

Fick*, I, p. 96, 501, Prellw., p. 94, Bnigmann, /. F., XII, 
p. 156, Grundr., l*, p. 648, etc. 

otxoç, maison, sk. veçor, m. s., lat. vîeu3, quartier, t. irl. 
fjch, " municipinm >, lit. vêszpats, seigneur, t. {il. vtsi, vil- 
lage. ■ 

G. Meyer. Gr. Gr."", p. 257, Fick*, I, p. 125, II, p. 279. 

■Kx'ki-^x.aroi, qui se rouvre (d'une blessure), qui reprend 
(d'une douleur), -jkîtoî, cf. lat. catus, aigu, avisé, ek. çità-, 
aigu, xcûvoi;, p. 93. 

Fick, B. 5., XI, p. 271. 

itziMù, peigner, ik, pimçàti, tailler, orner, ])^as-, forme, 
apparence, got. filufàihs, aux formes variées, v. b1. phsati, 
piSa, graver, écrire. 

Prellw., p. 241, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 175. 



•KUbi, peigner.sk. pdksman-, cils, lat. peetd, peigaeT,peetm, 
peigne, v. k. a. faha, cheveux, criaière, lit. peseù, pèsiti, 
plumer. 

Prellw., p. 242. 

lOJauù, tresser, lù.tn.T^, filet, ek. praçna-, objet tressé, 
corbeille, lat. plectS, tresser, got, ^A^a, tresse, t. si. pleati, 
pieta, tresser. 

Fick^ I, p. 486, Bersu, p. 184, Prellw., p. 256. — Le slave 
pletq pour *plestq résulte de l'analogie de gnetq, gnesti, etc., 
l'infioitif en sti remontant généralement à an thème terminé 
par une seule dentale (Ublenbeck, Ai. Et., p. 179). 

icjpxoï, porc, nasse de pêcheur, lat. porcus, v. irl. orc^ ags. 
fearch, v. h. a. farah, lit. pafseas, v. si. prasç, m. s. 

Prellw., p. 260, Zupitza, p. 190. 

poixé;, cagneux, otxvtS;, coatourné, infirme, av. urvis; se 
tourner, v. h. a. rï^i^, jarret, m, ang. tcrikken, tordre, ni. 
wriggélen, tourner en tons sens, tereeg, cou-de-pied. 

Uiibschaiann, /. F., XI, p. 200 et suiv. 

ffxoÎTiOî"^ i^oy^ Twv Çù^uv iç wv eloiv oi x£pK[jLOi Hés., ffxt'- 
TRiiv, bâton, sk. çépas-, pénis, lat. eippits, pieu, borne, scïpiS, 
bâton, T. isl. sMfa, tranche. 

G. Meyer, Gr. Gr.^, p. 332, Prellw., p. 2'JO, Zupitza, p. 
156. Cf. plus haut, p. 85. 

<Txo>ui;, oblique, lat. scelus, crime, sk. ehaîa-, tromperie. 

G. Meyer, Gr. Gr*, p. 331, Prellw., p. 290. 

(TKOTc£<it, examiner, cf. ax^nrofjLKt, p. 90. 

uxtipSiov, plante, oxifpoâov, ail, alb. AûSgre, hurit, ail. 

Prellw., p. 290, G. Meyer, Gr. Gr.", p. 331. 

utp'ijx^M, enlacer, serrer, qxfxsXo;, fagot, sk. parnçayati 
(Dhâtup.), tuer, (probablement identique à patjis-, tourmen- 
ter), v. b. a spanga^ v. isl. sp^ng, aimeau, m. h. a. spettgm, 
enserrer. 

Prellw., p. 309 (très doiitenx). 
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(petxtf;, qMcx^, lentille, alb. haOe, fère de marais. 

G. Meyer, B. B., XIV, p. 52, Prellw., p. 337. 

^Qpx^i, qui blanchît, grisoDoe, sk. bhraçate (Gramm.), 
tiamber, kymr. berth, joli, got, bairhts, t. isl. hiarfr, écla- 
tant, rajonnaot, lit. bérseti, blancbir. 

WiedemaoD, /. F., I,p. 512, Fick*, I, p. 91, 492, tJhleû- 
heck, Ai. Et, p. 207. 

VI. I.-e. j!: a gr. X devant les « liquides sooantes r . 

>utif6i, occasion, xaîpLo;, qui atteint le but, opportun, cf. 
xijp, déease de la destruction, àxiJpaTOî, intact, sk. çard-. 
çém-, flèche. 

Prellw., p. M4. — PersBon, Stud., p. 107, n. 6 ; rattache 
xai^6i à xeCpb), couper, tondre, dans le sens de > point criti- 
que, décisif n (x Télaire). 

• nÂ'hx^iiç, roseau, sk. çila-, épis abandonnés sor lechamp, 
lat. eulmus, chaame, T. bret. cdlàmennou, « cnlmos », t. b 
a. T. s. halm, tige, pruss. salme, t. si. slama, fétu de pûUe. 

Fick*, I, p.:420, PreliT., p. 134, Miklosich, p. 314, Ubten- 
beck. Ai. Et., p. 810. 

vciipstva, ion, xiip^jva, éol. xipawoç (Hés.)^ tête, de *xapa<i 
vo-. Forme faible de xipa; ; (ïf. vâ^Z, ion. kc^ij, gén. xofi^acToi; 
etc. Cf. p. 89, 92. 

Kocp^Loc, x^p, cœur, sk; çrad-dhây confiance, lat. cor, tordis, 
•V. irl. cride, got. hâiV/o, pruss. 3ef/r,Stran,]it. agirais, t 
si. «rïtïbce, cœur. 

Prellw., p. 147, Zopitza, p. 1>82, G.'lterer, Or. Gr.', p. 
256. 

xpe^ov, cornouille, xpe^o;, cornouiller, alb. da»e,'Iat. cor- 
nus, eomto», va. s. 

■ Pedersen, K. Z., XXSVI, p. 332, Brogmann, Grundr. 
i; p. 466. 

(wixap, heureux, d'après Bnigmann {Gr. Gr.*, p. 415), 
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substantif neutre signifiant bontenr, devenu pins tard adjec- 
tif. — Pour Fick, Wôrterb.*, I, p. 279, (jKJxotp est parent de 
[locKp^;, long (racine palatale, av. masS, grandeur). * 

VII. I.-e. A = gr, jt devant les ■ nasales sonantes ». 

SéiMt, dix, sk. ddça, a,v. dosa, lat. clecem, v. irl. deii^, got. 
taihun, lit. dêseimtts, t. si. desçti, m. s. 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 266, Zupitza, p. 192 etc. 

FljMCft (dor. béot.), att, Gixoat, vingt, sk. vimçati, av. vt- 
saiti, lat. vïginU, v. irl. fiche. 

G. Meyer, Gr. Gr.\ p. 257, Ficfc% I, p. 125. 

ixa-niv, cent, sk. çatd-, av. sata-, lat. cerdam, v, irl. c^, 
kymr. eant^ got. Auntï, lit. saiihtas. 

Bnigmann, Grunâr,, V, p. 547, 

%i£jAvoi, se Ëitiguer, xi[taToç, effort, sk. çamyati, çamnlse, 
se fatiguer, v. isl. hamask, m. s., cf. xo|xC^ii), p. 92. 

Brugmaon, Grundr., I*, p. 119, Prellw., p. 136. 

xaîvu, tuer, xofjLdvrsç, les morts, xâjxa, sommeil, sk. çà- 
myati, se reposer. 

Brugmaon, Grundr., P, p. 358. — Cette racine difTère de 
la précédente. Cf. xfflfia, p. 93. 

vMii, de haut en bas, v, si. s^, sïn-, m. s. 

Meillet, Mén., IX, p. 49 et suiv., rend ce rapprochement 
vraisemblable. II semble en effet inadmissible que st, avec, 
et sz, de haut en bas, soient originairement identiques. Le 
côté faible de cette explication est l'ignorance où nous demeu- 
rons quant au t de xxtxd. 

TpiâjuÉç, trentaine, -rpiïfxovra, trente, sk. trimçàt, m. s, 
etc. (même racine que Séxa, Ix-xtét, etxooi, etc.). 

Prellw., p. 84. 



La palatale indo-européenne hh. 

&$fl*^£b>, gratter une démangeaisoD, iM^ofLiti, démanger, 
àSi^, en mordant, 6Sx{,itù, mordre, piquer. — Racine de 
SdÈx.v<ii ("dak-), terminée par une aspirée (^dahh-) et inâueo- 
cée par iXoijç, 

Prellw., p. 218 (douteux). 

<y/iZf^, (T/iiù, onvrir en coupant, sk. chyati, couper, part. 
chBia', gav. sUzdUm, « vons coupez b, préa. «ytif, « qu'il 
coupe n, V. irl. scian, couteau. 

Brugmann, Grundr., V, p. 668, Prellw., p. 310. 

ayi^iit, déchirer, sk. ckinâUi, séparer, av. là-sityllt, " il sé- 
parerait n (opt.) lat. seindS, déchirer, got. skaidan, séparer. 

Brugmann, I. F., VI, p. 92, Grundr., I', p. 548. 

er;(oîvoî, jonc, lit, szênas, v. si. sèno, foin. 

flirt, B. B., XXIV, p. 252. — Cette étymologie est pro- 
bablement fausse : saunas et sëno appartiennent, selon tonte 
apparence, à xoivci, cf. p. 91. 

^îjpoç, vide, yr^fx\i.6i, trou, z^put, lieu (proprement endroit 
vide), lat. iiPrss, héritier, lit. sueir^a, veuf, t. si. sirz, « or- 
bus B. — Le rapport de sens est rendu clair par X'^fkt sans. 

Hirt, B. B., XXIV, p. 252, cf. Pereson, Stud., p. 178. 

X«liç, boiteux, arm. xet, estropié. 

S. Buaie, I. J"., I, p. 448. 

La palatale indo-eurt^éenne 0. 
I. I.-e, ^ 4-«ou5^=gr. Y + ocouâà l'initiale. 

ydc^iK, YdÉ^axToc, lait, alb. Safe, lait caillé. 

Brugmann,= 6!r«»df., I*, p. 438, Podersen, K. Z., XXXVI, 
p. 334. — Si proche que paraisse lat. lac, lattis, de cette 
racine, il est plus prudent de ne citer que des formes 
phonétiquement sûres. Cf. plus bas •(ki.-(Qti, etc., p. 123. 



Yifjtoç, mariage, -(x^Sçéii, gendre, sk.jâmatar-, av. esmâ- 
far-, m. s. 

G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 250, Brugmann, Gr unâr.,1*, p. 4X>5, 
T. Bradke, /. F., IV, p. 87 et suiv. 

Yctuff^C, courbé, y^p^ç, rond, arm. cur, tortu, plié, efem, 
tordre, v. îrl. g/tu, kymr. gau, mensonge. Cf. p. 101. 

Cf. Prellw., p. 57. 

I.-e. ^ 4- o ou a = gr, Y + a on î en médiale. 

déyaiiai, admirer, àfotv, beaucoup, trop (tp^a-), ^LÎ-^xi, 
grand, sk. majman-S, ensemble, en masse, av, masiSta- = 
(jL^ytoToç, arm. mec, grand, got. mikils, m. s. 

Prellw., p. 193, Wackernagel, AL Gr., I, p. 249, Fick% 
I, p. 104, etc. — Le sk. maMnt- doit plutôt être considéré 
comme vélaire. — H. Pedersen, I. F., V, p. 61 n., rattache 
&-(aHi, bon, à fti-^t&ai, fd-fa^Qi, grandeur. 

xi^xçoi; ' iatùtd^, it'nit RuTT^ilcâv Hés., sk. ugrd-, fort, vio- 
lent, d'après Hoffmann, G. D., I, p. 109. — Il faut songer 
plutôt à ûyii^î, av. vae-, renforcer, vagyan^, habile, vatra-, 
foudre, sk. vajd-, force, lat, vige3, être vigoureux, got. 
tcakan, veiller, etc. 

Jtpauyij, cris, sk. kroça-, m. s., lit. hraukti, craquer. 

Prellw., p. 162, G. Meyer, Gr. Gr.*,^. 271. — L'équation 
n'étant pas parËiite, on ne sait au juste si ^ est vélaire ou 
palatal. 

ûp-jr^, colère, t^-^iç, terre grasse, sk. Urjs, plénitude de la 
force, T. iri. ferg, ferc, colore. 

Brugmann, Grundr., I'. p. 554, PrcUw., p. 227. 

[^EY«îpw, mépriser, peut-être de j^iya;. 

Tt^Y^, dor. Tzxyi, source, est rapporté par Havet, J/e'm., 
VI, p. 117 à mJYvvjtt (palatal). 
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IL I.-e. ^ + » ou I = gr. Y + * 0" ï à l'initiale. 

Y^YopTov, pépin de raisin, lat. granum, grain, got. kaum, 
m. s., V. h. a. Jcemo, pépin, noyan, lit. iimis, pois. 

Prellw-, p. 59, cf. Hirt, Abl., p. 79. 

Y^yvoixai, naître, y^vo{, naissance, sk. jdnas-, race, av. 
^eanSi, « parturit r, arm. cin, naissance, lat. genus, m. s., 
gignS, engendrer, part, gnatus, t. irl. ^ei», .naissaDce, got. 
hmi, m. s. 

BrugmaoD, Grundr., P, p. 551, etc. 

YtY^CLXTxoj, coonaître, sk. janâtt, gav. sanata, m. s., arm. 
caneay, » je connaissais ■, alb. tteh, lat. gnSsœ, connaître, 
V. irl. gnâth, connu, got. hmn, ■ je connais n, Ut. èmàii, v, 
si. enati, connaître. 

Prellv., p. 60 etc., Bri^mann, Grundr., 1% p. 548. 

I.-e. ^ + i ou I = gr. Y + t on î en médiale. 

i^iai, saiat, .éL-(v6^, pur, sk. yôyate, av. t/o^oite, honorer, 
V. pers. ayadana, temple. 

Prellw., p. 5, Brugmann, Grundr., I*, p. 557. 

itv^ixkiz, plage, aÏY^!, grosses vagues, MtTatYîCwi s'élancer 
avec fuTBur, sk. ^ati, s'agiter. — D'après Uhlenbeck, Ai. 
Et., p. 35, ces mots présentent la même racine que al^, arm. 
aie, chèvre, cf. plus bas p. 125. 

vEOY'^t^f) nouveau né, v. h. a. chïmo, germe, got. u3-kijam, 
part., produit, ags. dp, pousse, v. a, Mttan, germer, lit. 
êpdtniy iydeti, fleurir. 

Prellw., p. 210. — Bechtel explique (B. B., XXVII, 
p. 191-192) veoytX^â; (cf. le nom propre Fi^^XCc) comme 
*vïo-YiSî>(iç, cf. lit. zittdu, téter. 

6yi)};, sain, av. vaz-, renforcer, vaeyani, habile, vaerO', 
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foudre, sk. vâja-, force, got. waha», veiller. Cf. ctû-j'apo;, 
p. 99. 

UMenbeck, Ai. Et., p. 281, cf. Gurtius. Grunds.*, p. 166, 
On préfère généralement l'étymalogie ^O-j-iF-ij;, cf. p. 53. 

m. I.-«. ^ + M ou fl = gr. Y + " ou û. 

■^ittkov, creux, yOi];, bois de charrue, yuTov, membre du 
corps, ■^\}'Xi6<i, sac, -j-ùpo;, rondeur, fûfâi, rond, arm. cur, 
tortu, plié, cfem, tordre. 

Meillet, Mém., VH, p. 165, Hirt, B. B., XXIV, p. 263. 
— Pour une partie des mota grecs l'idée très vague de « cour- 
bure B permet seule de les rapprocher de -ppo;, celui-ci étant 
sûrement parent de cur. 

£fY*^fo;, aident, sk. drjuna-, blanc, arm. arcat, lat. argen- 
ium, argent, osq, aragetad " ai^ento n , t. irl, argat, 
aident, cf. plus bas ipyi^;, p. 104. 

G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 264, Prellw., p. 30, Berau, p. 187. 
etc. 

Y^PY^p*! prison souterraine, y^pY'^p* ' ot^ii}, Seojxw-njptov 
Hés. est peut-être une forme redoublée de la racine 'yup- de 
'fjfoi, etc. 

IV. I.-e. ^ -f- c ou ff = gr. y + s ou ij à l'initiale, 

YeXcèm, rire, foLk^wy^, calme de la mer, y^^vo;, obj et brillant, 
i-[ttkyM, statue, lit.Kv ■ aôy^jv :^>,iou Hés,, arm. cafr, rire, 
T. irl. glan, pur, ro-gJan, » il brillait <i, lit. ilègà, crépuscule. 

Brugmann, Grun^., P, p. 565, Prellw., p. 57, Fersson, 
Siud., p. 146. 

Y^i^u, être plein, alb. Kentp, avoir mal, lat. gemS, gémir, 
ombr. gomia > gravidas ■, m. irl. gemely lien. 

Cf. Brugmann, Grmdr., P, p. 574, Hirt, B. B., XXIV, 
p. 257. 
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'{ivQç, naissuiee, sk.jdnas-, lat. genus, m, irl. gein, m. s., 
cf. Y'Yvofwti, p. 100. 

yhiMç, mentoo, m&choirâ, yvii&o;, mâchoire, Bk. hdnu-, 
menton, tat. genuïttus, dent de sagesse, t. irl.j^w, bonehe, 
got. kinnus, menton. 

Wackernagel, Ai. Gr,, I, p. 349. — Dans aftom et dans 
hânu-, le sanscrit seul a la palatale aspirée, le grec, le latin 
et le germanique supposant la sonore. Dans les autres 
exemples généralement cités : mahdnt-, hàsta-, ha, Talter- 
nance de ^ et de ^h est insuffisamment établie. Cf. \ti^ot^, 

yEpyép^jioç, oUve mûre, ak.jarjdra-, vieux, usé, lat. iirra- 
nu7», V. irl. gran, got. haurn, v. h. a. hemo, graine, germe, 
lit. étmis, pois, v. bulg. ^r^no, grain, cf. yiYecpTov, p. 100. 

Ubienbeck, Ai. EL, p. 98, Hirt, B. B., XXIV, p. 2tl, 
242. 

yepyiipa ' aûJ-ij, SEajxuTi^iov Hés., cf. p. 101. 

■fipwv, vieillard, Y^p«(, Tieillesse, sk. jdrant-, vieux, av. 
iaMiTiatt-, âge, ann. «r, vieillard, v. si. zr^u, eriti, mûrir, 
srëlz, mûr. 

Brugmann, ffrMndr., P, p. 564, Prellw., p. 58, Fick*, p. 52. 

Ysûvuv • YovàTwv Hés., lat, j/enu, av. ganw-, genou, cf. ydvu, 
p. 103. 

yEOofjiai, goûter, sk. jusdte, jouir, av. fratuStdm, joui, 
^ooie;, jouissance, lat. gustus, goût, got. ittuso», choisir, v. 
isl. kiàsa, m. s. 

PreUw., p. 59, Fick*, I, p. 429, etc. 

I.-e. ^ + c ou ff= gr. Y + s owTi eu médiale. 

aiysç, grosses vagues, ixi-^vx\6<;, plage, xaTaiytî^w, s'élancer 

avec fureur, sb.^'a^i, s'agiter, cf. atÇ, chèvre, arm. aie, m. s. 

Uhlenbeck, .4». Et., p. 35. — Comme on ne sait si le / de 



éjcdi est vélaire ou palatal, l'étymologie reste douteuse : 
l'identité de xl^, chèTre, et de aî^eî, vagues, n'est pas sûre. 

à^i, éclatant de blauchear, ipyiS;, blanc, brillant, àfft- 
f(x;, argeut, etc. Cf. p. 101 et 104. 

YEfYépi[*.oî, olive mûre, lat. grUntim, etc. Cf. p. 102. 

"fifiZj oiseau aquatique, t. isl. kôMr, coq, Jioh, gosier, lit. 
guButys, cigogne, gué^s, jabot, poln. gue, bosse, nœud. — 
T. si. guèa, jabot, ne semble pas pouvoir être rapporté direc- 
tement aux autres mots. 

Zupitza, p. 148. 

)fÂfz\ço^^ cuisinier, [/Â^a, p&te, v. si. masaii, enduire, 
maeh:, ot^ent, maslo, beurre, huile. 

Prellw, p. 192. 

Ti]XiiyE-ro5, né chétif, délicat, a comme deuxième terme de 
composé ''uyeToç, participe de vig^, veg^jcî. plus haut ûyt^, 
(tûyopoî, p. 99, 100. 

J.^B. Bury, B. B., XVIII, p. 293 (explication douteuse). 

V. I.-e. ^ + ou 5 ™ gr. Y -|" ou w à l'initiale. 

Y^fiçoî, cheville, yatfiçvjlat, mâchoires, sk. jdmbha-, dent, 
arm. camem, mâcher, alb. Sem&, dent, y. h. a. ckamb, instru- 
ment dentelé, peigne, Ut. èaâéas, arête, lett. fubs, v. si. 
sabz, dent. 

Prellw., p. 62, G. Meyer, Gr. Gr.\ p. 264, Pedersen, K. 
Z., XXXVI, p. 334. 

Y^vo, genou, Ystivwv ■ yovdÎTwv Hés,, Bk.jânu, av. eânu-, 
arm. cunr, lat. genu, got. hniu, ags. cnéo, m. s. 

Brugmann, Grundr.,!*, p. 555, G. Meyor, Gr. 0rr.*,p.264, 
etc. 

ywvia, angle, même racine qoeyôvu ; la longue se retrouve 
dans sk.jdnu, av. zanu-, genou, cf. ci-dessus. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 99, Pedersen, Z. Z., XXXVI, 
p. 102. 
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I.-e. ^ + oou3 = gr. y + oonweo médiale. 



àyoTTcS;, paume de la main (?), sk. hdsta-, main, av. eastS, 
m. 8. 

Wackeniagel, Ai. Gr., I, p. 249. — Rien n'est plus dou- 
teux que cette étymologie : dtyoffrdi; n'appartient qu'au lan- 
gage homérique, où il n'apparaît que dans une formule fixe, 
dont le sens est incertain depuis l'antiquité. D'autre part, 
hésta- se rapproche très bien de x^^^i serre. Il est tout à fait 
inutile de multiplier à plaisir les alternances de ^ et ^A 
{ahdm = lytii). 

SYi^i conduire, sk. àjati, av. euaiti, lat. agS, m. irl. U^itn, 
{= do-agim), je viens, y. isl. aJta, se transporter. 

Prellw., p. 3, Fick*, I, p. 2, etc. 

dcjjiXYu, traire, lat. mulg^, v. irl. bligim, t. h. a. melkan, 
m. s., got. miluksy lait, lit. méléu, t. si. ml^^q, traire. 

Brugmann, Gr. Gr.', p. 148, G. Meyer, Gr. Gr.', p. 264, 
Zupitza, p. 198. 

d[jL£pY<d, cueillir, 6\t.6pfni^t, essuyer, sb. mUrsU, m. s., 
av. maraeaiti, frôler, 

Zupitza, p. 198, Prellw., p. 19, 224. 

i^Lokyéi, dans l'expression hom. vux-rà; in>.(ik-^à, au plus 
profond de la nuit, cf. lit. miîsgti, se réunir (des nuées d'ora- 
ge), lett. milst, « il fait sombre n, got. milhma, nuage. — 
Ce dernier mot peut appartenir aussi à ^Xkiov (vélaire). 

Prellw., p. 20. 

dtpY^<;i blanc, brillant, àpY''Jpcit) argent, sk. ârjunc^, blanc, 
aT. arszah-, le jour clair, ann. arcai, argent, lat. argentum, 
osq. aragetud " ai^ento », v. irl. argat, argent, got. 
unairkns, impur, 

Prellw., p. 30, Brugmann, Gmndr., I*, p. 551, Bersu, 
p. 187, Fick*, I, p. 299. 

àp^^yw, secourir, àpvjyt&v, ip^-^éi, qui assiste, t. s. rSkian, 
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prendre soia, v, isl. rfh-, juste, légal, lat. r^, diriger, etc. 

Noreen, Abriss, p. 55, 79. — Même racine que 

ifiyiû, tendre, sk. pij'^f^t m- ^-i ^.t. razzia-, le plus droit, 
lat. regô, rectos, droit, v. irl. reeht, loi, got. uf-ràkjan, éten^ 
dre, lit. raiaû, raipU, m. s, 

Prellw., p. 227, Bersn, p. 187, G. Meyer, Gr. 6r.*, p. 264. 

ppiyoî ■ eXoî Hés., kymr. braen (= *mragno-), pourri, v. 
h. a. brttok, ni. hroék, marécage, m. h. a. nvurc, v. .isl. mor- 
ï«»n, pourri, t. bulg. mrbznqU, éprouver du d^ùt. 

Zupitza, p. 196. 

-j'0(>Y^;, violent, sk. gdrjati, rugir, v, irl. garg, rude, 
austère, v, b\. groea, terrenr, 

Prellw., p. 63, cf. Bcugmann, Grundr., I*, p, 690. 

i-^&, moi, je, sk. ahdm, av. aedm, arm. es, lat. ego, got. tJb, 
lit. àse, y, b1. ox^, m. s. 

Wackemagel, Ai. Gr., I, p. 249 (le sk. a^A pour^ comme 
dana hàntt-, cf. -j^w; p. 102). 

ÉpYov, ouvrage, pÉlJw, sp&o, faire, av. vBrszyeitî, gaul. verjo- 
(&re/03), efficace, got. waurîcjan, travailler. 

Brugmann, Grundr., 1*, p. 264, Prellw., p. 272, etc. 

l^yw, réunir, choisir, dire, alb. n^-Ve&, " je réunis, je 
moissonne n, pass. mb-Vihem, lat. îe(i>o, choisir, recueillir. 

G. Meyer, Alb. St., III, p. 17, Brugmann, Grundr., V, 
p. 566. 

■niXif^oç, mer, sk. plaJcsfz, surnom du fleuve Sarasvatï, for- 
mé de la racine du V. si. po^e, plaine, avec le suffixe yo-, 
arm. -ac- (Meillet, Mém., VIII, p. 302), v. h. a. flah, ni. 
vîak, plan. — La métaphore est la même que dans aequor, 
plaine et mer. 

Utilenbeck, Ai. Et, p. 181, MeiUet, î. c, Fick, 5. i;., 
XXII, p. 11. — i:X^, xiic contient la même racine avec un 
suffixe q-. 

TC(&y(i>v, barbe, -y^v représente le degré avec allongement 
de *^en-, cf. yévuî. 
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H. Reidielt, S. B., XXVI, p. 226. — Très douteux : itw- 
reste inexpliqué. 

TCT«Y(^V| prenaot, alb. ndo&, ■ je me trouve n, lat. tangs, 
toucher, aga. paeeian, toucher doucement. 

Zupitza, p. 216, Bersu, p. 187, G. Meyer, AQ>. St., p. 24. 

fkiytà, brûler, ^\6i, y<S;i flamme, sk. Ihrâjaie, av. broeai- 
ti, luire, lat. flagrd, brûler, v, h. a. blecken, briller, m. ni. 
blaken, brûler. 

Fick', I, p. 94, 268, 497, PreUv., p. S45, YercoulUe, p. 32. 

VI. I.-e. ^ = gr. Y> devant lee ■ liquides sonantea ■, 

ycc^ijvi], calme de la mer, àyiy.'hù, oroer, ik^a)^, statue, 
et. yeXiM, p. 101. 

ytiXou;, belle-sœur, lat. gliSs, T. si. fhhva, m. s. 

Brugmann, Gnindr.,P, p. 473,G. Meyer.Gr. Gr.',ç. 233. 

1<ip^a,f(^<ii, f(iif^(ù.(j(,bi, chatouiller, démauger. — Je rap- 
proche de ces mots le lit. éefti, gratter, t. h. a. cherian, 
balayer, v. îal, kar, mucus, ordure ; yapieata, ;(épa8o! qu'on 
rattache souvent k éefli, ne peureut s'y rapporter, la racine 
lithuanieuUe étant probablement monosyllabique. 

YtyotpTov, pépin de raisin, t. bulg. erzno, gralo, etc. Cf. 
p. 100. 

VU. I.-é. ^ ^ gr. Y devant les " nasales sonantes «. 

yo([L<p)]>^i, mâchoires (i), sk. jdmbka-, dent, etc. cf. -^é^tfo^, 
p. 103. 
fsyaé-;, yiyix^tv, de yéyova, parf. de YÎfvojioti, cf. p. 100, 
Brugmann, Grundr., I*, p. 405, 406. 



(1) ynfi.- pour 7a- d'après làfifoi, conune ^pi-fx^t d'après ?p6fx'>^< 
nt. Zapitai. K, Z., XXXVI, p. 5T. 



La pakUale indo-mrop^ne $h, 
I. I.-o. ^A + a ou a = gr. ;( + a ou « à l'initiate. 

X^f^t écarter, ^e(!^o[uci, se retirer, sk. jdhltli, abandonner, 
aor. d-kat, ji-hîte, s'en aller, av. îasâUi, laisser : un autre 
degré se trouve dans kE^j/,!, xtx^v<i>, rencontrer. 

Bmgmann, Grundr., II, p. 1066, Uhlenbeck, Ai. Et., 
p. 99, Hirt, B. B., XXIV, p. 245. 

^(cfïoç, houlette, sk. hésa-, dard, gaul. gaison « jaculmn n, 
T. 11. a. ger^ t. id. peirr, javelot, lit. éeidèiù, éâsti, blesser. 

Prellw., p. 353, Fick, I, p. 63, 433, U, p. 101,ZoiMte, 
p. 202. 

•jiiCk&tii, relâcher, ycùjx^ii, relâché, mémo racine que -/éLT^bt. 

XiXi^, vin pur, ya^'^V■'^^ coureuse, ivrognesse, macéd- 
xiXi&oç, thrac. Cftoti, vin, lat. *fali- d'où Falemtts. 

0. Scbrader, K. Z., XXX, p. 185 (extrêmement douteux). 

XoooTniç, an r^rd brillant, alb. e/aP, feu, lit, éar^oa, 
pruss. sari, ardeur, v. bulg. eîirèti, briller, voir. 

Hirt.B. B.,XXIV,p. 244. 

^a-réo), désirer vivement, x^^t besoin, lat. fam^, faim, 
ad fatim, suffisamment, faHscor, s'ouvrir, appartient avec 
X<i)d*ù, rel&cher, ;(a?^ap^(, relâché, au 8k.^'a^i, abandonner. 

Curtiufl, Gruttdt.^, p. 200, 201, Prollw., p. 353, 357, 
B. B., XXI, p. 168, Bersu, p. 188. -^ En partant de l'idée 
de « vide n comme sens central, on rend compte assez sim- 
plement des significations très diverses des dérivés de cette 
racine. 

X^M^ serre, de *;(a<i-iâ, sk. hdsta-, main, av. easto, m. s. 

Froehde, B. B., XX, p. 218. 

^v, oie, sk. hamsà-, lat. ânser, m. s., m. irl. geis, cygne, 
V. h. a. gans, lit. éasis, oie. 

Prellw., p. 357, Brugmann, Qrundr., t*, p. 345, etc. 



I.-e. ^A -(- a ou 3 <= gr. ;( ea médiale, 

Ppai^eÈM, être rauque, ^i-fx^i, enrouement, flfiiyx°îi "■ ^•> 
ppéf/tov, branchie, §,p6f/oi, pp<i;(Ô«ç, goi^, t. irl. hrOge, 
gén. hrâgat, cou, t. isl. krage, cou, goi^, lit, grçéià, tour- 
ner, 

Brugmann, fînindr., I', p. 606, Znpitza, Gutt., p. 82, 
Prellw.,p. 63. 

ipEoj^ïjXEiW, tenir des propos légers, de £ptç et xïjXeûw entre- 
lacer, cf. x'i^'i- 

Wackeruagel, K. Z., XXXUI, p. 57 (très douteux). 

iot;(i}, iaxx'i' "" (')' "^Z*^ CTtFi^çtû), crier, dor, àjfsï, iJxoç> 
son, bruit, lat, vOgor, Tagiasemeat, cri, vagio, vagir, crier, 
lit. uMùy bruire, 

Prellw., p. 126, 

ifi/yiV-^t ^X^^*^) rencontrer, sk. jdhati, abandonner, cf. plas 
haut ^i^w, ^ctyAtù, yx-vità. 

ii^aviiç, index, de îuEtx*^, lécher, sk. lihati, llâha-, m. à., 
etc. 

M. Niedermann, B. B., XXVI, p. 231 et suit, 

iptux^, pli, ïtT-jffffu, plier, sk. py-ttisna-, couTertiire d'arc, 
ûhati, adhd-, pousser. 

Brngmann, Grundr., P,p. 277, ■Uhlenbeck,.4i. Et., p. 176. 

II. I.-e. ^ft + t ou ï = gr. X + t o« ( à l'initiale. 

xi/Tjit, xixiîvw, rencontrer, sit. jikîte, s'en aller, etc., cf. 
ci-dessus (x par la dissimllation des aspirées). 

)(i/pi](ii, prêter, même racine que x^^i " '^ moindres », 
sk, hrasvà-, moindre, av. zarahskl, pire. 

Brugmaon, Grundr., II, p. 966. 



(1) S UT le XX de ce mot, voir Bi-ugmann, Gr. Or.^, p. 131. 
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}(î[iL«po;, chevreau (d'nn seul hiTer),cf.lat.&ffli«â(*6i-AH»u8), 
de deux hivera, racine de x^H^'^'^i X"^^ (plua bas) ; pour le 
sens, sk. vatsâ-, veau, parent de vatsard-^ aouée, gr. îtoç, 
lat. vetua. 

Curtius, Grutidr.^, p. 202, Prellw., p. 368. 

^uâv, oeige, -/BiiiMv, biver, sk. Aima-, av. mma-, froid, 
hiver, arm.jÏM», neige, alb. dimvi, lat. hiems, v. irl. getn- 
red, y. kymr. gaem, hiver, lit. ^^md, v. si. ema, m. s. 

G. Meyer, Or, Gr.', p. 274, Brugmann, Gmndr., 1% 
p. 548, Fick\ I, p. 53. 

I.-e. ^A + i ou î ^ gr. 3[ + i ou t en médiale, 

i-pii, près de, ^yx^i étrangler, sk. dmhas, av. aeah-, 
angoisse, lat. angO, serrer, v. si. a^^h^, étroit. 

Brugmann, Grundr., I», p. 550, Prellw., p. 3. 

^pd^YX'"^' bi'^chie, ^pe^YX^) enrouement, etc., lit. grçàiù, 
tourner, cf. p. 108. 

£x|Evoc, hérisson, arm. otni, v. h. a. igil, lit. eips, v. si. 
jeSh, m. s. 

Prellw., p. 108, Brugmann, Grundr., P, p. 565. 

SpxKi testicule, av. 9r9£'i-, m. 8., alb. her^e, m. s., lit. 
^iilas, étalon. 

G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 275. 

-xi, dans oùyi, ^aEyi, sk. hi, en effet, av. et, car, si. et, 
particule qui renforce les pronoms. 

A. Walde, K. Z., XXXIV, p. 520, Miklosich, p. 69. 

III. I.-e. ^h-^u ou a ^ gr. X +•» ou û. 

Xtidi;, action de verser, yi^ù, verser, sk. a-huti; libation, 
jvihàtiy offrir, av. eao&ra, libation, lat. fundS, got. ffiutan, 
verser. 

Bersa, p. 188, Brugmann, Grundr., P, p. 552, Zupitza, 
p. 203, PrellvT., p. 356. 
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i^fp^ïi ^X^E^^) solide, cf. i^u, sk. sdhuri-, fort, victorieax, 
cf. sdhate. Cf. p. 112. 

Prellw., p. 108, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 332. 

mc^iif, épais, sk. hàhvr, oombreux, av. ht^aiU, augmenter, 
T. isl. &tn^, tas, lett. hësa, serré, épais. 

Uhleabeck, ^>.,£^;.,p. 184, 188. — Bezzenbei^r, £. £., 
XIII, p. 239, objecte que, la forme primittTe étant *&%^Au-, 
le comparatif doit être *^<Ta<iiv et non iziaistù-i, comme on a 
Moffbiv de ^«^(i^. Il rattache Tra^'^ au lat. pinguis. la 
remarque est juste : mais le comparatif peut être analogique 
ou empmnté à la racine àe pinguis. 

Trij^u^, avant-bras, coudée, sk. hahû-, sk. hàzu-, bras, v. isl. 
hâgr, v. h. a. huog, m. s. 

G. Moyer, Gr. Gr.*, p. 276, Prellw., p. 250, Fick*, I, 
p. 87, etc. 

IV. I.-e.^A + «ou ?=gr. )^+eou îiàl'iQitiale. 

■^<ù, aller à selle, y6Z<fv<iç, anus, sk. hddati, hadate, m. a., 
av. eaiah-, « podex n, alb. S^'es, aller à selle, v. isl. gat, 
ni. ^, trou, anus, v. si. eadi, eadh, partie postérieure. 

Prellw., p. 355, G. Meyer, AVi. St., III, p. 18, Zapitza, 
p. 201. 

XEifuibv, hiver, mauvais temps, lat. hiems, lit. gëmà, v. si. 
tinta, m. s., cf. x^v, p. 108. 

^elp, x^ÎP» niain, sk. hdrati, tenir, prendre, av. Oiiara-, 
pression, ana.jern, alb. eJors, lat. hsr, main. 

Fick*, I, p. 54, 219, 435, Bersu, p. 188, Brugmann, Grundr., 
P, p. 566. 

xép:i]&;, ■ les moindres «, x^pe^'') pii'e, sk. hrdsati, dimi- 
nuer, hrasvâ-, moindre, av. earah-ek-i fém. := ;(£p£{o)î-wv, 
V. isl. gerr (de *ger30-). Cf. x{;(pi)[jt,i, p. 108. 

Brugmann, Gr«n«îr., P, p. 314, 502, Uhlenbeck, Ai. Et., 



p. 362. — Ou peut ajouter x'pv^, indigent, x^<>> pauvreté 
(Hés.), xetpwv, pire. 

^épaSoc, gravier, x^V^'i' 8™^ caillou, X'*P'*5. pisi, lat. 
furca, fourche, lit. étrkUs^ ciseaux. 

Hirt, AU., p. 80. 

;(Épao;, x^P°!> stérile, coutîDeDtal, sk. hirsyati, se hérisser, 
av. 2ar^t«a(!ii(, pierres, lat. horrd}, se hérisser, AtWua, hirsU^ 
tus, hérissé, mars. sab. hema, hemae, <■ saxa n, t. irl. garh, 
rude, got. gras, plante, etc. 

Prellw., p. 356, Zupitza, p. 203. — Peut-être faut-il 
fyouter ^IpccXfo;, estropié (Hés.) x^ciç, écorchure & la main, 
en partant de ^x^"?'^' P'^*''* x^?"'^' (Pi^Hw., p. 359). 

yiiù, verser, sk. juhôU, offrir, lat. funds, cf. x^K> P- 1^^- 

;(_fXioi, mille, aussi att. ion. ^eCXiot, tesb. ](é».tcii, dor. 
Xi}lioi, sk. sfl-Aosnyo-, mille fois. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 264. 

I.-e. ^A -f- * **" ^ "■ Z + ^ •"' 1 ™ médiale. 

à^yff^z, continuel, *a-Siaex^ï, •iCa-ex^? de ix<a, sk. edhate, 
dominer, etc., cf. i-/yf6i (p. 109), et t/h*. 

i^EpSo;, poirier sauvage, dtxep<i»£î, peuplier blanc, &x?^^> 
BfX^i), poirier, atb. dar^e, m. a. 

S. Bu^e, B. B., XVni, p. 164, cf. Schrader, fttd., XV, 
p. 285, K. F. JohanssoD, I. F., II, p. 62. 

itx^v, indigent («, Théocr.), ^x^vec stevoi, Tcrwxoi Hés., av. 
02, désirer, (ur*., dieu de l'avidité (?}, lat. ^^u5, indigent, 
0769, avoir besoin. 

Prellw., p. 42, Curtius, Orunde.^, p. 191. -- Douteux: 
l'a de lixi^' ^ "^'^ duquel se trouve « bref dans ix^^'*! **i* 
difficulté. Peut-être y a-t-il eu influence de i/ita, iyp^ ? et 
hyperdorisme chez Théocrite ? 

Ô[jI(x£<>>, uriner, ^a^x^i, adultère, sk. méhati, na^ha-, un- 
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ner, mt^a-, urine, av. ntaesma, m. a., arm. mieem, uriner, 
lat, me^ {*meg-iO), et mingS, t. M. miga, lit. mçéù, m. s. 

G. Meyer, 6r. Qr?, p. 274, Kern, I. F., IV, p. 106 
et suiT., Zupitza, p. 205. 

axsôp^ç, exact, juste, pour *ffye&piç cf. I^w, 

Persson. Stud., p. 93, Brugmann, Or. Gr.', p. 104, 195. 

fl^eSiîv, proche, racine de £;(«>. 

Prell»., p. 311. 

V. I.-e. ^A + ou a = gr. ^ + ou M à l'initiale. 

«x^vi], anus, pour •^o^^tiv)], sk. jaghdna^, m. s. jdhghà, 
jambe, t. h. a. gangan, marcher, lit. èengti, m. s. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 573, Prellw., p. 161, Hirt, 
5. 5., XXIV, p. 241. 

X^^vo;, anus, av. £aSa%-, m. s., etc., cf. y^v>, p. 110. 

}(Otpo;, jeune porc, alb. dff, v. isl. griss, m, a. 

G. Meyer, S. B., XIV, p. 53, Zupitza, p. 204, Pedersen, 
K. Z., XXXVI, p. 333 ; Vf du mot albanais est inexpliqué. 
;(oîpoî peut être également vélaire et identique à t. bulg. 
sèn (PederBon, K. Z., XXXVIII, p. 392). 

yopSij, boyau, x^?^'^'') arrière-fiiix, sk. hirâ, veine, ftrtï-, 
cœur, alb. iri^, ' boyau, lat. haru-spex, « qui regarde les 
entrailles r, t. isl. j/amer, intestins, lit. èdma, boyau. 

Bezzenberger, B. B., U, p. 191, Hirt, ibid., XXIV, p. 246, 
Fick^ I, p. 436, Zupitza, p. 201, Prellw., p. 362. 

^opii;, diœur, danse, av. tara; lien, cf. ear-, prendre,, sk. 
hâraiit tenir, Ut. éâras, marche, cf. yeiç, p. 110. 

Prellw;, p. 362, Fick*. I, p. 54. 

/ôpTo;, enceinte, herbo, lat. fejr^MS, jardin, irl. gort,champ, 
moisson, got. garda, enceinte, lit. éafdis, parc à chevaux. 

Prellw., p. 362, Fick*, 1, p. 436, II, p. 115, Zupitza, 
p. 201. — Ou a TU plus haut, p. 92, que Fick a rapporté 
lit, éafdis aussi à xopd£>ixt. 



/lOç ■ x,â(uc Hés., ^oOv, X'^'î'^j amonceler, plus tard ^àv- 
vi^i, de *xiFoî, *;(oFrfetv, etc., racine de ^éw, p. 111. 
W. Schulze, K.Z., XXIX, p. 268. 

I.-e. ^A + ou 5 = gr. ;( -j- o ou « en médiale. 

^YX**' étrangler, iy^rt, près de, Sobov, plus près, «^oî, 
douleur, sk. àmkas-, av. azah-, angoisse, lat. ang^, serrer, 
T. irl. cuimmg " angustus p, t. si. aszH, étroit. 

- Brogmann, Grundr , P, p. 549, Prellw., p. 3. 
^p^YX^^' f^P^YZTi enrouement, lit. grçéiù, tourner, etc., 
^6yyùi, trachée-artère, pp6y&oç, gorge, t. irl. brOge, gén. 
brOçat, cou, etc., cf. p. 108, 109. 
[ifwij^oî, nœud, lacet, lit. gr^iù, grçseti, tourner. 
Fick, B. B., VI, p. 213, Prellw., p. 53, G. Meyer, Gr. 
Gr.^, p, 267. — On peut aussi voir dans ce mot une vélaire, 
cf. plus bas. 

^u^(o, grincer des dents, got. TirÏMstan, m. s., t. si. grysa, 
mordre, lit. gràtiéiui mâcher. 

Fick*, I, p. 410, Prellw., p. 54, Zapitïa, p. 82. 

^YX°^> pointe, pique, sk. dksu-, perche, t. si. ntienati, pi- 
quer, iicher, Hoêi>, couteau, lit. nèéas, gale, nëzeti, piquer, 
démanger. 

Fick*, I, p. 96, Zupitza, p. 100, Miklosich, p. 214, Uhlen- 
beA,Ai.Bt.,ç. 2. 

lpyofM%, aller, alb. er^, ■ je vins ». 

Brugmann, Orundr., 1*, p. 567. 

ïyjù, tenir, avoir, fut. irx^atit, sk. sdhas-, av. haeah-, force, 
victoire, gaul. ^EyoSouvov, Sego-vellauni, got. sigis, victoire. 
Cf. plus haut iZnxfji, oJie&pdt, «^eSiv, p. 111, 112. 

Brugmann, Grurtâr., l*, p. 549, Prellw., p. 108. 

■^X"?! bruit, li/ia, crier (*F(Fi;çii>), lat. vUgiS, vagir, crier, 
lit. Sii'ii, bruire, cf. p. 108. 
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Solmsen, K. Z., XXIX, p. 230, Prellw., p. 116. 

Xe^<i>, lécher, Xi^^kv^ç, index, sk. rWii, rfdAa-, lihati, lé- 
cher, arm. litum, lat. Itn^, f . irl, ligim, leluig, kymr. Uyatd 
got. laigJ)n, lit. I^im, v. si. Uiati, m. 8. 

Fick*, I, p. 121, 633, U, p. 241, G. Meyer, Or, Gr.', p. 
274 etc. — Cf. p. 108. 

l>M<.X^i, homme adultère, cf. oijpébi, •■ semon effundo ■, se 
rattache à i^îyitû, sk, méhati a* oùçitù dans les denx sens. 
Cf. p. 111. 

^do^o;, rejeton, jeune animal, veau, sk. mahisd-, taureau, 
baffle, (*tnae-h- d'où mah- ?) arm. moti, jeune veau. 

Brugmann, Grun^., I*, p. 559, Bartholomae, Stud., II, 
p. 40, 41. — Hilbschmaun (Arm. Qr., I, p. 476) fait 
ressortir le caractère douteux du rapprochement avec arm. 
moti, ce mot ne datant que du XIV' siècle. Cf. cependant 
L. V. Patrubâny qui rapproche {/. F., XIV, p. 66) arm, 
mae, cheveu. 

' S^^oç, Fé^ot, char, pamphyl. ¥e.yét<ii, conduire, sk. mhati: 
av. vazaiti, alb. vie&, lat. vehs, m. s., got. gaviigan, mettre 
en mouvement, t. isl. vagn, char, Ut. veiù, \. al. vega, cod- 
duire. 

G. Meyer, Qr. Or.*, p. 274, Bersu, p. 190, Zupitza, p. 206. 

cT:éf]((a, hâter, presser, sk. sprhayeUi, désirer ardemment, 
av. sparaeaite, s'efforcer, 

Brugmann, Grundr., I*, p. 549 — Zupitza, p. 180 cite ags. 
springan, sauter, v. bulg. prqgt, santerelle, russ. uprâgij, 
élastique, etc. : toutes ces formes vélaires, caractérisées par 
la nasale, doivent être séparées de «nc^^u. 

iiX°M' loisir, proprement arrêt, de iytà, tenir ? 

PerssOD, Stud., p. 93, Prellw., p. 108, 311. 

t&/pi;, mur, rempart, to'^oc, m. s. , sk. dehi, élévatiOD, mur, 
av. uerdaeno; entassement, arm, dee, tas, osq. feîhôfs 
« miiris », lat. fings, former, got. deîgan, pétrir, Ut. dieu, 
battiPe, V, russ. dêSa, cuvier. 
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Prellw., p. 316, Bersu, p. 189, Brugmann, ffnindr., P, 
p. 551. 

Tpi^td, courir, lit. padrosidî, lett. drâschu, drâat, courir 
vite, 

Bezzenbei^er, G. G. A., 1898, p. 555. — Oa peut faire 
de Tçly^tm uuo racine vélaire, cf. plus baB, et Zupitza, p. 140. 

XeÙM.6ii, airaÎD, p. *x«Î^Z^ît lit- gsleéis, prusa, gelso, v. si. 
idëso, fer. 

Prellwitz, B. iJ.jXV, p. I4Setsuiv., Brugmaan, Grundr., 
I', p. 583. 

Vf. I.-e. ^A ^ gr. ^ devant les liquides et nasales sonantes. 

iyipvcti, poisson, lit. axeras, russ. oz&'o, étang. 

Prellwitz, B. B., XXIV, p. 107. — L'initiale fait difiScal- 
té : cf. T. si. jezero, poln. jeeioro, etc., qui montrent qae l'a 
Ut., l'a russe viennent d'un e. 

désir {A.eszh.yl., Suppl. 850, d'après le scholiaste), lyyoç, trace 
de pas, av. ûyeiti, chercher, cf. plus bas p. 127. 

ytilftà, se réjouir, sk. hdryaii, être satisfait, av. tarah-, 
dévouement, ombr. heriest " volet n, v. h, a. gerSn, désirer, 
Ut. éartas, è^tas, plaisanterie. 

Prellw., p. 353, Brugmann, Grundr., Il', p. 1059, Hirt, 
B. B., XXIV, p. 245. 

X'>^U ^ terre, (dat. de ^x^'H-')' ^' ^^t ^^- asm-, lat. 
humus, Ut. éémê, v. si. eemlja, terre. 

Brugmann, Grundr., I', p. 792. 

/lipocÇ, pieu, jfxfieew, aiguiser, /ttpihftt, ravin, yifet^o^, 
giavier, x^f^f) S'^^ caillou, lat. furca, fourche, lit. èirhîés, 
ciseaux, pince d'écrevisse. 

Hirt, P. B. S. Beitr., XXIII, p. 298, AU. p. 80 (i). 



(1) La formation du mot lithuanien n'est pas entièrement claire, 
cf. Lesldeo, Bild. der Nomin. im Lit., p. 498. 



§ 2. Lk8 PALATALBS DKVANT LK8 COMSONMXS. 

La palatale indo-européenne îc. 

I. l.-e. h + explosive ^ gt. x,. 

xteE;, Kvev6<;, peigne, (de 'irxtSL; comme Tpi7ceî|a de *TCTpx-), 
sk. pa%ma»-, cils, lat. pecicn, peigne, etc. cf. nÉxto, p. 99. 

ôx.ié, hait, sk. astaû, lat. ocM, v. irl. ocht n-, got. o/t^au, 
lit. aset&tti, T. si, osmfr, m. s. 

Brugmann, Grttndr.y V, p. 548, etc. La forme éléenue 
ÔTPrdi (Coll. 1168, 4) a subi l'analogie de éicni (Brugmann, 
Gr. Gr.', p. 213). 

irXex-nj, filet, câble, sk. praçna^, objet tressé, etc. cf. jAé- 
xo>, p. 96. 

II. Le. k devant les liquides = gr. xX, xp à l'initiale. 

xX«(M{p(Év ■ sXa&tpdh', dtirfrevij Hés., sk. çrântj/ati, se fati- 
guer, f. irl. eîam, lépreux, cotd. elaf, malade. 

€hlenbeck,.4t.£^(.,p.319,BrtigmanD,GfMMdr.,I»,p.378. 

x)i7c«(, humidité (Hés.), irl. cîaain, prairie, Ut, selâkas, 
gontte, selàptii'se moniUer, stlâpias, humide. 

Zupitea, p. 37. 

y.yJvtù, coucher, sk. çrd^aiit s'appuyer, lat. clTnii, iDcliner, 
T. irl. cldenaim, ags. kleonian^ hïinian, lit. sglëjù, m. s. 

xXïTu;, xXeLTÛ;, pente d'une montagne, lat. clïftus, m. s., 
ags. hlid, colline, lit, sgli^tas, décUTité (racine du mot pré- 
cédent), 

Zupitza, p. 186, Prellwitz, p. 162, 0. Meyèr, Gr. Or.', 
"p. 256. 

xXiivi;, 08 sacrum, sk. çrôni-, av. sraont-, lat. elanis, kymr. 
elun, Y. isl. hl<um, lit. aelaunia, pruss. jaunis, hanche, fesse. 
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Fick*, I, p. 48, 210 etc., JÇretachmer, K. Z., XXXI, p. 
449 . — Kretschmer explique la forme grecque comme venant 
de '*^K\dvF^ : même en admettant cette explication, la forme 
grecque est anormale, les autres langues supposant *hlounis. 

v.\<ibt, entendre, jtXéFo;, gloire, sk. frw-, çrnoti, entoniire, 
Çràvas-, gloire, av. araoàd, ouïe, iat. ciwS, entendre, v, irl. 
duinim, m. s , 7. isl. hlust, oreille, v. h. a. hlossn, écouter, 
got. hluds, son, T. si. sluch^, ouïe. 

Fick\ I, p. 47, Bersu, p. ISO, Prellff., p. 151. 

xpoiïpot, tête, sommet, xpàvtov, crâne, tête (xpaff-vto-), jtpi- 
vo;, casque, v^iimt^m, extrémité, nous montrent sous diver- 
ses formes le degré faible de ké^ oc; et des racines voisines. 
Cf. p. 89, 92, 96. 

Kpijff-ifijyÊTOv, refuge, contient d'après Kretschmer (K. Z., 
XXXI, p. 397, 410 et XXXIII, p. 273) le radical xpâ^- de 
ftÉpocç. Il est plus rationnel d'y voir avec Wackemagel {K. Z., 
XXXIII, p. 56) l'élément xp'jff- ^^ ZP^°'"Iîi créancier, etc. 

xprô;, pois chiche, arm. sisern, Iat. cicer, m. s. 

Hiibschmaun, Arm. Gr., I, p. 490. — L'étymologie est 
douteuse : od peut comparer aussi pruss. keckers, pois (vë- 
laire). 

xpîij;, bélier, de y.l^xç avec un ■ « voyelle n. 

Thumeyson, K. Z., XXX, p. 352, cf. G. Meyer, Gr. Gr.», 
p. 68, Persson, Siud., p. 165. 

xçQiui.'i.ri, caillou au bord de la mer, ak, çdrkarS, gravier, 
galet. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 305. 

xpio^ûlo;, touffe de cheveux, cf. K(!pu(41oî. xipxi, etc. 

K. F. Johansson, K. Z., XXX, p. 348 n., 349 u. 

I.-e. k devant les liquides ^= gr. KJk, xp en médiale. 

aïiAot ■ oti ytatim toQ {JéXouç Hés., ai;^*!], pointe, V. irl. 
Sel " fuscina, tridens n, lit. ëszmas,jeszmas, broche, pruss. 
aysmis, m. s. 
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- Fick*, I, p. S46, cf. Prellw. p. 9. — CepeDdant pruss. 
at/eulo, aiguille, semble indiquer une vélaire. 

«U^ov, souper des Spartiates, aExvov - SsTnvov fiée., pour 
•dbtVî'ov, de la racine dtx-, manger, sk. offljfet, m. 8.,cf. àxuXoç, 
p. 87. 

G. Meyer, Gr. Gr.\ p. 174, 241, Brugmann, Gr. Gr.", 
p. 69. 

lixpo;, aigu, àx£;, pointe, etc., sk. dçri-, tranchant, lit, 
asetrùs, t. si. ostn, aigu, cf. p. 82, 65, 93 etc. 

ixfoiay.(Li., entendre, de àxpoi; + a^i, oreille, comme ixoiitù 
de ibt- + o5ç (p. 93). 

Kretschmer, X. Z., XXXin, p. 563 et suiT. 

i'^x^ki gâteau à l'bnile et au miel, à rattacher probable- 
ment à la racine de xCpyij^i, xEpiiwû|xt, sk. çrati, çrl^atî, 
cuire. Degré xp- à comparer avec le part Téd. çrià-. 

ïyxfoç ■ é-pdfo.'koi Hés., forme làible de xàfS, tMe, etc. 
Cf. p. 96. 

Kttixpicvov, jtîovrfxf Jtvov, tête de colonne, àJixpavov, 6>ixpâvov, 
pointe du coude, de *c!»>>cvc!xpâvov, cf. xp«^«, etc., p. 117. 

Brugmann, Ber. d. sàcha, G. d. W., 1901, p. 31 et suiv. 

[i-ay^éç, long, [A^Ko;, longueur, av. mass, grandeur, ma- 
gyahr, plus grand, = f£dca(7cov. 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 488, Prellw., p. 189. — Cf. (tijcap, 
p. 96. 
. vexf6i, mort, sk, ndçati, disparaître, cf. véicu;, p. 87. 

ôxpudstî, terrible, horrible, sk. àçru-, ofro-, larme, av. 
asru, lit. aszarà, m. s. 

F. de Saussure, Métn., Vil, p. 88, Fick*, I, p. 2. 

III. l.-e. & devant les nasales ^ gr. x^i, xv. 

x{i^i>E3(}ov, toit (E. M.), sk. çamf, fruit à cosse, lat. camur, 
voûté, got. gahamdn, se roTêtir, sik skaman, avoir honte, 
etc., of. ïux^ifx, p. 81. 
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JohaossoD, K. Z.y XXX, p. 428, Noreen, Ahrhs, p. 205, 

«LKvov ■ Seîmov Héa., sk. a^ndti, manger, cf. dixuXo;, p. 87 
— kUXov eat peut-être pour *ix>.ov d'après «îxvov. 

iSxfMdv, enclume, sk. dçman-, pierre à fronde, av. v. pers. 
asman-, pierre, ciel, lit. asemû, tranchant. 

G. Meyer, Gr. Gr.', p 256, Brugmanu, Grundr., P, p, 
657. — Le lit. alcmâ, v. si. kamy, pierre, étant Télaires, no 
peuvent être rapprochés des mots ariques. Pour ceux-ci il y 
a eu peut-être confusion entre *ahnen-, de 'ah-, être aigu, 
(lit. asgmû) avec 'aqme»-, pierre, (lit. akmû), d'une racine 
vélaire. 

^xvw, mordre, sk. ddçati, m. s., darnstra-, &y. âasira-, 
canine, croc, ags. longe, tange, pince, -got. tàhjan, déchirer. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 399, G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 
256, Zupitza, p. 192. 

S£txv{j[jLi, montrer, sk. dicàti, indiquer, av. disyeiti, m. s., 
lat. dieS, dire, indicS, désigner, got. -leihan, m. a. 

Fick*, I, p. 65, 452 etc., G. Meyer, Gr. Gr.', p. 256, Zu- 
pitza, p. 192. 

Tcspjtviç, Qoir, îCfKÎxvov (téXava, Ttpexvrfv iroixtXii^oov ÉXotçov 
Hés., 7cp<fi^, goutte, sk. pirpti-, tacheté, irl, earc, tacheté, 
rouge, kymr. erch, brun foncé, v. h. a. forhana, truite. 

Fick*, I, p. 86, 485, II, p. 40, Brugmann, Grundr., l*, p. 
463, Uhlenbeck, Ai. M., p. 174. 

TruKv<iî, épais, serré, alb. pu&, baiser, embrasser. 

G. Meyer, Alb. St., p. 13. 

pixvj;, contracté, contourné, poix6;, cagneux, av. umae^, 
action de se retourner, «njî*-, se tourner, v. h. a. rifeo, jarret, 
ta. ang. wrikken, tordre, ni. wriggelen, tourner en tous sens, 
weeg, cou-de-pied. 

HiihschmaBD, /. F., XI, p. 200 et suiv., Persson, Stud., 
p. 105. 



IV, I.-e. î + s ^ gr. X + o (Ç) à riDÎtiale, réçluit à a 
dans quelques cas. 

Çiçoî, épée, dor. «xîfpoç, cf. sk. cas-, couper, xeii^iu, p. 88. 

Bnigmann, Orundr., 1*, p. 867. — G. Meyer, I. F., I, 
p. 328, croit que le mot est sémitique. 

^ûXov, bois, oillûv, m. s., got, sauls, y. isl. sm'/o, y. h. a. 
sal, colonne, pilier, russ.-blanc Sûla, motte, lit. smlas, 
pilier (rac. *kseuh-). 

Zupitza, B. B., XXV, p. 93 (douteux). 

Çùv, (njv, avec, Çûvijç, commun, t. si. st, lit. su (emprunté 
au slave?), avec. 

H. Pedersen, I. F.,"V, p. 60. — sz peut être i.-e. *som, 
sk. sam, comme l'indique la nasale de sz nimi, etc. ; d'autre 
part, SIS dans le sens de xardc est un mot tout différent (cf. 
p. 97). L'étymologie est donc très douteuse. 

ffilTTiyÇ, trompette, lit. seviîpiù, s&vÛpti, sitHer (*}ts^îp-). 

ff^xu, faire tomber en pourriture, lit. szùpti, pourrir, 
siiszùptçs. pourri {*ksup-, 'kst^ap-). 

oîjpty^, -j-yo;, lit. ssiitrês, prêle (plante) {*ksur-). 

Zupitza, B. B., XXV, p. 92 et suiv. — La plupart de ces 
combinaisons de Zupitza restent très douteuses. 

I.-e. % -{- s ^ gr. Ç en médiale. 

àXfJimjÇ, îto;, renard, sk. lop/tçdr, baluc. rôpask, arm. atvsa, 
renard, bret. îouarn, m. s, 

Hiibschmann, Arm. Gr., I, p. 415. — D'après Hiibsch- 
maon on peut expliquer ces formes sans recourir à l'hypo- 
tbèse d'un emprunt. 

dt^uv, courbure du bras, axe, sk. dhsa-, axe, av. aSor, ais- 
selle, lat. axis, essieu, kymr. echèl, m. s., v. b. a. ahsa, 
aisselle, lit. aszis, v. si. osh, essieu. 
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BrugmaDQ, Grundr., I*, p. 561, Fick*, I, p. 1, cf. Bersa, 
p. 184 etc. 

PpiÇai- ouiiapeîv, Kaxeîv, xaTaîciEÎv Hés. cf. ppaxeïv, sk. 
mrçàti, toucher, p. 90. 

St^i6ç, droit, sk. domina-, av. daêlns, alb. d/ttô^E, lat. 
dexter, v. irl. (îe«s, got. taihswa, lit. deszinê, y. si. (ifestn^, 
m. s. 

Brugmann, 6rt(n(îr., I^, p. 548, Zupitza, p. 192 etc. 

Sd^a, opinion, Soi^bi, sembler, cf. Séxo^Lcct, sk. daçasyâti, 
aider, p. 93. 

Fé^, êÇ, six, sk. sds-, arm. feç, lat. sex, v. irl. s?, n. kymr. 
cA^'ecA, got. «ai^, lit. seessi, m. s. 

Brugmann, Grandr., l*, p. 564, etc. 

jtûXi^, coupe, sk. Tcaldça-, lat, ca/w;, m, s. 

Hirt, if. B., XXIV, p. 265, 273. ~ L'u grec est inexpliqué. 

Wy^, )«iç, lyuxjsk. nifOrt-, clair, brillant (V),v. h, a. luhs, 
lit. Vûszis, lett. îa«is, lynx. 

Uhlenbeck, Ai. Et, p. 252, Prellw., p. 186. 

xp(£i^, x<i$, goutte de rosée, même racine que izspx.wiç, cf. 
p. 119. 

PerssoD, Siud., p. 12. 

I.-e. hh = gr. Kcx d'oii ux par la dissimilation des deux x. 

^£7xo[ti», hom. SEuïtaxojjLKi (pour h^^), saluer, de la ra- 
cine redoublée de Seûcv^^ai, p. 119. 

SiSiiaxu, enseigner, lat. dises (de *di-dc-scS), apprendre, 
doeeS, enseigner, se rapportent à la racine de $éxo|AaL, lîd^, 
p. 93, etc. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 123, Brugmann, Grundr., P, 
p. 637. 

i^ûï), i^iâ, hêtre, pour itjMs- d'un thème *6ff)i£o- {?), cf. 
arm. haçi, frêne, alb. ah, hêtre, t., h. a. asc. Ht. Usis, frêne. 



Prellw., p. 226, Bnigmann, Gntndr., P, p. 564, 856, 
Hubschmann, Arm. Gr., I, p. 465. 

I.-e. ksm, A«M = gr. X<I[A, XSV d'où jyi, yy. 

cci/p.^, pointe, ocîxXot' al Yuvieti toÛ ^>.ou{ Hés., lit. èsemas, 
jëszmaSf •crues, aysmis, broche. 

Walde. K. Z,. XXXIV, p. 477, Hirt, /. F., XU, p. 225 ; 
cf. p. 117. 

x\iki-/yff fpiiX^ wxi ^ totTpix^) ■m^l^ Béa., cf. xi>>.;^, p. 121, 

Hirt, /.F., XII, p. 224. 

Tc^x^, gelée blanche, cf. ■jciaatO.tn, clou, ak. ptf^a-, lacet, 
etc., p. 125. 

Hirt, /. F., XII, p. 224. 

i:\aj!y.6ç, boucle de cheveux, cf. ■kUmh, etc. p. 95. 

Hirt, I. F., Xlli p. 225. 

fi/yiit ^^U TixTuv, artisan, sk. tdksan-, charpentier, av. 
taSan-, artisau, lat. teseS, tisser, lit. taseyU, v. si. tesaii, ha- 
cher, fesîa, hache. 

BrugmauQ, Gntndr., V, p. 790. 

V. I.-e. î = gr. )t devant les phonèmes S, p, etc. 

xTtXoï, docile, tranquille, sk. ïf^no-, tranquille, tranquil- 
lité, lat. sil^, se taire, got. ana-silan, être tranquille. 

Brugmaan, Grundr., 1', p. 791. 

xTtiitï, établissement, rhod. KTohà, district, habitation, 
sk. ksiii-, av; èitlè, habitation, st. Isélra-, av. Ssi&r3m, pos- 
session, lat. si^tu, situé, lit. seeim^aa, ménage, v. si. sëmija, 
domestiques. 

Bnigmann, Grundr., I*, p. 790, Cf. cependant jtowij;, 
p. 91. 

•A-niâtJ>, faire du bruit, lit. sgaukiù, seaâkH, crier. 

Froehde, B. S., XXI, p. 830. — D'après Prellwitz, le mot 
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lithaanien se rapporte à %3cu;(fi^o[jLat (cf. p. 82) ; de plus, l'éty- 
mologie de Froehde suppose <^ noa délabialisé après u. C'est 
donc UD rapprochement fort douteux. 

Spx-roç, ours, sk. r^^y *'■ <"^^ff> ^rm- "'ii alb. an'(?), 
lat. ursus (= *urcsos), m. irl. arty m. s. — La forme sans j 
se trouve dans iSpxo;, £px.>]Xoï, n. pers. xirs (p. 8S et 93). 

Bru^auD, Gnmdr., 1*, p. 790. 

i^if&fù, briser, déchirer, sk. rdhsas-, av. raid, douleur. 

Brugmann, Grunàr., I*, p. 791 , explique les aspirées du 
grec par U présence de j/t (?) au lieu de p comme dans les 
exemples précédents. 

$x.TaXXo<; (béot.), œtl, sk. àksi, aksan-, av. aëi, m. s. 

Brugmann, Ser. d. sàchs. G. d. W., 1897, p. 32 et suiv. 

TÉKTbiv, artisan, ek. tdksan-, charpentier, av. taSan-, artî- 
san, lat. texêt tisser, v. h. a. dehsala, hache, lit. tase^H^ 
V. si. tesati, hacher, tailler, tesîa, hache. 

Brogmaon, Grundr., I*, p. 790. Cf. p. 122. 

Pas d'exemples certains de la palatale Jih Buim de can- 
Bonnes, 

La palatale indo-eitropéenne §. 
I. I.-e. jî => gr, Y devant les liquides. 

"(iÂ-^ai, lait, yX«>m3vt!î ■ |AS5Toi ysÉXaxTOç Hés. , hom. ^Xccxto- 

ipi^Yo;, qui vit de lair, alb. Safe, lait caillé. Cf. p. 98. rki-(f>z 

peut avoir été influencé par *[tXaY, 'fiXotY degré faible de 

. (*(«Xyw. KX^yoî ■ Y'iSXot. Kp^TËÇ Hés. appartient & cette racine. 

Voir Brugmann, Qr. Gr.^, p. 133 et les auteurs qu'il cite. 

yXaviç, silure, p.-ê. à rapporter à y^^"***- 

Prellw., p. 60. 

YXiJvy), pupille de l'œil, vX^voc, objet brillant, bijou, YXaiMoi' 
Ta Xot(*îrp'io(j,otTa tôv îreputeçotXaiwv, otov dcarépe; Hés. Cf. 
YEXsibt, p. 101. 
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YpaO(, ypaïix, Tieillo, racine de -j-Éptov, p. 102. 

àypÉu, prendre, (cf. hom. iypîi = dt-j-g, éol. àypÉ&evTot, 
iYpé&evTeç Coll. 215, 49. 50 ; 214, 33 etc.) Sypâ, chasse, av. 
aéra-, m. a. (dans vehrkam aerôdai^m, iouve chassaote). 

Prellw., p. 3, Fick*. I, p. 2. 

liypc!;, champ, iybt, conduire, sk. djra-, lat, o^er, got. 
a^5, terrain, champ, sk. djati, av. azaiii, lat. oj^d, m. irl. 
agai " agant o, v. îsl. aka, se transporter. 

Prellw., p. 3, Fick*, I, p. 2. 

àvtyptSv ■ ix.i%ixfTfjw ctc. Hés. cf. Sytoç, sk. yâjaie, p. 100, 

Xirj-pd;, XeuyaTio;, lamentable, lat. Jtij^, pleurer, lùctus, 
deuil, lit. lûsstu, làuéiu, Imau, briser (p. ex. SJfirdts lùsnta, 
le cœur se brise). 

Prellw., p. 180. 

II. I,-e. § = gr. V devant les nasales. 

yvdî&o;-, mâchoire, -^vu;, menton, sk. kdnu-, cf. p. 102. 

■{v<t%, à genoux, sk. abhîjnû, jusqu'aux genoux, cf. •(6v\> 
p. 103. 

àyvfiç, pur, i-^ioi, saint, i^tù, vénérer, sk. ydjale, av. 
yaeaUe, honorer, etc., cf. p. 100. 

■fi'pioii.iti, naître, devenir, lat. gigns, engendrer, gnUlxis, 
né, etc. cf. y^o;, p. 100, 102. 

yiyv^âcTMd, conaaitre, sk. ptàid', connu, lat. gnôscô, connaî- 
tre, V. irl. gnUth, connu etc. cf. p. lûO. 

iyvïJT], jarret, de *iv-piûâ, cf. y6w, yvùÇ, sk. ahh^hu. 

fttyvûfii, mêler, sk. miçrà-y miçla-, mêlé, lat. mi3cS,Y. 
irl. mescaim, ags. miscian, lit. matsz^ti, t. si. mèsiti, mêler, 
n^sga, sève. S 

Noreen, Abriss, p. 139, Prellw., p. 200. — Le grec seul a 
*mi0, les autres langues *»ii^. 

SyjAo;, sillon, cf. dliyto, Âypô;, ci-desfius (apophonie a : o). 
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ô(ji'ipYvy(it, essuyer, sk. mitrsti, essuyer, etc. fef. àfdp-^h 
p. 104. 

opiYvàoi^Loci, s'allonger, cf. ôçéytù, tendre, sk. rhjàti, m. a. 
etc., p. 105. 

xi}Y^(i.i, âcher, fixer, sk. pajrà; solide, lat. pangd, eaioa- 
cer, fixer, slor. paz, ruas, paz^, rainure ; avec h, tce^sk^^o;, 
cheville, sk. pdça-, lacet. 

Briigmann, Grundr., P, p. 630, Uhlenbeck, Ai. Et. 
p. 164. 

m. I.-e. ^ = gr, Y devant s, d'où yo, Ç. 

at^, Y^ç, chèvre, arm. aie, m, s., av. ieaffna-, de cuir. Cf. 
«ÏYeç, grosses vagues, aiYiaî-dî, plage, etc. p. 100, 102. 

Brugmann, Grundr., I', p. 565, Prellw., p. 8, 

fiTjvf^, Yyo5. gros bâton, sk. bhurijau (duel), bras(Geld- 
ner), ags. baïea, poutre, v. suéd. blak, masse, bloc, lett, hal- 
fens, appui de charrue, russ. (dial.) bolozno, grosse planche. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 203. 

çXiiÇ, -^6%, flamme, sk, bhrâjale, luire, lat. flaçrS, brûler, 
cf. (p%w, p. 106. 

I.-e. §sh = gr, (Tf comme ksh donne dx (cf. p. 121) dans 
[jLwjYoj, mêler, de *fiiY-oxw, cf. [iIyv^i, p. 124. 

I.-e. ^sn devient yy (p.-ê. analogique pour yv d'après le 
rapport ■Kiyy^ '• irfffvù^i.i, cf. p. 122), dans itp(i;(vu, à genoux, 
cf. yvtjÇ, p. 124, etY-ivu, p. 103. Brugmann, Gr. Gr.', p. 108, 
Hirt, /. F-.XII, p. 224. 

TÉxjxap, signe, sk. caste, cdksate, av. ioHe, voir, sk. MsthS, 
but, v. si. iaeati, montrer, — La racine '(j^e^-, devenue 
'^eks- en arique par l'addition d'une s devrait donner en 
grec 'TéY[M(p ou -ri^diap {hsm ^ yjj., cf. «i^^ji,^, p. 122). Le x 
de -rixjutp est donc une anomalie inexpliquée. 

Brugmann, Grundr., V, p. 561, Prellw., p. 317, Hirt, I. 
F., XII, p. 225. 
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La palatale Indo-européenne §h. 
I. I.-e. ph 4- explosive = gr. ^ î ■l'où par assimUation x et 7. 

^6-fboit gorge, ^p^yx^t* °'- ^- ^^^-^ '^^' P- ^^^■ 

>,iYSï)v, en effleuraat, cf. Xei/w, p. lU. 

Tcuxri;, tablettes à écrire, dissimilatioD pour *7rrvx-rî;, de 
iTcâoub), plier, sk. py-»%na-, couvertare d'arc, &hati, adha-, 
pouBser. 

Brugmann, I. F., V, p. 377, G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 392. 

II. I,-e. §h derant les Liquides t^ ^, ^. 

)r>di}, verdure, gazon, ^Xupô^, vert, pâle, sk. hâri-, av. 
jiaiVt-, bai, lat. hdvus, jaune, hoîus, olus, légume, irl. gel, 
blaac, v. si. gelije, lit. éoU, plante, éeliù, verdir. 

G. Meyer, (h. Gr.», p. 335, Prellw., p. 360, — Peut-être 
y}£\i.iiix ■ x>><'avdoîjvTa Hés. doit-il être rattaché à cette racine. 

y^-fj, il faut, xp^oç, att. -xpiftç, dette, x{^ï)[ti, prêter, XP^'^ 
(Mil, user, xpTjffçÔYSTOv, refuge (p. ^(pija-çiJYîTov), même ra<âne 
que dans x^'^fi^t " ^^ moindres >, ^^gpeitov, pire, av. mràhehî, 
m. s., sk. hrdsati, diminuer, hrasvâ-, moindre, etc., cf. 
p. 108 et 110. 

Brugmann, Grundr., M, p. 966, Wackernagel, K. Z., 
XXXIII, p. 56. — Il semble difficile de ramener, pour le 
sens, à cette racine xp^^i rendre un oracle, ^eio|jutt, obtenir 
UD oracle, ^pïjofxdî, réponse d'oracle. L'explication de Curtîus 
[Grundz.^, p. 200) rapproche plutôt ygànù de ^eîp. 

Xpfw, effleurer, écorcher, parf. xéjjpiçjioti, part. x^\aT6<i, 
dérive de la racine de;(ép70((p. 111} comme xpïtS; de celle de 
xipocî (" Z voyelle n). 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 68, d'ap. Thumeysen, K. Z., 
XXX, p. 352. 
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yfiétç, peau, gén. *;(paFiç d'où zpo'iî d'après le nominatif, 
Xpaûu, blesser légèrement, bom. £-xf°(£i s'abattre sur, yfxivtà, 
effleurer, représentent le degré réduit à voyelle longue (xp^-) 
et àtoyelle brève (xp«t*>]-) de la racine de yxfiaetù, cf. p. 115. 

J. Schmidt, K. Z., XXXII, p. 371 n. 

iy^ii, poirier sauvage, alb. darHe, poire, poirier, cf. 
iyefSoi, p. 111. 

[*£;(p(, i^yii (=: *^/pi), jusqu'à cc que, arm. merj (de *taejr), 
près de. 

Brugmann, Grundr., 1*, p. 566. 

iy^jaç, foule, m. racine que dans 8;^o;, cbar, cf. a. he-wegen (?). 

Gurtîus, Grande.^, p. 192, Léo Meyer, Handbtich der 
griech. Styvtoîogie, I, p. 529, 

III. I.-e. ^h devant les nasales ^ gr. yy, {y^). 

Xxyai, trace de pas, i/ysim, suivre à la piste, Xyxp, désir, 
i;(ay5v, désirer, sk. yahù-, vif, jeune, av. yc«ii)î(fém.), m. s., 
Bk. ïhate, tendre vers, av. kyeiti, cbercber, v, h. a. jagSn, 
chasser. Cf. p. 115. 

Ublenbeck, Ai. Et., p. 237. 

By;ç«], 8^1], poirier, poire, mémo racine que i^epSoç, i^piç, 
cf. p. 111. 

<ntXd^va, viscères, sk. pkhdn-, av. sparazo; rate, lat. 
lifli-, V. irl. sélg, m. s. 

G, Meyer, Gr. Gr.^, p. '348, Brugmann, Grundr. I*, 
p. 505, 691. — H. Pedorsen, (K. Z., XXXVIII, p. 402 et 
SDiv.) ramène par une apophonie très compliquée les formes 
citées à Une racine hselin^ho-, qui justifierait en outre airXijv, 
rate, lit. bluénis et v. bulg. sUeena. 

Dans Spat^ij, drachme, sk. drkyati, être solide, etc., le 
groupe ^ est dû plutôt à la transformation de ^;sm en ](^ 
(voir p. 132 aix[A)j) qu'à la conservation d'un groape ^h-j-m'^ 
Kft. Cf. p. 128. 
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SfÂ^, xj;, poigoée, Spaj^ji]], drachme, Spiiff<FO|jiat, saisir, sk. 
dxhyati, être solide, lit. d/rs^fw, parf. dirêaû, se durcir, y. 
si. drig-bhb. Taillant. 

Brugmann, Grundr., P, p. 463, G. Meyer, Gr. Gr*, p. 48. 
— Un attend 'S^xyéç au lieu de Spaxd;, niais l'analogie des 
nombreux mots en -aÇ, -ax.o; explique suffisamment le x. 

éÇ, hors de, lat. gaul. ex, t. irl. ess, ïymr. cA, v, si. wî, 
m. s. 

Brugmann, Grun^., V, p. 124, fi25. 

lo^raroç, dernier, de i^ avec un suffixe xo. De même que ksi: 
devient ax {SiSdtoxu, p. 121) et i/st devient oy ([ttffywi p. 125), 
ghsk devient o^ dans co mot. 

Brugmann, Gmndr., 1», p. 625, 660, Gr. Gr.*, p. 96, 100, 
206. — H. Pedersen soutientque le si. ùï, Ut. ise, renferme 
un t primitif, et que même abstraction faite de cette irrégula- 
rité, l'identification avec i^ n'est pas sans difficulté à cause 
du ^ final (£". Z., XXXVIII, p. 421). 

V. Devant^, i.-e. ^A = gr X"!"*'^- 

;(0<&v, terre, y^t^MùAi;, humble, ppoxôoç, espèce de terre, 
sk. fcja'm-, av. zam-, lit. éêmé, v. si. zemlja, m. s. 
Brugmann, Grundr.,l', p. 791. SansJS, x«[«t'{P' 115). 

§ 3. Les FAIiATALES devant les SEHt-VOTIiLES. 

A. Les palatales devant i. 

1.68 palatales primitives ont subi, dans leur combinaisoD 
avec i, des modifications profondes. Celles-ci sont de date 
relativement récente, étant postérieures d'une part à la 



120 

transfonoation dee sonores aspirées primitiTes en sourdes 
aspirées (comme le montre l'identité de traitement de Je et de 
^h devant i), d'autre part à la séparation des dialectes, ceux- 
ci ne représentant pas d'une manière uniforme les groupes 
^ + î, # + ï, etc. 

I. I.-e, %, ^h -\- i =* gr. 7i;X-\-h d'où att. béot, crét, w, 
ion. dor. etc. ou (i). 

aiJ[j.e(K)v,, att. T^fispov, dor. dSffispov, aujourd'hui, Œ^Teç, att. 
T^TEî, dot; ffàTËî, cette année, composés de *kifi-, pronom 
démonstratif (cf. ksïvoî, lit. sms, etc. p. 90) et de -fni-ipx, 
i\t.ifx ; dans irffvsi, etc. le second composant est ëto;, mais 
l'initiale a été inâuencée par celle de tr^yspot. 

Brugmann, Grundr., 1*, p. 274, Ber. d. sûcha. G. d. W., 
1901, p. 99 et suiv. 

âauov, plus près, comparatif de iy^ji, près, ef. Sy^, serrer 
etc. p. 113. 

(ïpdiaffoftai, saisir, SpiÇ, poignée, sk. â/(hyati, être ferme, cf. 
p. 128. 

*xao(iâ, peau, de *qa§h}^, qu'on retrouve dans v. hulg. koSa, 
peau, semble être & la base d'une série de mots rares et 
d'ortlK^raphe incertaine : }iâç... 61 Se S^ftct Bés. ; Lager- 
crantz {Zur grieeh. Lautg., p. 115 n. 2) rapporte cette 
explication au mot suivant xiaef oixiet etc., à lire wiaitk 
dans le sens de Sépi^a ; wuràL^, YÂat.c, ou K^sao;, housse de 
cheval, xiasov i(«iTiov, uat^ii )wtt Tpa^ù «repiPiiXixiov ; enfin 
YMsi^ta, att. sucrcuti), qu'il faudrait décomposer xkii<t'-|~'^^<^ 
de la racine de sb. si^-^ro-, fil, lat, £U(7, ^fi^r, etc. 

Lagercrantz, ^wr grieeh. Lautg., p. 114 et suiv, — Il est 
à remarquer que l'ancienne étymologie défendue par Brug- 
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lit. siûti, T. bnlg. SUi, coudre) demeure possible. 

xf(i><T<T^;, cruche, arra. karaa, grande jarre, v. irl, croean, 
« olta B, kymr. croehan, m. s. 

S. Bugge, £. Z., XXXII, p. 51, Fick*, II, p. 99. 

|xdc(i<Fit)v, plus long, compar. de [jaxpd;, av. masyah', m. s., 
cf. p. 118. 

icii:i(ù.ùif cheville, clou, att. jccÉrraioî, sk, jj^Épo-, lacet, 
lat. paz, paix, got. fàhan, prendre ; avec ^, jr^ù(u, fixer, 
sk. pajrà-, solide, lat. pangS, enfoncer, fixer, etc. cf. p. 125. 

■miidaa, plier, ■KMx.rk, tablettes, -rrr^)^^, pli, sk. py-iiksna-, 
couverture d'arc, Ûhati, adhd-, pousser, cf. p. 108. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 277, Uhlenbock, Ai. Et., 
p. 176. 

II. I.-e. ^ + ï '^ P"- Y + îi <l'oà T^ et, dans une partie des 
dialectes, SS. 

A^tn, vénérer, sk. ydjate, av. yaeaUe, honorer, cf. £y'°^) 
Âyvii;, àvtYp^;, p. 100 et 124. 

paJ^ix, pâte, V. si. mazh, onguent, masati, enduire, maslo, 
beurre, cf. [j.iyetpoî, cuisinier, p. 103. 

[jLÛ^u, grogner, sk. mûnjati, môjaii (Dhâtup.) &jre eoten- 
dre du bruit, lat. mQgiS, mugir, omhr. mvgatu « mnttito n, 
V. h. a. mucMeeen, parler bas, 

Brugmann, Grundr., I», p. 553, Fick*, I, p. 511, tJhlen- 
beck, ^t. Et., p. 226. 

psf^ii), &ire, poét. êpSo), accomplir, ïp^ot, action, av. 
vanzt/eili, got. waurkjan, travailler. Cf. p. 105. — Si, comme 
on l'admet généralement, la prononciation de C était ed, ce 
qui est garanti par la graphie aS pour le lesbien, êpSût vient 
de *Fép2S<i> ; on aurait alors, par assimilation 'ïfpSo, ÈpSw 
(Brugmann, Gr, Gr.\ p, 299). Pour Lagercraatz {Zur griech. 
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Lautg., p. 125 et suîv.), ^ n'est pas eâ et £f&o remonte à 
*éfMS. Oa peut faire remarquer contre ce dernier savant 
qne îpSu appartient selon toute vraisemblance à la partie 
êolienne du vocabulaire de l'épopée : or, quelles que soient 
ses incoaeéquences, c'est au dialecte des lyriques éoliens que 
la tradition attribue <sH pour ^. N'est-ce pas là une présomp- 
tion en faveur de *Éf^Sw ? 

A côté de la semi-voyelle i, on reconnaît Texifitence d'une 
spiraute^'. Celle-ci paraît se combiner d'une manière spéciale 
avec les gutturales, î -^j, §h -f-y dans 

ixtvvoç, milan, sk. çyend-, aigle, faucon, av. sams, aigle, 
aim. çin, milan. 

Brugmann, Grundr., P, p. 101, 794. 

InTt;, fouine, xtî;, belette (Hés.), sk. ikate, désirer, cf. 
l;(S(v£v, p. 115, etc. 

Bezienberger. B. B., XXIII, p. 294 n., Brugmann, Gr. 
Gr?, p. 129 j ce dernier cite aussi ïxTotp, poisson, xTipet" ijfftûî 
^jj^ÛTspo; TcccvTuv Ués. Tous ces rapprochements sont très 
douteux. 

'\.y^<ii, poisson, arm. jukn. Ut. iuvi«, pruss. suckam 
(ace. plur.), m. s. . 

Brugmann, Grundr., P, p. 794, Prellw., p. 132. 

1^, bior, sk. hyâs, av. ey5, alb. âje, lat. hert, m. a. 
Aestemus, d'hier, v. h. a. gestaron, hier. 

Prellw., p. 358, Bersu, p. 189, Zupitsa, p. 202, Pedersen, 
i'. Z., XXXVI, p. 333. 

B. Zies palatales devant ^. 

I. I.-e. ^ + îf = gr. X simple ou double à l'initiale. 

xîç, dEi7«î, tout, sk. çttçvant-, viçvant-, m. s. {*s)p-kunt'), 
racine à comparer à celle de xùpo;, xulu, etc. 
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BragmauD, Gr. Gr.*, p. 548, G. Meyer, Gr. Gr.', p. 943. 

TC3Î(ii]C(iSai(dor.) avoir en possession, tc£|aix, possession, béot. 
Ta lUTciffwiTa, sk, çvâtrâ-, puissant. 

Brugmann, Grundr., 1*, p. 812, G, Meyer, Gr, Gr.', 
p. 343. — Même racine que la précédente. 

Tlavôil'uc, lëtes athéniennes appelées aussi m>avi<j;toc, w]xv6- 
^ut, cf. le mois Iluave^iûv, samien Kuotvo<|'t(>iv, xûix[jloç, 
fève ; nûavoç, m. s., est dû k une confusion entre les deux 



Brugmann, Grundr., V, p. 312, G. Meyer, Gr. Gr.*, 
p.343. — L'hypothèse d'un groupe initial ^ ne repose que 
Bur l'altemauce de jc«v- avec xuxv. Elle suppose de plus que 
t'étymologie populaire ne s'est pas trompée en rapportant 
wuavéïjiia à Trudtvouî î^zn (cf. Plutarque, Thés. 22) : car on 
peut soutenir que Tcixvdil'ta et Kukvo4'u&v nous représentent le 
nom de la fête sons sa forme primitive, forme d'autant plus 
authentique qu'elle est moins intelligible, et que Tcuavé'j'iK 
est dû à une interprétation vulgaire dont nous n'avo&s pas à 
tenir compte. Enfin x-ix^toi et nOavo; diffèrent par le suffixe, 
car la dissimilation de -^ly- en -vo- après labiale adwàse par 
J. Schmidt pour ramener les deux mots à un type unique est 
sans exemple en grec (J. Schmidt, KriHk, p. 129) ; il est 
possible même qu'ils n'aient rien de commun : en effet, 
«liavoî peut être rattaché au sk, pû-^yaii, croître (Solmsen, 
Javîenija, p. 17), et ■x.ùx^i.ùi à xuéw {Prellw., p. 167) (i). Cet 
exemple est donc des plus douteux. 

On trouve v. à l'initiale dans les deux cas suivants : 
xocpTcô;, poignet, xKpndc>.ip.o;, adroit, sk. çûrpa-, van, got. 
haâ-ban, v, h. a. (hjwerban, se tourner, errer, y. isl. huerfa, 



(1) Solmsen, qui admet une initiale labiale pour niictwx, ne peut 
y rattacher xiiafioi; que par une série de combinaisons qu'il consi- 
dère lui-même comme douteuses (Javleni^a, p. 17-18). 
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m. s., huirfell, t. h. a. (k)wirbil, &ctioa de tourner, toar- 
billon. — Cf. avec b x.<if^ii, table en forme de pyramide 
(pivotant sur elle-mètne), p. 86. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 314, Zupitza, p. 57. 

xo\/.^6i, orné, lit. sevdnhus, recherché, convenable. 

Zupitza, B. B., XXV, p. 93, Solmsen, Javlenija, p. 1, 2. 

Dana ces deux exemples, il est tout indiqué d'admettre, 
avec Solmsen {Javlenija, p. 1 et 8) une dissimilatiou ana- 
logue à celle de dipToxfiTtoî, pXÉiru etc. (cf. plus haut, p. 60), 
provoquée dans mpTriSç par la labiale, dans y.(i]j.^6i;, par la 
kbio-vélaire de ia seconde syllabe. Pour le second mot, 
l'expLicatioti de Solmsen seule Justiiie le rapprochement très 
séduisant xojAiJf^; = szvànkus. L'étymologie de xofmS; est 
moins sûre. tJolmsen ne fait pas intervenir çârpa- et semble 
considérer l'initiale comme une labio-véiaire ; Brngmann 
(Grunâr., 1*, p. 608) suppose, sans preuve, que x représente 
na groupe q^ primitif. Il nous parait qu'en prenant comme 
aigniâcatiou centrale " pirouetter, pivoter », tous les mots 
cités se rangent sans effort sous une même racine, et dès lors 
on ne peut sans danger en écarter l'un ou l'autre. 

Si l'étymologie donnée pour xjxpTuiî, xa(ntà)ii[toî, est exacte, 
il devient difficile de joindre à ces mots xjMciind;, prompt, 
rapide, pour *Kfatmiîoç (Solmsen, K. Z.y XXX, p. 602). 
L'existence d'un type indo-européen *k^^n}p• paraît peu 
vraisemblable. 

I.-e. i -|- ^ = gr. ira en médiale. 

ÏTnroç, cheval, sk, àçva-, av. aspa-, lat. eguos, gaul. cpo- 
(redia), got. aiha-, m, s., Ut. aszvà, cavale. 

Prellw., p. 131, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 17. — La forme 
ÎKKoç (E. M., 474, 12) suppose 'ïxuo- devenu ïxxo- comme 
TOiE)o«t(ù de 'TreîiEKuiii). La forme i.-e, *e!cu' se retrouve dans 
T. B. ehttskalJc, palefrenier, lit. asztttal, crins (cf. Zupitia, 
p. 62). 
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Tupa^L&ç, diaphragme, sk. pdrçu-, côte, faucille, av. 
parasuS, côte, got. fairhus, monde, t. isl. fi^r, dat. fi^rue, 
vie, V. b1, pTbsi, seins, ruas, pérsi, m. s. 

Windiach, lier. d. s&chs. G. d. W., 1891, p. 155 et suIt., 
Znpitza, p. 63, Bechtel, G. G. N., 1883, p. 401. — Brug- 
mann, Ber. â. sàchs. G. d. Tf., 1895, p. 45, combat l'iden- 
tification de irpaTciXsî avec pdrçu-, etc. : h^- dans *p^hi-, 
devrait donner im (cf. ïtcxoç) ou plutôt x^ devant i, d'après 
l'analogie de 9igp = *^}ii^r-. Cette dernière remarque est 
sans portée. De ce que ^h^ -\- s donne 97]-, il ne s'ensuit pas 
que toute palatale suivie de ^ devienne dentale devant e et 
surtout devant t ; on ne peut même pas invoquer l'analc^ie 
des labio-vélaires, le traitement de g» et de gHA deyantt 
étant loin d'être d'une absolue régularité (fl dans pbç, S dans 
SiaiTK ?). D'autre part, on attendrit un double -k d'après 
ÏTCTcoi;, inr2fji.aTa : peut-être l'initiale labiale a-t-elle produit 
une dissimilation de icpixTnciS- en TcpxTrtS-. 

tncéiTa^, peau (Hés.) semble apparenté à <tkûto;, peau, sk. 
chavî, m. a. ^^ske^a-, skua-, sku-). Cf. p. 44. 

Dans ïxjtoç, cheval, T^iXsxxîtw, tailler à la hache (cf. ci-des- 
sus), le groupe ».-\-^, d'où k/., est de date purement helléni- 
que, ces formes remontant à des types indo-européens î-|-M 
voyelle ; la semi-voyelle primitive ^ n'y a donc joué aucun 
rôlo. 

II. I.-6. ^ + ïf = gr. p, S dans 

ùStç, àSïveç, douleurs de l'enfantement, ùpiSSeTo' Stw&eïTo 
Hés. (correction pour ùi^iXKzrro), v. bulg, jasviti, blesser, 
piquer, jaeva, blessure. 

0. Hoffmann, B. B., XXI, p. 138. 

111. 1.-e. ^A -{- y = gr. ô devant e ou ?. 
9i>.Y(u, charmer, fosciuer, lit. èvelgiù, èvelkti, regarder. 
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F. de Saussure, Mém., VIU, p. 443 n., A. Thumb, I. F. 
Ane., XI, p. 23. 

St^p, bête sauvage, (ft^pioL- STjpia. ÂioXeîî Hés., lat. /êrws, 
sauvage, lit. ivérïs, v. si. svêrt, bête sauvage. 

BezEBûberger, B. B., II, p. 190, Brugmann, Grundr., 
I', p. 312. — L'éolien ç pour S- D'est pas pour surprendre ici, 
TU le traitement parallèle des labio-vélaires devant e (plus 
haut, p. 74 et suiv.). Si l'éol. ijAipijv, cou, doit s'expliquer 
comme le fait Zupitza {Gntt. p. lOOJ : "an^lir^gn, cf. got. 
hals-aggay nuque, ce serait un second exemple de ç pour S- 
ea éolîen représentant le groupe §h^~. 

I.-e. §h-\- u = gv. 9 devant les autres voyelles. 

çûivij, voix, V. bulg. Bvom, son. 
" Pedersen, E. Z., XXXVIII, p. 403. — Très douteux : 
çwv:^ se rattache à çijfit. 

■pài)-- çioçHés., Ttaciçiiffdu, jeter des regards furieux, lat. 
fax, faeis, torche, lit. zvâkè, lumière, 

Brugmann, Grund/r., P, p. 312 et (>50. 

TpyçiXEiat, casque, de {m^pu- ^qUrit- {-ràuoape;, quaiuor)-\- 
*9ûtî.oî, casque & quatre pans (cf. TSTpatpiXijpoç, TETpi(pa)>oç, 
qui a quatre pans); *tpotXoî = sk. hvâras, objet recourbé, 
av. gurah-, artifices, trahison. 

Fick., B. B., I, p. 64, Froehde, ibid., VII, p. 332, 
Chlenbeck, Ai. Et., p. 363 (i). 

§ 4. CoHCLUaiOH. 

On peut résumer comme il suit les résultats de notre étude 
des palatales grecques : 



dlBrugraann renonce lui-même '(ttr. Gr.'.p. 43, n. 2) à l'exemple 
xénfoi: où il crayait également retrouver une palatale suivie d'un w 
consonne (Grundr., I', p, 312). 
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- 1° Les palaUûes indo-européennes 1c, lA, ^, ()A sonl repré- 
sentées partout en grée par k, y, j( excepté devant la semi- 
voyelle primitive ^, 

Nous avoDs cité de nombreux exemples de x, -^i x ^'(^^igito 
palatale devant tontes les Toyelles et devant les consonnes. 
Four le cas de le, 0, §h enivis de {, on pourrait à première 
Tue soutenir que les gronpes ti, tt et ^ sont antébelléniques : 
il serait par conséquent faux de dire que x, y, ^ représentent 
h, §, §h devant \. En réalité, les groupes an, tt ne peuvent 
être que de l'époque hellénique, car l'ideutité de traitement 
de §h et de h suppose que le phénomène a eu lien après 
l'assourdissemeat de^A en ^i c'est-à-dire après une des trans- 
formations les plus caractéristiques de la langue grecque ; 
et l'assimilation de y -|- j en ^, faisant partie du même 
système phonétique, doit être contemporaine de celle de 

ît, X "H î 6Û ou, TT. 

2* Les palatales indo-européennes h, §, 0h suivies de t^ se 
combinent <wee cette semi-voyelle dès avant Vépogue hellénique 
pour former des phonèmes de nature labiale ou dentale analo- 
gues aux labio-vélaires. 

Nous avons vu i -|- S représenté par tt simple ou double ; 
§ ■]- ^ par p et S, ^A -{- ^ par 9 et a-. Des cas de dissimilatioa 
analogues à ceux des labio-vélaires ont été signalés par Solm- 
sm(cf. p. 60 et 132, 133). — Les groupes dont sont sortis le 
double % de Ïtctoi;, mKi[wiTtt sont probablement antérieurs à 
l'époque hellénique : en effet, le x d'origine vélaire suivi de 
F demeure x pur et simple fxoïTai = pruss. quâits), comme 
7c, 9, a, suivis de F, donnent n, 9, ^, sans modification. 
Comment expliquer les transformations profondes du x d'ori- 
gine palatale, si semblable en tout au x d'origine vélaire, 
sinon par une évolution particulière, déjà antéhellénique, du 
groupe i -f- « ? 



CHAPITRE U. 



Les Télalres. 



Nous aTODs examiné les exemples de gutturales grecques 
(x, Y, ■/) correspondant à des explosives gutturales dans les 
^alectes occidentaux et k des spirantes dans le rameau 
oriental des langues indo-européennes : avec la plupart des 
linguistes, nous appelons ces phonèmes des palatales proetb- 
niqnes. Quand ces mêmes gutturales répondent non plus à 
des spirantes, mais à des explosives dans les groupes arique, 
arménien, albanais et balto-slave, nous disons qu'elles déri- 
vent de vélaîres indo-européennes. Les vélaires (désignées 
par les lettres q, qh, g, gA) sont représentées dans toutes 
les langues do la famille par des explosives gutturales {h, g, 
gh, K, Y, '/j, c, etc.) ou par des phonèmes gutturaux qui 
remontent directement à des explosives (sk. h, av. y^, y, lat. 
germ. h, celt. ch, etc.). Les gutturales de cette deuxième 
série sont sujettes à une double confusion : d'une part, dans 
les langues de l'ouest elles ne se distinguent des palatales 
que dans quelques cas infiniment rares ; d'autre part, dans 
les groupes orientaux, elles se confondent avec les labio- 
Télaires, devenues des gutturales sans labialisation. Cette 
dernière confusion peut se rencontrer également dans plu- 
sieurs langues du rameau occidental, par suite des lois de 
délabialisation assez nombreuses de certaines d'entre elles. 
En grec, nous n'avons pas à tenir compte de ce facteur spé- 
cial, les cas de délabialisation sont rares et douteux (voir 
plus haut, p. 40-67) : nous pouvons donc les négliger et con- 
sidérer comme vélaires toutes les gutturales qui corres- 
pondent à des explosives des langues ario-slaves. 



§ I, Lxa TÉLAIBE8 DSTAHT LES TOÏELLra. 

La vëlaire indo-européenne q. 

I. I.-e. q -\- a oa a ^ gi. X -\- » (m d k l'initiale. 

dor. xà, xâ, hom, éol. etc. xs, xcv, particule d'indétermi- 
natioD, sk. kdm, particule qui renforce le datif, v. si. }c^, 
russ. -ko, -ka (avec l'impératif), lit. *-îee dans l'iaipér., p. ex. 

Solmsen, -E. Z., XXXV, p. 463 et suit. 

xat, et, arc. cypr. xiç, cypr. jmct', xa, m. s., t. si. ce, « et 
quidem n. 

Bragmann, Gr. Gr.*, p. 542. — U semble au moins inu- 
tile de rattacher à xocî la préposition nazi {'k^ta), y. kymr. 
eant, le long de, avec, lat. gaul. eom-, lat. contrit, gr. xoivo; 
etc. (Bragmann, Ouvr. cit., p. 443, 543). Cf. p. 91. 

Mtii^xi (à), gouffre à Sparte, xaiéxâ^, xociETtiç, trou, as- 
suré, ak, kévata- fosse. 

Fick*, I, p. 18. 

xaixîâ;, vent du sud-ouest (î), qui assombrit, sk. kekara-, 
louche, lat. caeeas, aveugle, t. irl. caeeh, borgne, got. haiks, 
m. s. 

Bersu, p. 176, Fick*, 1, p. 419, II, p. 66, Uhleubeck, Ai. 
Et., p. 65. 

xoctvj;, nouveau, sk. kaniya, jeune fille, kân'tyas-, plus 
jeune, 7. irl, cet- (en composition), kymr. ci/n, premier. 

Prellw., p. 133, Brugmaun Grundr., I', p. 683, Zupitza, 
£. Z., XXXVU, p. 400. 

xaîw, x3f<û, brûler (de 'xaiFw, 'xaFjiu, avec 5 plutôt que 
a), sk. huluyati, kudayati, roussir, got. hauri, charbon, v. 
isl. hyrr, feu, t. si. kuriti, fumer, lit. kùrti, chauffer. 

Kogel, P. B. S. BeUr. , IX, p. 510, Zupitza, p. 114, Uhlen- 
beck. Ai. Et., p. 62, Got. EL, p. 71. 



- att. x3^>.>], ion. ^>.)], tumeur, hernie, t. isl. hauU, v. h. a; 
hala, hernie, t. si. kyîa, m. s. 

Kretachmer, Z. Z., XXXI, p. 472, Zapitza, p. 110. — Le 
rapport de ■*i\-t^ à x'^^v) n'est pas simple. Birt {Ahl., p. 38) 
part de i.-e. liâul- et considère ■^Xr^ comme un <■ ablaut 
secondaire n. Mais la racine peut être dissyllabique ; dans 
ce cas *qSt^eîa donnerait régulièrement ion. xijXij, (cf. «FiXioq 
> ^Xioç) et *qa^la ou *qau9la, *xotraî.î, xiSX>]. 

xdlXaciov, xiXkoii, crête, jabot de coq, sk. ïcalsdkika; 
kalâvika-, usâksla-, coq, irl. callaire, crieur public. 

Bezzenbei^er, B. B , XVI, p. 240, W. Stokes, ibid., 
XXUI, p. 46. 

xa.'i.6';, beau, sk. kalya-, sain, halySna-, beau. 

Ërugmann, Grundr., P, p. 572, Prellw., p. 135. 

xàiîH], )W().ic(î, urne, sk. karpara-, pot, lat. caipar, vase & 
TtQ, T. irl. cilomn, « urceus s, t. bret. cilumn, ■ urnam n. 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 257, Fick*, II, p. 84, W. Stokes, 
7. J'., XII, p. 191. 

xK^-n^, courbure, Tui^im), plier, sk. kdmpate, trembler, 
fléchir, lat. campus, plaine, lit. iarhpas, angle, r^on, p.-ê. 
V. si. Jcatz (*k(fptz), coin. 

Prellw., p. 136, Brugmann, Grundr., V, p. 583, Wacker 
nagel, Ai. Gr., I, p. 144. 

xdi(i.ir)], chenille, sk. kapand, m. s., lett, kâpe, espèce de 
chenille. 

Prellw., p. 136, Fick*, I, p. 19. 

xixveË^<i>, retentir, yawxx^, bruit retentissant, sk. kahkana-, 
hahkanï, ornement à clochettes, lat. canS, t. irl. eanim, 
chanter, got. hana, coq (cf. ^txavij;, m. s.), Ut. kanklês, 
cithare. 

Berau, p. 170, Fick*, I, 376, Brugmann, Grundr., 1*, 
p. 162. 

xeivSocpo;, charbon, sk. candrà-, brillant, lune, alb. Jttfne^ 
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Agftc, lane, lat. cand^, briller, incendeS, plumer, kymr. 
m. bret, ean, blaac. 

Prellw., p. 137, Uhlenbeek, Ai. Et., p. 88. 

lutv^;, coia de l'œil, jante, kymr. cani, circonférence d'an 
cercle t. si. kqti, coin (ce dernier mot peut appartenir à 
Mi[iïc^, cf. ci-dessus). 

Prellw., p. 137, Hirt, B. B., XXIV, p. 266. 

nÂT^fxtii;, foBse, tombe, k^th], mangeoire, arm. hap, lien, lat. 
eapulus, cercueil, capis, prendre, got. hafjan, souleva*, lett. 
heanpju, " je saisis ■. 

BrugmaDD, Grundr., I*, p. 573, Zupitza, p. 103. 

xtiicpo;, sanglier et ociSoTov toû ivSpj; (Suid.), sk. Mpri-, 
pénis, lat. eaper, r. irl gabor « caper n, t. isl. hafr, bouc. 

Bersu, p. 170, W. Foy, ï. F., VIII, p. 295 et suit. 

x^TTùiv, chapon, lat. câpus, cUpô, m. s., t. si. sJcopiti, 
ciAtier, skc^beh, eunuque. 

Curtiiis, Grunde.^, p. 153, Hist, B. B., XXIV, p. 266. — 
Kiinbiv s'explique encore mieux par un emprunt au latin, le 
mot n'étant attesté que dans des lexiques. 

xjipScc[jLov, cresson, xapSK|/.(;, plante, sk. Ttardanwt-, sédi- 
ment, souillure, espèce de fruit. 

Prellw., p. 138, Uhlenbeek, Al. Et., p. 46 (emprunt pro- 
bable du grec au sanscrit). 

xapxocifu, retentir, sk. TtarTcari-, espèce de luth, carkarti, 
vanter, t. si. hrcksa, beauté, t. isl. hrôs, gloire. 

Hirt, B. B., XXIV, p. 266, Uhlenbeek, Ai. Et, p. 46, 89, 
ZuiHtza, p. 127. 
. xipxapoi' Tp^x^ïï Hés., sk. karkara-, dur, Icarkaçd-, m. s. 

Uhlenbeek, 4i.£^, p. 46. 

xopxtva;, crabe, afc. idrkata-, lat. cancer, m. s. 

Prellw,, p. 139, Bersu, p. 165, n. 1, Fick*, I, p. 20. 

xipuov, noix, sk, kdràka-, cruche, lat. canna, coquille de 
qpix. 
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Ppallw., p. 139, W. Stokes, B. B., XXIH, p< 45, 46. 

x^pfo;, paille, brindilles, luEptpu, sécher, contracter, y. isl. 
skorpr, sec, ratatiné, lit. skrébiu, skrepti, devenir sec. 

Brugmann, Grundr., P, p. 46S, Prellw., p. 140. 

wjfoiç, frère ou sœur, )wc(itY^ï]TO(, frère, av. hiti-, maître 
de maison (?), kaia-, maison. 

Prellw., p. 140(trèB douteux). 

xàadoc, courtisane. Ut. 'kêTtazé, m. s., t, si. kochati, aimer, 
ruBS. bl. hochad, embrasser. 

BeEzenberger, B. B., II, p. 167. — L> de Mksaè fait 
difficulté. Faut-il rattacher à cette racine xaaaX^ei;, prosti- 
tuée, )uca<fipiov, lupanar, etc. ? 

xasvMii, att. xa-TTuu, reparer des chaussures, de *viÂaadL, 
peau, V, bulg. fe>ifl, m. s. Cf. p. 129. 

■m.<ix^, xo;, ion. kkûi]^, mouette, K^ii^, nem proiO'e, xf^, 
m. s., xiita' Jtocxia ^ Bpveov Hés. (c.-à-d. xàxa, d'un nom. 
*x^S)» sk. hauti, crier, lit. ^û^/i, hurler, liovas, choucas, 
serb. tavka, m. s. (*g'«fw)-, *3att-, avec divers suffixes en q) — 
sk. hâka-, corneille, lett. kakis, choucas {^l^- =~ n.^- 

Fick*, I, p. 18, Prellw., p. 147, Kretschmer, K. Z„ XXXI, 
p. 354,0. 2. 

xauxaXtxç, espèce d'oiseau, lucuxiXiov, flau)d>.tov, coape, 
xetuxixXiï, plante, sk. kokilà-, coucou indien, kôka-y espèce 
d'oie, lit. kaiikalé, espèce d'oiseau. 

IThlenbeck, Ai. Et., p. 66. 

xKuX^t, tige, hampe, tuyau de plume, sk. h^ya-^ oa, lat. 
caidae, creux, pores, coulis, tige, tujau. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 60. — Il faut probablement écarter 
Ut. Mulas, lett. kauls, os (Hirt, B. B., XXIV, p. 268) 

xecuvfi; ' xaxii; etc. Hés., lutOpo; ' xaxâ;, id., got. hcums, 
humble, lett. Muns, honte. 

Prellw., p. 141, Fick*, I, p. 376, Zupitea, p. 110. 

xoc^cÉ^câ, va.ff^tù, rire aux éclats, sk. Mkhati, rire, lat. 
ca£hinnus, éclat de rire, v. h. a. huoch, moquerie. 
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Pi-ellw., p. 141, Bersu, p. 166, 169, G. Meyer, Gr. Gt^, 
,p. 278, BrugmaDO, Grundr., P, p. 571. 

yÂyjXf^, xoç, caillou, sk. hahlsra-, lis d'eau blanc, v, isl, 
hagl, T. h. a. hagal, grêle. 

Prellw., p. 141, ZupiUa, p. 207, 218, Uhlenbeck, Ai. Et., 
p. 50. — (Sens commua : objet blanc). 

}(.yfiii, rase, (de *xà^), xûduv, m, s., sk. gddhya-, qu'on 
doit prendre, é-gadhita^, tenu, saisi. 

F. Solmsen, E. Z., XXXUI, p. 295, 296. 

. xii][A^ç, Ëlet d'osier, muselière, m. b. a. ham, terrain clô- 
turé, ags. hem, bord, limite, ang. to hem, entourer, m. h. a. 
hemmen, empêcher, v. si. èçsth, serré, lit. kamhti, serrer, 
boucher, hâmanas, bride en cuJr. 
Zupitza, p. 108. 

x^Tcof, jardin, alb. kopHe, m. s., r. h. a. huoba, t. s. As&a, 
ferme. 

G. Meyer, Alb. St., III, p. 4, Brugmann, ffrûndr., V, 
p. 581. 

x^puÇ, KOî, dor, jwcpyÇ, héraut, sk. kârû-, chanteur, t. isl. 
herma, annoncer. 

Prellw., p. 147, Fick*, I, p. 19, Wackernagel, Ai. Gr., I, 
p. 144. 

II. I.-e. 3 -|- a ou a =s gr. X + « ou à en médiale. 

dExavfta, épine, chardon etc., &xk'*&ùç, acanthe, tJcsutxaXXt;' 
divfroç vocpxCaaou. K.pî)TE; Hés., iSxtvo;, Ûxi|ji.ov, basilic, lat. 
acus, aceri3, balle de blé, got. ahs, épi, lit. akUias, lett. 
ah&ts, barbe d'épi, pruss. ackons, m. s. 

Prellw., p. 11, Fick*, I, p. 349, Zupitza, p. 129. — Les 
formes citées semblent appartenir à une racine spéciale avec 
le sens précis de plante pointue, barbe d'épi, etc. Elle se 
distingue donc nettement de la racine palatale aîc- (£xpo;), 
et de la racine Télaire oq- {«»fiç). Cf. p. 85i 
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àxopoç, aveugle, (Hés.), lat. aquilus, noir, aquUa, aigle, 
aqutls, aquilon (veat qui obscurcit), lit. âklas, aveugle, lett. 
iklas, obscur. 

Bersu, 156, V. Petr., B. B., XXV, p. 149. 

ttxij, force, ilxkxzXv, dciéÇu, protéger, sk. râksaii, pro- 
téger, got. alks, ags. eaïh, y. s. alah, temple, sanctuaire, 
ags. ealgiari:, protéger, lit. elkas, aVcas, bois sacré, lett. elks, 
idole. 

Prellv., p. 15, Fick*. I, p. 122, 535, Zupitîa, p. 128, 
Uhleabeck, Ai. M., p. 241, 242. 

àpKiiv}], bois auquel sont attachés les fils de la chaîne (du 
tisserand) (Hés.) dtpxu;, filet, ifix^t " lieuse ■, araignée, 
lit. arUlaî, arkîaî, « perches fixes dans la chambre où l'on 
teille le lin n . 

Bezzenberger, B. B., XXI, p. 295 a. — Cette étymologie 
est très douteuse : Leskien {Bild. Nomin. im Lit, p. 496) 
décompose le mot lit. arklaî en or -[~ ^'^^- ^^■ 

iaxr^&'^i, sain et sauf, arm. xa^rem, dévaster, détruire, 
m. irl. scathaim, mutiler, got. skapja», nuire, v, h. a. 
scadôn, m. s. 

OsthofiF, P. B. S. Beitr., XIII, p. 459, Fick*, II, p. 308, 
S. Bugge, I. F., I, p. 447. 

pix.x%piç, sclarée, sk. bakuld-, plante médicinale. 

Uhlenbeck, Ai, Et., p. 184. — Le mot grec est probable- 
ment un emprunt. 

ppiixava' rk x-^fut'kéya.tx Hés.,*v. h. a. moraha, carotte, 
russ. morhâvt, petite rave. 

Prellw., p. 52, Zupitza, p. 13fi. 

^uk£v:i], trompette, ^■dy.TTfi, mugissant, sk. buT^ra-, rugis- 
sement, lat, hucina, trompette, m. h. a. pfuchen, félir, v. si. 
ht/hz, taureau, baèati, rugir. 

Fick, B. B., V, p. 169, Wôrierb*, l, p. 409, Brugmann, 
Grundr. V, p. 512. ; 
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iiuun6i, coq (qui chante tôt) cf. Ttatitc, p. 139. 

^^axcEr)], queDonille, dor. et éol. iy.axMS, lit. îenkiuvé, 
dévidoir, le^ii, plier. 

Bezzeaberger, B. B., IV, p. 330, Johaosson, Bettr., 
p. 121, 144. 

ijvixx, Tnjvbux etc., lorsque, de xà enclitique cf. p. 138. 

txstviit, capable, ix,véo[iai, aller, dor. ehua, m, B., Ut. sëkia, 
étendre la main. 

Brogmann, Grundr., I', p. 672, Zupitza, p. 137. 

}uiyxtf*Q't, sorte de plante, ni-^xatoi, desséché, sk. çahkû-, 
pieu, cheTille, v. al. sakt, rejeton. 

0. Schrader, £. Z., XXX, p. 473. — Cf. p. 80. — Cotte 
étymologie paraît préférable à celle qui rattache xd^Y^avo; à 
xaxfSf etc. (Zupitza, p. 111), ou au sk. I^an^ala-, squelette 
(Dhlenbeck, Ai. Et., p. 38). 

xaKxiib), aller à selle, lit. szîMi, m. s., cf. p. 81. 

xopxalpbi, retentir, sk. carkarii, vanter, cf. p. 140, 

xifxotpoi" Tpa;(Etç Héa,, sk. harkara', dur, p. 140. 

xdcu)U(>.ii{, espèce d'oiseau, sk. hokilâ-y coucou, p. 141. 

xfoiu^Xi], caillou au bord de la mer, sk. çdrhurâ, galet, 
cf. p. 117. 

>.«u)u(vîi), gosier, lit. pa-lâvkis, estomac de ruminant. . 

Fick*, I, p. 531. 

>.i]xi£b>, avoir commerce, Xijxé' Ta (Ajpiov Hés., ak. raké, 
déesse de la fécondité. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 578, — Uhlenbeck, Ai. Et., 
p. 246, veut que rakâ ne désigne que la pleine lune. Cf. 
cependant Oldenberg, Religion des Veda, p. 239. 

[jLaxapût' ^(d[j.ix éx ^u^ioû vut\ (bX^tÎToiv Hés., [^diacu, pétrir, 
-sk. mdeate (Dhâtup.), broyer, écraser, v. si. mçkzkt, tendre, 
m^cnqti, s'amollir, lit. minkyti, pétrir. 
. Uhlenbeck, Ai. EL, p. 210. 

(jt^Xxi), engourdissement, v. bulg. ml^èati, se taire. 
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P. Persson, 11. B., XIX, p. 262. 

(Aijxiojijxi, bêler, jxijKsi;, chèvre, brebis, sk, mdkàka-, 
aaiiiial, makamakâi/ate, coasser, v. si. meèhkii, ours, Ut. 
mekénti, balbutier. 

Ublenbeck, ^t. Et., p. 208. 

[AÛxjÉojwxi, rugir, lat. mOgiS, mngir, T. si. jm^Aî, mugisse- 
ment, russ. myddti, mugir. 

Brugmaun, Grundr., l', p. 113, Uiklosich, p. 207. 

vhvj, victoire, sk. nJea-, humble, lit. ap-nikti, attaquer. 

Bragmann, Grundr., Il, p. 241, cf. J. Schmidt, i>2t(r., 
p. 396 n. 

6y^o[i.xi, braire, alb. nekojl, gémir, lat uncd, uncâre, 
gronder, t, si. j^&ati, gémir. 

G. Meyer, Alb. St., III, p. 4, Bezsenberger, B. B., XVI, 
p. 246. 

npotiut, gratis, nfùts<s<mxi, mendier, cf. eïxu, lxxv6<;, etc. 
p. 144. 

puxiivi], rabot, lat. runCtna, m. s., runcS, sarcler, t. h. a. 
mh, rude, lit. raûkas, ride, rukti, se rider. 

Prellw., p. 276, 277. — L'absence de prothèse dans le mot 
grec rend cette étymologie fort douteuse. 

exÂZfii, boiter, aiut\*.p6i, oxi^^tSf, courbé, tortu, sk. Mânjatt, 
boiter, v. isl. shakkr, boiteux. 

G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 266, Zupitaa, p. 151. 

dxaX^^atTa, brisants, t. si. skala, russ. skald, rocher. ^ 
On rattache ordinairement les mots slaves au lat, càlœ, 
pierre, et celui-ci à x<^i'^i caillow (Prellw., p. 353). Si, 
comme l'admet Uhlenbeck (/. F., XIII, p. 213-219) les 
sourdes aspirées aboutissent eu latin à des explosives sourdes 
{p, c, t) et non à des spirantes, il devient difficile de trancher 
entre les deux étymologies. 

ax.iv^\ov, obstacle, pierre d'achoppement, sk. shmdaU, 
sauter, lat, seatidô, monter, v. irl. scenâim, sauter. 
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Prellw,, p. 28«, G. Meyer, Gr. Or', p. 331, Brugmann, 
Grundr.*, I*, p. 673. 

(ncànru, creuser, (jxacndcvi], pioche, lat. scapres, galeux, 
râpé, lit. sJcapoti, racler, t. si. shipiti, châtrer. 

Prellw., p. 286, Bersu, p. 172, Brugmann, Orundr., I*, 
p. 583. 

ffxaipsrov, bêche, got. skahan, racler, lit. skabé'H, couper. 

Hirt, B. B., XXIV, p. 274. — Même racine que la précé- 
dente {'sqahh-, *sqap-). 

m.-^ifttit, lancer, ffx^JTrrojtai, s'appuyer, ffx^îïrpov, dor. 
(KKiTTov, bâton, Bceptre, sk. sJcahhnâii, affermir, appuyer, 
lat. scamnum, banc, scabellum, escabeau, aeâptts, tige, fût 
de colonne, v. isl. skapt, v. h. a. scaft, perche, tance, lett. 
ach^ffps, lance. 

Prellw., p. 288, Zupitza, p. 162, Hirt, B. B., XXIV, 
p. 274. 

^axii, •So{, goutte, miette, lit. spaJcas, m. s. 

Fick*, I, p. 571. 

II. I.*e. 9-|'>'^i''=^S''->'~t~^°"^^ l'initiale. 

jtiYJtVîî) grille, wfcwtiof -relxi Hés., moSoxixi], entraves de 
bois, sk. hmcuha-, cuirasse, lit. hink^tiy harnacher, atteler. 

Uhtenbeck, Ai. Et., p. 39. — Il semble qu'on doive 
reconnaître ici une racine ayant -in- au degré normal et ^ 
(xfitxoc^ct) au degré réduit ; à moins qu'on ne préfère expli- 
quer l't comme celui de î^xpo; qui est un z modifié, semble- 
t-il, par la nasale gutturale subséquente. 

xftloî, cigale (Hés.), sk. ctRî, grillon. 

Uhlenbeck.^t. £*.,p. 92. 

jtaîioupoî' o6tcra7n>Ytî Hés. (espèce d'oiseau), formé de 
*xt>.X«, ^viAkia. + -oupoî cf. atXoupoç, Ut. Ttiélê, espèce d'oi- 
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Schrader, S. B., XV, p. 128. 

xïvébi, mouvoir, xûo, aller, x(vSûmo;, danger, ôvoxîvScoç, 
ânier, sk. céstati, s'agiter, presser, lat. cis, aecis, appeler, 
T. irl. ro-chim, atteindre, got. haitan, appeler, ordoQQer. 

Prellw., p. 150, BrugmanD, /. F., VI, p, 94, Uhlenbeck, 
Ai. Et, p. 93. 

xîvuaStxc tSsîv Hés. (parmi uae foule d'autres sens), sk. 
eiicSi, voir, comprendre, cinàti, remarquer. 

Fick*, I, p. 24. 

xifxoî, faucon, éperrier, p.-ê. ruas, ^^rdk^, sarcelle. 

xU, ver qui rouge le bois, tncdl', m. b., oxi^vj, mite, avarice, 
iixÎTcsi" viiffosi Hés., sk. cipya-, kipya-, espèce de ver. 

Uhlenbeck, Ji. £7-, p. 91. 

xtoua, pie, sk. kiki-, geai (non pas *cici- à cause de l'ono- 
matopée) ags. higora, v. h. a. heharOy m. a. 

Bragmaun, Grundr., P, p. 576, Zupitza, p. 116. 

I.-e. 2 -|- ( ou ï = gr. X 4" » ou I en médiale. 

iya^téi, cbétif, kymr, cwydAo « cadere n, v. isl. hiUa d, 
atteindre, pruss. M/taro, grêle. 

Bezzeaberger, B. B., XXVII, p. 146 (douteux). 

ixivoç, sorte de basilic, âxi(tov, basilic, ixav&a, focav^oî, 
etc., cf. p. 142. 

Prellw., p. 369. 

â|j^fXax(iixu, «[i^SXctxEiTXfa), faillir, p.é^, mou, indolent, sk. 
miéechati, bégayer, v. bulg. mlzèaii, se taire, 

Bloomfield, Am. Joum. of VUl,, VI, p. 46 et snir., 
K. F. Jotansson, I. F., II, p. 38. — D'après J. Schmidt, 
E. Z., XXXVII, p. 28, 29, le it est primitif dans ce mot : 
dans ce cas, l'identification avec ^>^Ç et mhiati est impos- 
able. 

£p«xt{, tasse (Ath., XI, 502 b), ipctxo;, pois chiche, sk. 
o/raka-, plante, bret. aroJt, fétu, duvet. 
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Prellw, p. 29. 

aùe>jtîÇei' ntpotxeXt^Ei. Kiiîtpioi Hés., sk. vârcas-, feu, éclat, 
lat. uleus, ulcère. 

0. Hoffmann, Gr. D., I, p. 109 (la leçon aùe>jc(î|et pour 
ixOexîCet e^t due h. Hoffmann). 

jwcpxCvoç, crabe, sk. harka-,llfirkaia-, lat. cancer, m. 8. 

Fick*, I, p. 20, Bersu, p. 165, n. 1. Cf. p. 140. 

xEpxtî, navette, xépjwç, coq (Hés.), sk. kTkavahvr m. s., 
irl. cearc, poule, lit. kirkiù, kifkti, glousser, caqueter. 

Prellw., p. 145, G. Meyer, Gr. Gr.', p. 245. 

îtïjxtw, ruisseler, sk. çtkate (Dhàtup.), dégoutter. Cf. p. 90, 

KÎKivvo;, boucle de cbeveux, sk. ^ikhu, touffe de cbeTeuz. 
Cf. p. 84. 

Xoxk) déchirure, lat. lacer, déchiré, poln. îach, iiachmana, 
habit en lambeaux, mss. làchma, îôchma, m. 's. (slav, 
ch — qs). 
■ Brugmann, Gnmdr., 1*, p. 174, Solmsen, E. Z., XXXVII, 
p.' 680 et suiv. 

]iÙM,w xpijvi] Hés., got, mïlhma, nuage, lit. smtilkas, 
vapeur, smilhU, exhaler des vapeurs. 

0. Hoffmann, B. B., XVIII, p. 289. — Le got. milhma a 
déjà été cité à i^aXyii, p. 104. 

ff)tt[;i.7rt(ii, appuyer, sk. ksipdti, jeter, déposer, 

BrugmauD, Grundr.,l*, p. 867. — Alternance proethnique 
des initiales qs et sq. Il semble néanmoins plus naturel de 
rattacher axîf/TiTw à «Dciitwv, p. 85. Il feut séparer de ksip- le 
lat. dissipd, dissupS, répandre, qui appartient au v. si. szpq, 
suti, m, B. 

(txîva^, agile, racine de xtv£fi>, p. 147. 

Prellw., p. 289. 

SMvHi, plongeur, lit. sftfsftî, skendaû, se noyer. 

G. Meyer, Gr. Gr»., p. 331, Prellw., p. 289. 

ffK'œï), avarice, mite, oxlîfi ^®^ ^'^^ ronge le bois, x.'i, m. s., 
«xiTOf vûaffEt Hés., sk. ci^a-, espèce de ver, cf. p. 147. 



in. I.-e. g-|-M = gr. x-|-uà l'initiale. 

icu^Gpvdcb), diriger, sk. kabara-, timon de voiture, hobari, 
m. s. ,lit. kumbras, poignée recourbée du gouTernail, iumèr^s, 
partie de la charrue ou d'une barque, kttmbryti, gouverner. 

OsthofF, I. F. , VI, p. 14. — Le cypr. )(.\jn6piiv«i, gouverner 
(Coll. 68, 4), appartient à une racine voisine mais proba- 
blement différente de celle de xu^gpve^. Cf. cependant 
J. Schmidt, Kriiik, p. 27, n. 1. 

xoPiuTsEo), se précipiter, faire la culbute, xù^ij- MfaXii 
E. M., sk. huhhanî/û-, danaant, pirouettant, v. isl. hoppa, 
agg. hoppian, hoppetan, sautiller, 

Znpitza, p. 121, Ublenbeck, Ai. Et , p. 68. — On atten- 
drait f au lieu de p en grec. 

xu^vj^wri;' kki xo^Hùuz toù; xaxoilpYOUç "kéyei Hés., x6^x- 
lo;, trompeur, xd^sipot' -^skoXx HéB.,got. Jvopan, se vanter, 
se rengorger, hoftuli, vanterie. 

A. Thumb, E. Z., XXXVl, p. 193 et suiv.. — Solmsen, 
tbti., XXXVII, p. 7, préfère le rapprochement avec le lat. 
cavilla, caviUtis, plaisanterie, etc. Cf. Havet, Mém., VI, 
p. 21, Lagercrantz, K. Z., XXXV, p. 279-285. Il est diffi- 
cile de trancher entre les deux étymologies, 

xuSfË^ht, injurier, xûSo<;, reproche, outrage, sk. kutsàyati, 
injurier, m. h, a. hiuee, vif, hardi, hiaeen, s'enhardir, 
T. h. a, T. 8. hose, injure, v. si. kuditiy blâmer. 

Zupitza, p. 117, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 57. 

KuSîaç- -rà dtv&î] tôv ûâiSvTtov Hés., sk. skûndale, côdati, 
pousser, v. h. a, scoe, pousse, v. isl. skiôta, jeter, lanc«r, 
T. si. kydati, jeter, lit. skudrus, adroit. 

Zupitza, p. 156. 

Kixufilç, xixu[jtû;, chat-huant, p. •xùxufioç, lat. cucahis, 
coucou, lit. kukUti, crier comme le coucou, cf. xocuxaXiat, 
p. Ul. 
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J. Schmidt. K. Z., XXXI, p. 274. 

)tii[jifi(K. vase, xûftPaxoç, cimier, sk. ii:M»«6Ad-, cruche, pot, 
globe frootal de l'élépIiaDt, Mmba-, corne, pointe proémt- 
neate, etc. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 58, 59. — D'après Lewy, /. F., I, 
p. 507, et G. Meyer, ibid., IV, p. 330, les mots grecs sont 
d'origine sémitique. 

xuvÉoi, baiser, aor. bom. fxusaa, sk. îiûsycUi, embrasser. 

Kretschmer, K. Z., XXXI, p. 470, Prellw., p. 169. 

xijffij* T(iày>.)] Bés., xÛTreîiXov, vase à boire, sk. k&pa-, 
fosse, trou, lat. capa, niche funéraire, ags. h^f, ruche. 

Brugmann, Qrundr., P, p. 113, Prellw., p. 169. 

xûpvoi' oî v(i&ot Hés-, sk. hundA-, fils ill^time, t. isl. 
homungr, ags. homungy b&tard. 

Zupitza, p. 207. 

xiiffoî' ^ icuY^ ^ •^vaixeîov ocîSoîov Hés., wJaïof, m. s., 
xOo-Tti;, Tessie (degré réduit xud~ de la racine de xsâ&M^ 
cacher), p.-ê sk. kûstkika-, intérieur des entrailles, lat. cu*- 
nus (*qudhnos), cusiss, gardien, n. kymr. cwthr, anus. 

Brugmann, Grwidr., V, p. 275, 676, Znpitza, p. 128, 
Hirt, B. S., XXIV, p. 273. 

xijTK, boîte, xiItoî, cavité, lat. cutis, peau, v. isl. hûâ, 
T. h. a. hut, pniss, ieuio, m. s., lit. iiaûtas, peau, gousse. 

Zupitza, p. 127. 

x\J<f6%, courbé, voûté, y.û-ntbi, se baisser, t. irl. gttaîa, 
épaule, V. si. gibëîh, courbure, gj/bzkz, flexible. 

Fick*, II, p. 116, Brugmann, Grundr., P, p. 693. — La 
longue du parfait xixûça rapproche xércTu de xû^dç : cette 
étymologie semble donc préférable à celle de Federsen citée 
p. 86. — C. Bartholomae, /. F., X, p. 19, compare xCiptiç et 
ak. kubjd-, bossu, régulièrement déaspiré pour *kub}yd- : ce 
rapprochement est trop douteux pour être préféré à celui 
■ avec gthèii etc. 
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iXxwiv, àixuàv, alcyon (àV d'après àlç), sk. arci-, flamme, 
aria-, rayon, cf. dt>éxTup, coq (au plumage brillant), ^Icx- 
Tpov, ambre, lat. alcedd, alcyon. 

BruQÎer, £. Z., XXXIV, p. 362. — Très douteux. — 
Noreeu, Abriss, p. 180 et Zupitza, p. 70, comparent v. b. 
a. swalawa, en supposant que l'esprit rude initial est primi- 
tif, ce qui semble .démenti par alcsâô, que ce mot soit appa- 
ruité ou emprunté. 

Âfxu;, fliet, ipx<iv}], dtpxeËXt], bois auquel sont attacbéa les 
fils de la chaîne du tisserand, lit. arUîai, « perches dans la 
chambre où l'on teille le lin b. 

Bezzenberger, B. B., XXI, p. 295 n. (très douteux cf. 
p. 143). 

MKUfAt;, cbat'huant, xtx.u|jLo<;, m. s., p. *xûxu|xo(, lat. cncu- 
lus, coucou, lit. Jcukiîii, crier comme uq coucou, cf. p. 149 
et XKUxalio; p. 141. 

xiixxi^^, coucou, lat. cucuhts, m. irl. cUaeh, n. kymr. eog, 
V. b1. kukavica, m. s. 

Bersu, p. 133, G. Meyer, Gr. Gr?, p. 257, Brugmann, 
Grjtndr., P, p. 575. J. Schmidt {K. Z., XXXI, p. 274) 
sépare entièrement cette racine de la précédente à laquelle 
seule eucnlm peut appartenir d'après lui. 

x6*xj<i' X^«)û; HéB., sk. kakvA-t sommet, lat. cacUmen, 
m. g. 

Fick*, I, p. 19. — La divergence entre le vocalisme latin 
et grec rend cette étymologie fort douteuse, d'autant plus 
que le double x est inexpliqué. 

Xâtxxo;, trou, citerne, de *>.ixuoî, lat. lacus, lac, v. irl. 
heh, m. s., v. isl. }^, ags. lagu, étang, eau, v. bulg, loky, 
géu. lol(^ve, pluie, lit. Uhnas, marais. 

Brugmann, Gmndr., I', p. 106, Zupitza, p. 134. 
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Xijxudo;, petit Tase, "kixoi, assiette, lit. le^U, plier, etc., 
même racine que '^Xax^'n], p. 144. 

Johansson, Beitr., p. 144. 

«mij^Xov, débris, excrément, got. af-siit^n, poiiasor de 
côté, lit. slcubùs, alerte, skubti, se hâter. 

A. Ttiumb, K. Z., XXXVI, p. 180. 

ffxuSii' anxi. Eùxloç HéB., sk. skunfUi, couvrir, lat. obsca- 
rus, sombre, scfitum, boaclier, ags. seûa, ombre. 

Hoffmann, (?r.i>.,I, p. 124. 

(ixu$|jlk(v(i>, se fâcher, axiiCot'-o'ii s'irriter, axiH^ci, rat, got. 
s^uta, bout, bord, r. isL skaut, coïd, extrémité, lit. skattdùs, 
douloureux. 

Prellw., p. 291, Hirt., B. B., XXIV, p. 274. 

dxudpij;, triste, lit. skitdrùs, aigu, rude. 

Hirt, B. B., XXIV, p. 274. — E. Schwyzer, K. Z., 
XXXVII, p. 149, 150, explique axudfKJ; par 'sxuadpâ; pour 
ffxuâ-&()(iï. Quoi qu'il eu soit de cette explicatioa et des diffi- 
cultés phonétiques qu'elle souIèYe, oq peut admettre que 
oxu^iîç et <TxiS?^o[it.ixt sont identiques au moins pour la pre- 
mière partie de la racine. — Faut-il ajouter à axil^ofun. et à 
oKu&piç les mots oxiiloc^, jeune chien {avec les dérivés sxilXiov, 
chien de mer, axùXkxfoç, crabe, et xûWxi;- oxiiXocÇ. 'HXeïoi 
Hés.), axC^LVoi, lionceau (idée commune d'excitation dans 
iTxû^ojwtietaKiiXot^, (jxti[/.voî, "junge, leichtreizbareTiere ■)? 
E. Schwyzer, /. c. 

IV. I.-e. 2 -f e ou ff = gr. K -|- g ou ï) à l'mitiale. 

xÈ, x£v, xà, particule d'indétermination, cf. p. 138. 
xsdlvud^, espèce de chardon, sk. kasati, gratter, lat. cars, 
carder, lit. kasati, gratter, v. si. ëesa, leèaU, m. s. 
Fick*, I, p. 387, Prellw., p. 142. 
x^Y^ei' TTEivi^ Phot., alb. kek, méchant, mauvais, got. hug- 



grjan, avoir faim, lit. henJeiùt iehfcti, &tre mal, kankà,ioa- 
leor. 

G. Meyer, Alb. St., III, p. 3, Zupitia, K. Z., XXXVU, 
p. 399. 

xeCpu, tondre, sfc. krnldti, coaper, alb. haf, <> je tavUe des 
arbres ou des vignee », i-ft'er, " je décbiro », lat, carfl, chair, 
ombr. karii, part, lat. cena, repas, osq. kerssoafs, 
" cenia n, t. irl. scaraim, « je sépare n, n. iymr. ysgar, 
séparation, y. h. a. sceran, tondre, lit. skiriù, séparer, kertà, 
hacher. 

Brugmann, Grtindr., !•, p. 570, Lindsay, Lat. 8pr., p. 317, 
318, Fick*, II, p. 309. 

xéXocSoç, bruit, xa>icd, appeler, lat. eJ^mS, crier, m. h. a. 
hel, résonnant, hal, retentissant, t. h. a. hellan, retentir, 
lett. katàt, se vanter. 

Brugmann, Grundr., 1*, p. 479, Prellw., p. 142, Zupitza, 
p. 119. 

xeXaciv^;, noir, x)]>.^;, tache, sk. Mla-, noir, \a.t. calïgS, 
téoèbres, v. si. halz, ordure. 

BrugmaQD, Grundr., I*, p. 571, Prellw,, p. 142, — Il y a 
désaccord entre xe^aivij; avec c et tous les autres mots qui 
onta(Kij>>'ç = 'x^lf;). Hirt(.46i., p. 86) rattache xsXaivii^ 
au lat. cfflB, cacher, el^m, en cachette, got. hulurtdi, caverne, 
etc. Mais Ks^xtvd; a-t-il eu primitivement le sens de " cacbé, 
obscur n ? 

x.skt(f6i, lèpre, sk. kanda-, démangeaison, m. ang. scaUe, 
teigne, scaîhd, teigneux, suéd. shhl, éruption à la bouche. 

Ehrismann, P. B. S. Beitr.,XX, p. 56, cf. Zupitza, p. 161. 

xiXEu&o;, chemin, iKciXou^;, compagnon de. route, lat, 
cdlis, chemin, t. irl. effle, kymr. celydd, compagnon, lit. 
kêlias, chemin, 

Prellw., p. 143, G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 257, Bersu, p. 173, 
etc. 
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■ xeU^v' inft^âv. Ttlc^Ytov Hés.,xii>.>.(!;, courbé, sk. kûnâru-, 
huni-, paralysé du bras, n. pers. Jtwl, courbé, arm. kat, boi- 
teux, lat. eoluber, couleuTre, 

Brugmano, Grundr., l*, p. 425, 454, Fortunatov, S. B., 
VI, p. 216, HUbacbmann, Arm. Gr., I, p. 457. 

KiUu, pouaser, x£).o[utt, presser, pousser, sk. kaldyati, 
kaidyati, pousser, alb. iat, ■ j'intrigue ■, ¥et, » j'apporte », 
lat. perecUô, frapper, rcnrerser, lit. keliù, kéUi, soulever. On 
peut iyouter :d'kifi, coureur, lat. celer, rapide, el xc>«^, or> 
dooner. 

Bnigmann, Gntndr., î', p. 672, G. Meyer, Alb. St., III, 
p. 3, Prellw., p. 143. 

xilùço;, enveloppe, itiluÇ, bouton, xa^ÛTcru, cacher, xaiis, 
hutte, ak, kali-, kalika, bourgeon, lat. cstô, v. irl, celim, a. 
kymr. celu, cacher, got. hvlttndi, caverne. Cf. xùativôç, ci- 
dessus. 

Prellw., p. 133, Brugmaun, Grundr., 1*, p. 578, G. Meyer, 
Gr. Gr.\ p. 258. 

xivTpuv, babit rapiécé, sk. kanika, robe de moine rapié- 
cée, lat. cenUif lambeaux, v. b. a. hadara, m. s. 

Bersu, p. 17], Fick*, I, p. 383, Zupitza, p. 103. 

xepxi;, navette, xépxo;, coçt (Hés.), sk. krhavûku-, m. s., 
etc., cf. p. 148. 
. xipvoç, vase, sk. corû-, m. B-, ruas, iara, plateau. 

Fick*, I, p. 34, 385, etc., Wackernagel, Ai. Gr., I, p. 144. 
— L'initiale q^ supposée par Zupitza, p. 53, pour cette 
racine est démentie par les iormes indienne et russe. Il vaut 
doue mienx écarter irl. coire, chaudière, kymr. ^ir, vase, v. 
jsl. huerr, m. s., qui peuvent appartenir à une autre racine. 

xépTO|Ao;, moqueur, insultant, sk. hrniàtij couper, lit. 
kertù, hacher, v. si. ir^tq, couper, 

L. Meyer, Eandb. d. griech. Etym., III, p. 364, 

xep;(ocXÉo;, sec, rauqne, xof^aXéo;, rude, rnuqne, aigu, 
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ibipjrapQ;, aigU) cf. xc^pKKpoi' TpajrsT;. xal ït<i|z.oE fiés., alb. 
n^if, k'if, rendre rauque. 

H. Pedersen, K. Z., XXXVI, p. 329. 

xeoxîov, brin d'étonpe, y. h. a. hasih, tamis, Ut. hôstti, 
tamiser. Cf. p. 85. 

xsiîto, cacher, sk. Tiéhahar, trompeur, cliarlataD, ar. 
xao^, casque, kymr. ùuddiaw, cacher, ags. h^dan, m. s. 

Prellw., p. 145, Fick*. II, p. 89, Zupitea, p. 127, 128. 

■K-r^iù, ensorceler, charmer, lat. caivor, chicaDW, dup«;, 
calumnia, ruse, ofaicane, got. afkoton, v. h. a. huoîen, trom- 
per, tch. klam, pola. kiam, mensonge, tromperie. 

Berau, p. 170, Zupitza, p. 122. •— Les mots slaves sem- 
blent ne pas concorder entièremeut arec les autres an point 
de Tue du vocalisme. 

K>ikU, tache, cf. xcXxwéi p. 153 (en supposant que «i « 
i.-e ?). 

x.-rjp6i, cire, lat. eera, m. s., lit. hor$s, rayon de miel. 

Prellw., p. 147, Hirt., B. B., XXIV, p. 269. 

Kijçijv, frelon, v, si. lap%, abeille {*kêpz). 

firogmanu, Grundr., I*, p. 583. 

I.-e. g + ffoQff=gr. x-|-eou i]«b Baédiale. 

itjtXxt, iiXoclbc£[jLevat, protéger. A, rdksati, a^. ««Ijp(B^ 
m. s. Cf. àixij, iXéÇu, p. U3. 

Afxifù, écarter, d^xio^, sûr, ipKo^, remède, arm. argeîum, 
écarter, lat. are^, écarter, arx, forteresse, area, coffre, t. 
irl. dti-imm-aircthe « artabatur ■, lit. râktas, clef, ràHnti, 
fermer. 

Gr. Meyer, Gr: Gr.', p. 258, Brugmann, Grundr., I*, 
p. 581, Prellw., p. 32. 

$Eiïxei' ippovTÎ^EiHés., £vSux£ci>;, soigneusement, SaiftiSaoEff- 
fioct' IXKEo&dci Hés., itôtux^f, immobile (V), lat. (îùc9, tirer, ' 
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emmener, got. tiuhan, tirer, alb. nduk, arracher, ronger les 
cheveux. 

Lagercraatz, K. Z., XXXV, p. 276. — Brugmann 
{Grundr.', P, p, 570, 613, 614) voit dans le g de ces mots 
une labio-vélalre, attestée par les formes v. isl. taumr, t. h. 
a. eoum, bride, qui se rapportent à tiuhan, et suppose an 
proto-germ. ^taus^mâ-, La même question se pose pour le 
rapport entre t. isl. ftaumr, essaim, et fitûffa, yoler. Zupitsa, 
p. 74, suppose que flaumr vient de la racine plu-, dans le 
-sens de voler. Pour pouvoir affirmer que tiuhan contient 
use labio-vélaire, il faudrait être sûr d'une part qu'il y a eu 
délabiaiis&tion en latin (ce qui n'est pas prouvé, cf. ûvetis := 
ûYpdî p. 54), et d'autre part qu'un protogerm. 'tausmà- 
{*tauhmd-'i) ne peut aboutir régulièrement à v. isl. taumr, 
V. h. a. eoum, ete, 

£(TXETO, s'arrêter, manquer (de la voix), dans S 704 (leçon 
vulg. hT/s-rù), sk. saçcat, empêchement, obstacle. 

W. Schulze, s:. Z., XXIX, p. 259 et suiv. 

jMCTaaxEvï] (crét.), " il tue n (?), sk. khànati, tuer, v. h. a. 
scinian, écorcher, lit. sJclnti, cueillir. 

Zupitza, p. 156, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 74. — Le crét. 
xaTocdxiv]!] (Comparetti, Le leggi di Gortyna e le altre 
iscrizioni archaiche Crètesi, 162, I, 14-16) est un mot de 
sens trop douteux pour qu'on puisse le rapporter avec quel- 
que certitude à une racine quelconque. 

XixsfTÎ^siv' oxipTSv Hés. , Xijxàv ti 77pà; tjjS^v ôp^Eîaftat 
Hés., "ki.?,, talon, iaxTi^w, ruer, lit. lekiù, lêkti, voler, lett. 
l^ât, sauter, sautiller, v. bulg. lètaga, Utati, leàtq, voler. 

J. T. Rozwadowski, /. F., IV, p. 410-411. 

oxÉSdunx, prés. «xtôv>]fA[, plus tard ff):eSivvù|y.i, répandre de 
divers côtés, sk. skhadate, séparer, m. b. a. schaleren, déchi- 
rer en craquant, m. ang. scateren, répandre, lit. hedeti, 
éclater, kaâarei, lambeaux, lett. schk'edffns, morceau de 
bois fendu. 
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Zupitza, p. 152, G. Meyer, Gr. Gr?, p. 3S1. 

(oi'KkLù, faire sécher, aytÙA'^^iti, desséché, irl. sce{7e^ mai- 
greur, misère, Bnéd. skâll, maigre, b. ail. schal, sec, aride, 
lett. kaJs, maigre, m. h. a. hd, faible. 

Ehrismaan, P. B. S. Beitr., XX, p. 63, Zupitea, p. 153. 

inÉ^o;, jambe, oxoXLii;, tortu, arm. Set, oblique, tortu. 

Bugge, K. Z., XXXU. p. 57. 

(iKÉïtapvov, hache, xdirru, frapper, couper, xoxîç, couteau, 
atb. hep, tailler des pierres, t. h. a. heppa, couteau recourbé, 
lit. sMptas, m. s., kapdii, hacher menu, v. bu^. hopije, 
lance. 

Zupitza, p. 114, G. Meyer, Alb. Stud., III, p. 4. 

oxeùoç, équipement, axeustCto, préparer, v, isl. h^ia, ags. 
hégan, exécuter, v. si. kutiti, machiner, pet.-ru8S. kutaiy, 
faire en sorte, tch. poln. akutek, action. 

Zupitza, p. 122. . 

V. I.-e. q-\'0 0i\3 = gT.x-\- ooTHùk l'initiale. 

xoXoftEuw, griller de l'orge, xoSoji^, griUeuse d'orge (Hés.), 
sk, Mndu-, poêle à frire, ihadiJcâ-, graiu grillé, v. si. ëactZj 
famée, kadiii, fumer. 

Fick*, I, p. 23, Prellw., p. 155 (douteux). — xESvo»- ai 
^yX'^P'ût TretppuYcivati xpi&ott Hés. représente un degré réduit 
en i de la même racine : cf. trxiSvij^i de uxeS-. 

xo£(i>, entendre, remarquer, &uo(jx(Joç, prêtre qui veille au 
sacrifice, sk. kavi-, intelligent, lat. caveô, se garder, got. 
tts-sJcaus, prudent, v. h. a. scouwôn, regarder, lit. kavéti, 
prendre en considération, y. si. èuti, connaître, russ. lûjatti, 
sentir. 

Prellw., p. 155, Berau, p. 171, Brugmann, Grunâr., P, 
p. 573, if. Gr.,p. 165. 

xoUu' Ta xoCk6'* Hés., y. irl. cèl c augurîttm », T. hcfit, Cœl, 
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■ arospicem «^ got. haiis, r. h. a. heîl, bien portant, pruse. 
JcàUastika-n, aanté, v. si. cHz, entier. 

Bnigmann, Grundr., P, p. 676, Znpitza, p. 106. 

xoifKvof, chef, roi, v, irl. cuire, armée, gaul. Trûeorii, got. 
harjis, armée, prues. haria-iooytis, parade militaire, lit. 
karias, armée, 

Osthoff, I. F., V, p. 275 et suiv., Brngmann, Grundr., 
1», p. U4. 

x<SxxuÇ, coucou,lat.CH«flIu5, T.sl. J»i^vtca, m.s. Cf. p. 151. 

x6xxu{' X<iipo;, cf. sk. Jcakiid- p. 151. 

xoXchrro, becqueter, xdXatpoî, soufflet, alb. k'ep, sifep, bec 
(*hl'ep). 
■ S. Bugge, 5. B., XVIU, p. 168. 

xoXe^4, iOD. xQu^eâ;, fourreau, xiJXufrpo;, m. s., lat. cuïleus, 
sac en cnir, lit. kwlis, kulikas, bourse. 

Prellw., p. 156, G. Meyer, Gr. Gr?, p. 138. 

xtîXXa, colle, m. b. a. helen, coller, Ut. kî^ai, t. si. klëj, 
coUe. 

Zupitza, p. 113. 

xoXoid;, geai, xoX(> itii, criailler, racine de xaliu, x£l«So;, 
cf. p. 158. 

Perssoo, Stud., p. 14 (très donteox). 
' x6\o<;, écourté, xoXo^ii;, mntilé, xQXiZfii, émonder, éconr- 
ter, corriger, vikéM, briser, lat. elod^, défaite, irl. eoll, des-' 
trnctioD, got. hàlts, perclus, halks, nécessiteux, t. bulg. 
ko^q, Jdati, piquer, russ, kôlèa, boiteux, klasii, cbâtrer. 

Prellw., p. 150, 157, Bersu, 171, Zupitza, p. 107. 

x(i\u[i€o;; action de plonger, plongeon (oiseau), xo>,uf pi^v 
i'>Mff6v Hés., got. hlaupan, courir, ags. hléapan, sauter, 
courir, lit. hUimpù, klùpti, broncher, tcb, klusatî, poln, 
hîusa<^ (de *qloups-), trotter. 

Zupitza, p. 118. 

xoXtinàt, «olline, lat. colUs, got. halkts, Ut. kohas, m. s. 



Bezzenbet^r, S. B., XVII, p. S23, Frellw., 157, etc. 

x6[i<tpoi, arbousier, sk. Jcamala; lotus, t. h. a, hemera, 
ellébore, lit, Jcemerai, eupatoire, t. si. èemerh, poison, i&ne- 
rica, ellébore, 

Prellw., p. 157, Fick*, I, p. 383, Mikloaïch, p, 31. 

x^ftëo;, ceinture, norw. hempa, m. s., lit. prikimbù, pri- 
hlbii, accrocher, hàblps, Mbê, crochet, t. bulg. aJcoba, agrafe. ^ 

Prellw., p. 157, Fick*, I, p. 383, Zupitza, p. 22, 113. — 
Fick, î. c, rattache SxxoiPoî' xà Ttepl xàv ^pec;([ov<x ^ÉX^ta 
nés. à x.6\Lèoi, mais Bans expliquer le*préâxe âx-. 

x(!yK^oï, bruit sonore, sk. JeûHjatî, bruire (seulement chee 
Bâua). 

L. Meyer, Handb. d. gr. Etym., III, p. 315 (très douteux)* 

x^vSoi' xepccTixt, iarfi^oikoiRéa., x^vîtuXo;, articnlatioQ, ak. 
hmda-, bulbe, kand^as, balle, handukam, coussin. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 42, Hirt, B. B., XXIV, p. 271. 

juivu^oc, espèce de plante, ax^wT^», m. s., xi^Sv), ortie, 
xvû(i>, gratter, lett. knûdu, knilstu, hnat, démanger. 

Persson, Stud., p. 177, Prellw., p. 158, 154. 

Kômi, menteur (Knr., Sec. 133, Lyc. 763} sk. eapaid-, 
tête folle. 

Sutterlin, /. F., IV, p. 99, Hirt,jB. B., XXIV, p. 249. 

7t6wx(ù, frapper, xotcI;, couteau, xijno^, coup, Ëitigue, alb. 
hp, tailler des pierres, t. h. a. h^pa, couteau recourbé, 
lit. kapoti, hacher menu, t. bulg. kopije, lance. — Formes 
avec s, oxÉTcaiivov, lit. shâptas, couteau recourbé, T. bulg.. 
skopiti, châtrer, cf. p. 157. 

Brugmann, Gmndr., P, p. 682, G. Meyer, Alb. St., lU, 
p. 4. 

xdfSâÇ, espèce de danse, xpaSàt», brandir, ak. kÛrdeUi, 
danser ; avec s initial, a>utiftù, bondir, v. b. a. scem, plai- 
santerie, m. h. a. seherzen, sauter. 

Prellwitz, p. 158, Berou, p. 173, Zupitea, p. 165; 
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x(ip>), jeune fille, de ♦it.ipFâ (thess. x.6pS, éol. juippà, ion. 
xoùf■r^, dor. jutipâ), ]it. kdrvé, vache, pruss. curvis, bœufs, 
V. si. krava, russ. korôva, vache. 

Hirt, B. £., XXIV, p. 249. — Cf., pour le sens, n. ni. 
^een, vache- stérile, de m. ni. quene, got. qitto, femme. 

xAaxxww, crible, xzffxbv, brin d'étoupe, lit. Jcôszti, tamiser, 
cf. p. 85 et 16S. 

)uf<i(j:o;, harmonie, got. hansa, ags. hôs, foule, pruss. 
ianxiin, discipline. 

Zupitza, p. 109. 

x^-ruXo;, xotû^ij, creax, sb. cdtati, se cacher, caftiâlo-, 
creux, lat. cafinus, cattUm, plat, bassin, got.%eJ!iyo,chambre, 
ags. heaâorian, enfermer. 

Fick*, I, 22, Prellw., p. 160, Uhlenbecb, Ai. Et., p. 87. 
— L'a du latin est isolé, comme dans cocfimen = juixjw;. 

xiSil"/»;, merle, y. si. Icosi (*kopst), m. s. 

Prellw., p. 161. 

xbiSûa, tète de pavot, lit. J^das, huppe d'oiseau, îiMis, 
alouette huppée. 

Prellw., p. 170. (Idée commune : tête, cf. ail. Mohnhopf, 
fr. tête de pavot). 

K<&&«)v, coupe, xrfiii, vase, sk. gadhya-, cf. p. 142. 

judXéa, os de la cuisse, x.&\av, membre, sk. kaii-, kaif, 
hUa-, hanche, kdiaha-, pente d'une montagne, etc., got. 
-kalpeî, propension. Ut. at-si-koUi, s'appuyer, v. si. llëm. 



P. Persson, K. Z., XXXIU, p. 288, n. 3, Uhlenbeclt, 
Ai. Et., p. 39. Ce dernier ajoute avec sq-, oxéXo;, jambe, 
V. b. a, seultirra, épaule. 

xbi'kéTrfi, lézard, de xù^ov, comme lat. laeerta, lézard, de 
lacertus, bras ? 

Prellw., p. 171. 

w^iv^) boui^, got. haâtts, lit. h^nas, village, haim^nas, 
Toiun, pruBs. eaymis, village. 
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Birt, B. S., XXIV, p. 374, 386, Zapîtza, p. 49. 

x^Tci], poignée, arm. %ap, lien, lat. cap^, prendre, capultw, 
poignée, ombr. kapire " capide >, y. irl. CMhtaim, faire 
prisoDDier, d. kymr. caeth, esclave, got. hafjan, soulever, 
7. 11. a. haft, prisonnier, lett. Jcampju, kampt, prendre, 
Baisir. 

foogmami, GrunA':^ P, p. 573, Zupitsa, p. 103, cf. pins 
baut xânsTcx, p. 140. 

xwrOtoç, bavard, lit. JeatUmti, bavarder. 

Prellw., p. 172, Hirt, B. B., XXIV, p. 274. 

Tu^tf6ç, émouBsé, sonrd, cf. x^tco^, âitigue,^ x^n-roi, p. 1S9. 
- Perason, Stud., p. 58. 

I.-e. 3-)-oon5 = gr. x + coutaen médiale. 

(t^x^v, courbure du bras, Arpi»i, courbure, tJtyxtir^v, 
hameçon, sk. mtka-, (mkd~, courbure, lat. ancm, va. s., 
T. irl. deo/A, bameçoa, t. b. a. andta^ nuque, angul, 
hameçon. 

Ërugmann, Qrtm^., V, p. 572, Berau, p, 182. 

ilÇ, xof, tourbillon (an sing. eu composition p. ex. 
mhiAïxoç imiJ^tHO A 16fi), Slaaa, att. qf-rru, s'élancer, thua, 
céder, sk, met-, vtci, vague, lat. vices, vicissitudes, vittcd^ 
vaincre, m. irl. fichim, combattre, got. teeihan, va. s., lit, 
vèjcà, V. b1. vëk^, force. 

Ubleabeck, Ai. Et., p. 290. 

ixAou&of, compagnon, cf. xi^^udo; etc., p. 153. 

Cypr. iKopouTâ^tSaus diminution, éTTÎxopov'JnCxonov.IHfiot 
fiés., iutxépaç' XflTotx^ij'ix;. ttcffà EâxX<d id. — Racine de 
xsipb), p. 153, degré xop-, d'où *xo()ocki>, *xopéuù et le dérivé 
Âxopaitâ;. 

flof&nann, £. B., XIV, p. 279, Gr. B., I, p. 77, 174, 
275, 231 (douteux). 

IX 
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'Axxû, aoQiTÎce de Déméter, sk. oJtA», mère, lat. Aeca 
iaretttia, mère des Larei. 

Fick*, 1, p. 1. 

dÉpocxo;, pois chiche, &foau<:, tasse, sk. ara^, plante. 

Prellw., p. 29. Cf. plus haut, p. 147. 

àpxoî, remède, cf. ipxiia, ifcpxtoç, p. 155. 

tïxw, céder, sk. vinMti, vicyàte^ séparer, p.-ô. lat. vicas, 
alternatives (cf. ci-dessus). 

Brugmann, Grunâr., I», p. 630, Prellw. p. 86. 

Dor. sÎAtà, aller, '^xu, venir, lit. sékiù, étendre la main, 
cf. l)uty(îç p. 144. 

ÊXxw, tirer, àX)U<i, sillon, alb. heVl^, heif, tirer, lat, svlcus, 
sillon, aga. 3UÎh, charrue. 

G. Meyer, .416. St., III, p. 4, Brugmann, Gnmdr., V, 
p. 582, Zupitza, p. 139. 

êrtîîioupoç,- allié, (de im-jtopffo-), sk. ïfbfAa, carrière, car- 
^ani-, actif, remuant, lat, cutrff, courir, m. h. a. hurrm, se 
mouvoir rapidement, lit. harstiù, aller vite. 

Solmsen, K. Z., XXX, p. 600 et sutv., Zupitsa, *&., 
XXXVII, p. 399. — Solmsen, Vanienij'a, p. 14, fait observer 
que l'on peut admettre pour eurrS une labîo-vélaire initiale 
d'après equirria, course de chevaux (= *equi-^qmrria), le x 
de ^bcoupo; étant délabialisé par la dissimilation du te qui 
précède. Comme l'explication *equi-cirria > *equiqmrria 
> equirria (Brugmann, Grundr., I*, p. 858, a. 1) reste pos- 
sible, il paraît préférable de considérer le k de iic(xoupo; 
comme vélalre. 

fpcCxu, briser, sk. -rikhati, likhdti, déchirer, éraâer, kymr. 
rhwygo, déchirer, ags. ràw, rangée, v. h. a. riga, m. s., lit. 
rêjcti, couper, r^, coupure. 

Prellw., p. 100, Fick*, I, p. 115, 525, U, p. 228, Zupitza, 
p. 68. 

Ëipxo;, barrière, v. si. sraka, vêtement, tunique, russ. 
sorôka, vêtement de paysanne. 



Bragmana, Grundr., I*, p. 683. Si, comme le sappose 
T. TorbiomseOQ, Die gemeinsl. Zigmdenmetaihese, p. SI, le 
lit. sgafias, vêtement de pécheur, appartient à cette racine, 
l'initiale serait k et non 8 et rétymol<^ie serait fausse pour 
le grec. Sur l'initiale ar- en t. si., cf. Pederseo, K. Z., 
XXXVin, p. 319. 

S«ijx(iXoî, él. fieowiXoî (Coll. 1154, 1. 6. 6), prêtre, poowi- 
Xo(, bouger, t. irl. huachaîll, pâtre, de la racine de xi^iM, 
cf. p. 154. 

Osthoff, I. F., IV, p. 281 et Huiv., Pedersen, K. Z., 
XXXVI, p. 88. 

ïutx6i, mauvaifl, même racine que ni-^xsi ' trev^ Phot., cf. 
p. 152. 

Kn\xi6ç, jauoe, xv^xo;, cartbame, sk. Jcânaka-, or, t. isl. 
hunang, miel, 

Ublenbeck, .^t. £«., p. 41. 

iKçixtù, heurter avec bruit, lit. hàrkti, crier, y. si. hrehUati; 
coasser, kreèetb, cigale. . 

PerssoD, Stud., p. 13. — D'après xfxfxi), trame, on serait 
tenté de rapprocher xf£x(o de xcpxCc, xépxo;, cf. G. Heyer, 
Gr. Gr.", p. 245. 

xpox^SstXo;, crocodile, sk. ^^lo^fi-, lézard, caméléon. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 62 (très douteux). 

Xéxof, assiette, >£xivi], cuvette, même racine que ^JXaxi'ci], 
p. 144 cf. p. 152. 

Johansson, Beitr., p. 144. 

Jicuxii<, blanc, sk. rôeate, luire, Ueate, voir, lat. teeeS, 
luire, osq. Liivkis, Lacius, T. irl. lûach, blanc, got. 
liVfha}, lit. laûhas, p&le, v. si. Iw^, lumière. 

Fick*, I, p. 121, 304, 534, Zupitza, p. 134, etc. 

Xi)iu&* TÔ {jL^tov Hés., cf. X)))uEb> p. 144. ^ 

Xtj)M>(, loup, flk. vrka-, alb. uVh, Ut. v^has, v. si., vhJct, 
loup, — get, wulfs qui peut être rattaché à vulpes (Zupitza, 
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p. 16) doit être séparé de cette radne, si od la considère 

comme Télaire. Cf. ptas haut, p. 66. 

' [ucXocxtSg, mou, sk. mOrkho', stupîde, hébété, arm. metk, 

faible, got. -nuiUsJcs, v. s. malsc, présomptueux, lett. mulkis, 

imbécile. 

Ubleabeck, Ai. Et., p. 228. 

(jLijxdiv, pavot, T. h. a. mUgo, m. h. a. maJim, t. al. main, 
m. s. 

Prellw., p. 198, Znpitza, p. 135. 
' [WK^;* ifbivoç Héi., sk. tnûlca-, muet. 

Fick', I, p. 103. — Très douteux : ^vx^^ semble devoir 
6tre corrigé en ppiuf;. 

|;.ijpxa;* â xad^ou |ij| Zwi^voç XocXsTv Hés., sk, markhâ-, 
stupide. Ce dernier mot peut être rattaché aussi à ^Xoxtit, 
cf. ci-dessus. 

tixoi, fourrure, got. sttaga, vêtemeot, pniss. nognan (c- 
à-d. 'noknan), cuir. 

Znpitza, p 210, Lidéa, Stud., p. 67. 

viiQco;, querelle, lit. nikU, lett. apnikt, être de mauvaise 
faameur. 

Fick*, I, p. 500. 

S-^-Ko;, crochet, sk. mka-, lat. unats, probablement même 
racine que i•pl^t p. 161. 
'. Brugmann, Grundr., I*, p, 142. 

Tti'kx.nc ■ir^6i Hés , lit. péHcê, marais, pélkês, petkai, 
tourbe. 

■' Fick*, I, p. 478. " 
' KiiXKoi' injXtf; Hés., sk. kaecho; rive, marécage. 

LagercrantE, Zur grîeeh. Lautg. p. 72. 

*«pixoî, cf. Ttpéxa, subitement, lat. procul, loin, reei-pro- 
eus, proprement " tourné en avant et en arrière », t. bulg. 
proJc^, proèb, restant, proie, proie, loin, en dehors de. 

F. Solmsen, K. Z., XXXV, p. 472, H. Ostfaoff, J. F., 
Vin, p. 45. 
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fixoi, lambeaux, gk, vrçcâti, déchirer, v^kn»', vrâçcana-^ 
massacre, t. sE. vrasha, déchirure. 

Brogmann, Grundr., I', p. 294, G. Meyer, Gr. Gr.', 
p. 236. 

idcxoç, bouclier, çepsffsaxij;, porte-bouclier, sk. tvàc; peau, 
couTerture. 

Kohn, K. Z., XV, 399 ; G. Meyer, Gr. Gr», p. 29T. 

irfyM^a, poids, injxfiw, peser, sk. pra-tvaksenâ-, très 
poissant, tvdksas, énergie. 

Prellw., p. 282. 

maXtiçt oblique, ann. Set, m. s., ef. exiXoç, p. 157. 

«mopnto;, scorpion, lat. scrBptts, pierre aiguë, T. isl, shtr- 
fûT (plur.), V. h. a, scorf, escarre, lit. Mrpa, Ternie. 

Noreea, Abriss., p. 205. 

(txd'TO;, ténèbres, alb. hot, obscurité, t, irl. scâih, kymr. 
of'Sgod, got. sbadus, m. s. 

Fick*, II, p. 308, Prellw., p. 291. 

«x<3Xo(, pieu pointu, m^'kQ^, m. s., aKiXkiù, fouir, sarcler, 
T. isl. shilia, sJciîtla, séparer, lit. skiliù, slcHti, battre le bri- 
quet, skeîitt, séparer. 

Fick*, I, p. 566, Prellw., p. 285. 

nétç, axocTii;, excrément, m. irl. cartaim, nettoyer, t. isl. 
àkam, aga. sccam, m. g., t. si., siarçd^. sale. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 45. 

«|ju(fxdv' xgt&acp6v, ^pu^tx^v, ^ptjj.^ Hés., T. h. a. smero, 
graisse. Ut. smarhatà, morve, smùrksitinti, souiller, t. si. 
smnki, mucus. 

Persson, Sfud., p. 65. 

<i!pi]xol' êv«» Se pw[iaXioy5 Hés., lett. speJis, force, v^çueur. 

Hoffmann, B. B., XVIU, p. 288. 

•njxoî, ciseau, n, kymr. twll (^tiikslo-), " foramen », t. b1. 
is-Uikaii, sculpter. 

Fick*, n, p. 1S4, Prellw., p. 329. 
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fitjiuàkoi, sac de cuir, alb. baSks, ensemble, iaSkàn', • je 
rapproche, réunis >, lat. fascinS, ensorceler, fascinum, 
maléâce. 

(i. Meyer, /. F., VI, p. 106. — On peut ajouter irl. 
iascëid, panier, d'où angl. bashet. 

VI. I.-e. 3 ^ gr. X devant le« « liquides sonantes b 
à l'initiale. 

wi\x^t, corbeille, vase à boire, xX<tidti>, filer, sk kalhino', 
vaae pour cuire, arm. ketf, mesure de capacité. 

Bugge, K. Z., XXXII, p. 50. 

MLkim, appelé, parf. xixXijJta, lat. clâna, crier, ags. Mo- 
iean, mugir. Cf. xéXocSo; p. 153. 

Kaliv^jjiat, se rouler, kuXîvSu, xuXiv^, rouler, xu)l>.6ç, 
courbé, sk. ittinsru-, huni-, paralysé du bras, htndd-,'sesi& 
de forme ronde, hundald- anneau, lat. coluher, couleuvre. 
Cf. w}X6i p. 154. 

FortunatoT, B. B., VI, p. 216, Persson. Stud., p. 37, 
Uhlenbeck, ^i. JE/.,p. 67. 

neù.<nntù, envelopper, cacher, xxkti, hutte, jwEXuÇ, bouton 
de fleur, sk. kdli-, Jcaîikâ, m. s., etc., cf. xiXûfo; p. 164. 

xiip, cheveu, xccpuS(j<i>, hongrer, sk. JcrrUaH, couper, v. h. 
a. seeran, tondre, cf. xslçm, couper, tondre, p. 153. 

xAçoi, sommeil, engourdissement, xopiiib), engourdir, alb. 
itremfe, jour de fête, v. h. a. hirmen, reposer, lit, hirmi/jù, 
kirmpti, dormir en paresseux. 

J. Schmidt, K. Z., XXI, p. 96, Bugge, 5. £.,XVin, 
p. 168, Fick*, I, p. 385. 

xap7c<j;, fruit, xpttixiov, faucille, sk. h^pana-, épée, hrpsifi, 
ciseaux, lati carpfS, cueillir, v, b. a. heriiat, automne, ht. 
herpù, hifpti, couper. 

Brugmann, Grundr., 1*, p. 670, G. Meyer, Gr. Gr.*, 
p. 258, etc. 
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t^praXoï, panier xàpTO{, nasse, sk. Jcrnâtti, filer, Cf^fdii, 
tresser, feiia-, natte, lat. craies, claie, v. irl. eertïe « glomus », 
got. Aottni^, porte, v. h. a. hurd, claie, pniss. ibrto, enclos. 

Bersa, p. 172, Prellw., p. 139, Fick*, I, p. 26, 385, II, 
p. 80 etc. 

TutfTsçéz, xfùLxtç6i, xfKTvj;, fort, Kfiavocé;, âpre, sk. krtsnd-, 
entier, kymr. craig, rocher, bret. hrag, grès, got. hardus, 
dur. 

Brugmann, Grundr., V, p. 463, W. Stokes, B. B., XI, 
p. 115. 

Kapx'^ofi rude, rauque, xipj^otpoî, aigu, xtScpKopoi * Tpa);eîç. 
«tt Se»7[tol Héfl., alb. «p'*, ft'i>, rendre rauque. C£. plus haut 
xEp^tt^éoç, p. 154. 

xXciSo;, rameau, v, irl. calll (de caW-), kymr. célU, forêt, 
r. ial. ags. hoït, bois, forêt, t. si. hlada, bloc, poutre. 

Prellw., p. IfiO.Zupitza, p. 131. 

xXaSocpii;, qu'on peut briser, yCkaL%i.aitA ' aeTdixt Hés., vikàiû, 
briser, arm. hat, perclus, lat. cladBs, défaite, v. irl. daideb, 
épée, lit. hUti, forger, t. si. kîadivo, marteau, cf. nSKaç, 
xoXop^ç, p. 168. 

xfst^oi, brandir, sk. hûrdati, danser, cf. j^t^pâctÇ p. 159. 

xpE£|jL@oç, desséché, v, isl. herpask, se contracter, harpa, 
harpe (primitivement " crochet >, d'où franc. Aarpon) russ. 
Icorôbitb, courber, lit. krembl^s, champignon. 

Zupitza, p. 115, Dioi, Etym. WSrterh. d. rom. Spr.^, 
p. 26-27. 

xù\i^, coupe, lat. caliic, sk. Jeaîdça; m. s., cf plus haut 
p. 121. 

Jtupfftov, jeune garçon (Hés.), Œjtup&iXio^ ■ veavwwoç id., 
sk, JbfdAû-, raccourci, àskrdot/w, sans diminution, lit. ntt- 
tkuf^, arrêté dans sa croissance. 

Prellw., p. 169, Brogmann, Grundr., P, p. 726. 
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ifAïk^iot, tortu, juËpffiov ' 7E>^iov Hés., arm. xer, de tra- 
vers, lat. cerro, imbécile, eerritua, fou, lit. akefsas, oblique, 
pruss. hirseha, au dessus, v. si. ërëst, au travers de. 

Frellw., p. 82, Bragmann, Grvndr., I*, p. 581. 

TXctifKd, bondir, mipTàoi, m. s., oxcfpâv 6vr<t ' oxifrâvrct 
TcaïSa Hés., sk. kérdatl, cf. xpaSdcu et xdpSix^, p. 169, 

<!m0^6z, cheville pour la rtune^ ags. helnta,- gouvernail, 
pruss. halmus, lit. kélmas, souche, 

Zupitza, p. US. 

aKiyy.iùt fouir, sarcler, oxaXoôijpu, creuser, fouiller, «txk- 
Ieûu, m. 8., sjiâlo;, (nu$^o<|<i pi6u pointu, muË^jj^j * [jidt^aipK 
©pKxîcc Hés., V. isl. 3%)7mi, séparer, lit. skiUù, skiUi, battre 
le briquet, 3keliù, séparer, foudre. 

Fick*, I, p. 566, Prellw., p. 286. — Cf. plus haut p. 165. 

<r>MtfiîçdEo[Mti, gratter, (jitipi9o;, stylet, (Hés.), lat. scribS, 
écrire^ T. isl. hrifa, gratter, lett. akrlpe, éraâure, sJcûpat, 
entailler. 

Prellw., p. 286, Zupitza, p. 126, Brugmann, Gruadr., I*, 
p. 760. 

fixupdii>,io; ' veovbixo; Hés., sk. dskrdo^-, cf. ci-dessus. 

VII. I,-e. q = gr. x. devant les " nasales sonantes a. 

i.idy.yptoi ' dln^ppuya Hés., cf. Xoxiç, poln. îach, lachmana, 
etc., p. 148. 

Solmsen, E. Z., XXXVH, p. 681. 

v»xTo ■ ihi^tto Hés., p.-ê. de la racine de lxvéo{JLa^^ aller, 
cf. Ut. sékiu, étendre la main. Le sens primitif aurait été 
« s'avancer pour saisir ■ . 

Hom. Jjvei)tix (aor,), " je portai „ , héot. ivsvi^&eUi (Coll. 488, 
150), de iveix- pris pour un verbe simple, racine seiq- (sùm) 
on bien etft-, lat. icd, frapper. 



Brugmann, J. F., I, p. ITi, G. Meyer, Gr. Gr.*, p, 386. 

xàxjùjx ■ TgE^I ^^' • ™^<»"ï>'>). eotraves de bois, d. .xiy)A£ç 
p. 146. 

xoxif;, mauvais, xiyxst ' nstv^ I^ot., koxxM ' >i{i.'i]p<i.Hés., 
p.-ê. alb. kek', méchant, got, huggrjàn, avoir faim, lit. kankà, 
peine, douleur, A:«nÂtù, kmkli, faire mal. \- 

G. Meyer, Alb. Stud., III, p. 3, Pedersen, K. Z., XXXVI, 
p. 327, 329, Zupitza, ib., XXXVII, p. 399, Brugmann, 
S. Gr., p. 127. — Cf. plus haut p. 162. 

xijjiapo;, planta, v. b. a. hemera, ellébore, Ut. imerai, 
plante, t. st. lemertty poison. 

Hirt, B. B., XXIV, p. 2B4. — Cf. cependant )oî[wtpoç, 
p. 169. 

xc^opo;, Kdt[:Lafo;, crevette, sk. kmtdUtO', tortne, v. isl. 
humarr, bomard. 

Ublenbeck, Ai. Et, p. 13 (doateux). 

La vélaire mdo-earopéenne qk. 

On peut reconnaître i.-e. 3% ^ gr. ^ dans, les exemples 
suivants : 

àfpiyiofta.1., ordinairement ivapptx(io[Mci, se hisser, grimper 
des pieds et des mains, de dtv(d£) -\- 'ft.'/iio^uu; cf. sk. ringati, 
rihkhati, se mouvoir avec peine, ramper comme les enfants, 

F. Solmsen, I. F., XllI, p. 132 et sniv. — Si cette expli- 
cation est exacte, la composition avec hti. serait antérieure 
à la prothèse dans ce mot, 

èayrApS., foyer, t. si. iskra, poln. shra, étincelle, lat. scin- 
taia (?), m. 8. 

J. Heinsius, /. F., XU, p. 180. 

&pî^, rpi^éiy cheveu, lit. drikà, fils entortillés en boucles, 
dryisiù, dr^Ui, s'allonger en longs fils, v. irl. gairb-driwih, 
poil, crinière. 
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PreUw., p. 128, Fick*, U, p. 166. 

xfl(u;(<£o[MU, se vanter, lit. seauMù, sza'^i, crier. Cf. pins 
hant, p. 83. 

>wX^C<^i Korj^iiC^, rire aux éclats, sk. kdkhati, rire, etc. 
cf. plus haut, p. 111. Cependant avec gh, sk. ue-cagghantah, 
«.qui rient, qui se moquent ■, ÇiksSsamuceaya, éd. Beadall, 
p. 12, 1. 15. 

x^YX'l, xéfxpi, coquillage, sk. çakJAà-, escargot, cf. p. 91. 

ya.y/iybi, obtenir par le sort, t. al. Iqitti, séparer, poln. 
^oye', t^tUufi dlTÎaer, partager, Ut. perlenhia, part ? 

Cf. Fick*, 1, p. 636 ; très douteux, cf. Solmsen, Gnters., 
p.82, u. 1. 

^■X>.o<ii lascif (des femmes), sk. maWwL-, excité, gfù. — 
Le rapport sémantique est trop lointain pour ajouter, avec 
Uhlenbeck, ^jyï^ combat, cf. pi;(at(Kt, couteau. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 209. 

\MX^';, ' peuetralia », sk. mvhha-, bouche, arm. mxem, 
plonger, tremper (de l'acier), t. isl. smivga, se glisser, lit. 
amuktiy glisser de baut en bas, t. si. smykati sf, ramper. 

- Fick*, I, p. 676, S. Bugge, K. Z., XXSII, p. 20 (très 
douteux). 

' ^"^^Xy X^> '^i^K^^i ^- naJihd-y npers. noxan, m. s. 

Brugmann, G^rundr., P, p. 632. — Le ;( grec peut repré- 
senter également le qH primitif qu'on retrouve dans lit. 
nâgas, t. si. nogvtty etc. 

tféjiw, courir, got. pragjan, m. s., v. b. a. drigil, Bemteur, 
a. slav. trèati, courir, v. bulg. tr^ki, course. 

- Zapitza, p. 140, — Le ^ peut cependant être palatal, cf. 
plus haut, p. 116. 

6fX^, vase de terre, lat. ureeus, crucho, v. si. vrzàh, m. s. 

Bersu, p. ISS, Prellw., p. 336. — Extrêmement dou- 
teux : le mot latio est emprunté au grec, et le mot slave 
*wli, *virôt, semble bîeu venir du latiu par un intermé- 
diaire germ. *urixs, cf. got. aurkeis. 
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Xiy^^y caillon, lat. calx^ pierre, chaux, got. sha^a, briqne, 
T. bulg. shaïa, rocher. 

Hirt., B. S., XXIV, p. 282, Uhlenbeck. I. F., XBI, 
p. 219. Cf. (waXÛ[M[«i p. 145. 

y^xTim, désirer rivement (déjà cité p. 107), t. bI. éh'itëti, 
cho&ti, Tonloir, poln. ch^, tch. chut\ Toloaté. 

U. Fodersen, £. Z., XXXVIII, p. 388 et buît. (douteux). 

;(oTpo;, jeune porc, T. isl, Kârr, ags. hdr, gris, vieux, r. h. 
a. A«r, élevé, v. bulg. sert, russ. sfryjt gris, pola. aecary^ 
tdi. êer^. 

Pedersen, £. Z,, XXXVm, p. 392, 393 préf^ oatte 
étymologie à celle citée plus haut p. 112, l> du mot def 
étant ineipliqné. L'opposition entre y. bulg. russ. s d'une 
part et pola. tch. S d'autre part montre que l'on a daossërz 
etc. UD eh primitif palatalisé en « et en j devant ë. Pour le 
sens, cf. V. isl. griss, jeune porc, ^ ni. grijs, gria. 

^(dlcS;, boiteux, arm. xef, estropié. 

S. Bugge, 2. F., I, 448. 

i)>]j^b>, étriller, i^à^^tn, user eu frottant, arm. paUfpuxTt 
fragile, friable, ^icrem, •■ torreo, contero b. 

S. Bugge, I. F., 457 (très douteux). 

La vélaire indo-européenne g. 
I. I.-e. g -|- « ou a = gr. Y + « ou s( à l'initiale. 

YKfl'aEvEtv ' TÔ [i,ETà yéXcdTOf npo<ncc[(^siv Hés., sk.jiaS- 
joma-, méprisant, ags. eaneettan, se moquer, v. si. g^giufii, 
murmarer. 

Brugmann, Grundr., V, p, 683, Zupitza, p. 144. 

yau).^, vase, YaOo;, navire, sk. gola-, boale, gola, cruche, 
V. h. a. kioî, t. ïbI. kioïl, vaisseau, îtûla,hov.lo. 

Noreen, Abriss, p. 68, Fick*, I, p. 36, 406. 
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lat. gouda. Ut. dèawgitis, dèaûgtis, (poor *gauâèiS8), se 
réjoair,. lett. gawiléi, pousser des cris de joie. 

Preliw., p. 87, 69, Hirt-, B. B., XXIV, p. 280. 
, Y^^^i ^oiz, 'pjp'^td, résonner, dor. fâpùta, ya^piéfj.t&tt ' 
ytn^foù^tbn Hés., sk.jdrate, murmurer, lat garriS, ricaner, 
T. irl. gair, cris, u. k^mr. gattJr, garm, clameur, T. h. a. 
{^erran, crier, lit. gafsaa, bruit, 
. BngaaaiRf.Grundr., P, p. 67fi. 

I,-fl. g + aoua = gr. Y + «ouiëeii médiale. 

àY'^fi ''>(>°i Bk. gddhya-, qu'on doit garder, lett, jrilds, 
possession, t. si. goditi, âtre agréable, rues, negédnyj, mau- 
Taîs. 

Preliw., p. 1, Wackernagel, Ai. Gr., p. 114. — Douteux : 
sk. gddhya- peut se rattacher à x^Ouv, kt^QU (cf. plus haut 
p. 160) et les mots lettons et slaves semblent identiques au 
got. gops etc. 

àyij, bris, S^vy.i, briser, Ibiy^j, refuge (FiFio-)^) lat. vagus, 
errant, vagor, errer, lit. vagiù, vôgti, dérober. 

G. Meyer, Gr. Or.', p. 321, Preliw., p. 3. 

àymi6i, àcfOLMç6i, noble, superbe, semblent apparentés à 
yijftiw, ci-dessus. 

K^, rayon, v, bulg. j'u^, vent du midi, sud. 

E. Berneker, I. F., X, p. 156. 
. yecf^idtu-* ■ ti (astA yÉliiiTOî itpoffitatCs" Hés. cf. ci-dessus. 

ipuYycËvt», romir, ifc^Yop-o^t, mugir, vomir, arm. orcam, 
lit. nijriu, T. si. rygaj<f «g ■ eructo m. 

BrogmauD, Grunâr., I*, p. 581, Fick^, I, p. 925. 

ijXtip), obscurité, >,ûyaîoî, obscur, v. s. woîAkin, v. h. a. 
wiAehcm, nuage, t. si. vHg%ki, humide, lit. vilgyti, humé- 
fier. 
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Bezzenberger, S. £., I, p. 340, G. Meyer, €hr. Or.*i 
p. 69. 

ôt-fY^vw, toucher, lat. figs, ficher,.lit. dëgti, piqner (d'une 
douleur), dygùs, piquant. 

Prflllw.,p. 121. 

^i-rnp, fille, sk. duhitdr-, arm. dsàtr., got. dauhtar,.]it. 
duktê, T. si. diiti, m. b. 

BrugmauQ, Grundr., P, p. 538, et«. 

xXafpj, 800, iAd^ta, reteutir, xii^œ, crier, glousser, lat. 
f^angS, résonner, t. isl. hlakka, cricùller. Ut. Megëti, rire 
bruyamment, hlageti, caqueter. 

Pi-ellw., p. 150, Zupitza, p. 118.- 

iocyocpiSî, mou, flasque, liùyiî • 7«ip«] Hés;, J^EYaivttv • tJ 
àueXyalvsw E. M., 152,50, \xf^i^ti ' ôjiveï Hés., \é.-(ityi, 
voluptueux, lat. laxus, m. irl. lac, faible, v. b. a. aiaeh, t. 
isl. slahr, m6u, Ictt. le^ffns, m. s. 

Fick*, I, p. 677,ZupiUa, p. 165, F. Solmsen," X. Z., 
XXXV, p. 473. 

[Ajtj-favov, sortilège, sk. ma%jvir, mâ^'uZô-, beau, char> 
mant, lat. mangS, marchand de mauvaise foi, m. irl. mmg, 
tromperie, pruss. manga, prostituée. 

Uhlenbeck, ^i. £^, p. 210. " ■ " 

[/^Hpov, chambre, sk. agUra^, maison. 

Ublenbeck, Ai. Et., p. 2 (douteux). 

vijyclTeoç, beau (î épithète de x't^v et de l(plj^*vov) pet.- 
rufis. snaga, tch. snàka, propreté, n. sloT. snaSen, propre. 

Brugmann, Grundr., P, p. 572. 

Trifvalûî, lézard, ictyY«v ...yXoivîwJv Hés., sk.' pihgalâ-, 
brun, lat. pmgd, peindre. 

Prellw., p. 250. 

aTCapyàu, scpptyciu, être gonflé, àoT^^ctyo;, aspei^e, sk. 
spMr}aU,-v6an au jour, spwrjro-, bouton, av. fra-9par9fS, 
pousse, lat. spargô, répandre, t. isl. sprek, pousse, ags. 



174 

spreee, apranea, m. s., ^earca, étiacelle, Ut. spùrgas, 
pousse, 5pr(^^t, boui^eonner. 

Brogmaon, (?ru»dr., 1*, p. 473, UMenbeck, ^t. Et., 
p. 361. 

ù^îr^, hurlement, lat. ru^is, rugir, t. b. a. r^tSn, gron- 
der, T. si. rykaii, rngir. 

Persson, Stud., p. 197, Osthoff, /. F., VI, p, 11. 

II. I.-e. g 4- • oa I = gr, Y + t ou I. 

n\écf%Qi, obliqae, liki^tt^i, errer, ags. flaeor, mobile, 
vagabond, poln. taplqgnqe' sif, se tromper. 
; Zupitza, Gvtt., p. 214, £. Z., XXXVI, p. 59. 

amf^tkoi, oiseau, m. h. a. 52>ir^e, moineau, pruss. 5pu»-(}Its, 
m. B., sper^ïaw<mag(ê), éperrîer. 

J. Schmidt, K. Z., XXII, p. 317, Zupitia, p. 167. 
, oTEp^k, râcloîr, p.-é. différent de (ynX^kt ^^- stringd, 
rayer, couper, v. isl. atr^kua, ags. sirictMy frotter, t. bI, 
$kigif, striSti, tondre. 

Petr., B. B., XyiH, p. 284, SiitterUn, /. F., IV, p. 95, 
Zupitza, p. 94. — Très douteux : il faut en tout cas écarter 
mçif^, 9-sfi^, tuyan, qui repose nniquement sur une leçon 
incertaine de \^truTe (10, 10). 

trekerffi^, r&cloir, d'oît plus tard o-nXYÎï, lit. atulgUs, rond 
allongé (a4j ■)• 

,Jf. B.,U, p. 156. 



III. I.-e. g4-M0uO = gr-Y + "cm''^ l'initiale. 

X^X^t, oiseau aquatique, v. isl. hokkr, coq, koh, gosier, lit. 
guéutys, cigogne, guéps, jabot, polu. gua, bosse. Cf. plus 
haut, p^ 103. 

< i^^Xtof, sac, T. h. a. JciuUa, besace, t, ial. hila, tumeur, 
n. slov. iulj, durillon, cf. p. 171 ysuX^;. Cf. cependant p. 101. 
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ydin] ' ico(>.{<>;jUt y^ç, #aXsi[iT], Y^via Hés., si, gopSydUi 
protéger, av. gufrf}, profond, caché, t. isl. kofe, hutte, «gs. 
eofa, chambre, t. si. htpa, contrée, territoire. 

Johanaaon, /. F., II, p. 50, Brugmann, I. F., XI, ^. lli; 
112, cf. plus haut, p. 45. 

I.-e g + « ou a — ■ gr. Y + w on û en médiale. -.' 

YOYYÙÎw (pour *-^offi-(itit)y gronder sourdement, sk. gM- 
jati, munnurer. 

Curtius, Grande.", p., 179. " 

YûYYu>.o;,rond, racine redoublée de -fjXto; etc., cf. ci-dessus. 

^TT^ïi P)*^ ^^t ^oTfi^t entre, cf. sk. vanargû-, ' qui se 
trouve dans le bois a,'(^^Û-, en tète. 

Brugmann, Ber. d. sâchs. 0. d. W., 1889, p. 53i 54, /. F. 
Âne., XIV, p. 47. 

"Kv^ùi, retentissant (pour 'Xuyii-), sk. valg4; agréable, joli. 

F. de Saussure, Mém., VII, p. 77, 78. 

ipe>.YÛvsi ' àouveret, "kt^^sX Bés., sk. phalgvà-, feible, insi- 
gnifiant. 

Brugmann, Grundr., P, p. 607. 

IV. I.-e. g + c^gr. Y+sà l'Initiale. 

yeXavSpiv " <]/u;(piy Hés., âv. garoHitS, Iroid (?),lat. geht, 
glace, gélidus, froid, got. Aulds, m. s., Ut. gélmenis, geluma^ 
Iroiâ intense. 

Johansson, Beitr., p. 110, Fick*, I, p. 405. 

Y^Xy^i gousse d'ail, i-fU&Ei, m. s., sk. ^r%'a»a-, espèce 
d'ait, Buéd. Jcàlk, moelle, m. aog. kéBces, oeufs de poissons, 
colke, trognon d'un fruit. 

Prellw., p. 57, Zupitza, p. 210. , 

fiwi, forme hom. isolée de •{^•, cf. cypr. y^ou ' KiSirpioi 
wti yaSè xxX itiôiÇs Hés. (leçon de Hoffmann, Gr. D., I, 
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p. 111), V. isl. MtkbeU, &isceaa, T. si. Iftmf , l^i, serrer. 
. G. ,Meyer, Gr. Gr*, p. 359, Zupitza, p. 144. 

1-£pflcvo;, grae, arm. krunk, lat. grils, n. kymr. bret. garan, 
y. h. a. eranah, ags. cran, lit. ^^^, t. st. ieravi, m. a. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 671, etc. 

yiftti, récompense, sk, gir-, chant, louange, grnâti, chan- 
ter, lat. grâtùs, reconnaissant, t. îrl. adgtHir " coQTenio n, 
lit; giriùf loaer. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 571, Prellw., p. 58. 

yépYspot ■ TtoXXi Hés,, àYsipa, rassembler, fif^a^, foule 
remuante, sk. grâma-, foule, armée, lat. t^cx, -gis, v. irl. 
^a^, troupeau, Ut. gurgul$3, fils embrouillés, t. si. gr^3t$, 
poignée (vocalisme u, cf. ippi;, assemblée). 

Brugmann, Grundr., P, p. 572, Prellw., p. 2. 

fif(£fOi ■ Pp<ÎYxo« Hés., YocpYopeûv, luette, lat. gorges, 
tonrbillon, goi^e, gurguîts, gorge, œsophage, lit. gerhU, 
gorge. 

Prellw., p. 56, Zupitaa, p. 86. — La racine Toisioe g"erf(;)-, 
T. isl. hteri, jabot, commençant par une labio-vélaire ne 
doit pas être confondue avec celle-ci. 

I.-e. g + e ou ff = gr. "c + ' <"^ 1 ^ïi médiale. 

ihfieXoi, Djessager, pers. if^cifoi;, messager royal, p.-ë. sk. 
dmgira8-y personnage mythique. 

Prellw., p. 2, rhleobeck, Ai. Et., p. 3. 

iytlpiit, rassembler, cf. f^^'^t ci-desBoa. 

■j-c, du moins, kt. ne-g-^tium, neg-legere, negSre, got. mi-i, 
puà, cf. i^e, lit. negi, negu, ne pas, t. si. ie, go, particules 
pour renforcer. 

G. Meyer, Gr. Gr.'^ p. 277, Brugmann, Qr. Gr.*, p. 641. 
; t^iftù, éTeiller, sk, jagdrii, être éveillé, av. fra^rata-, 
éveillé, alb. ngre, éloTer, dresser, v. i^. htrshr, vif. 
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G. Meyer, Alb. St., III, p. 8, Prellw., p. 82, Zupitza, 
p. 144. 

xaptrf^sXv • x£(«TtCety Héa., sk. çrhga-, corne, çrhgayate, 
doQDer des coups de corneB. 

Zupitza, K. Z., XXXVI, p. 60. — Cette étymologie sem- 
ble plus oaturelle que celle qui rapproche wSpujiÊoî de çrhga' 
(voir plus haut, p. 48). D'autre part, quel que soit l'animal 
appelé icpccfï'^'') ^' ^^ difficile d'identitier ce mot avec ç^nga-, 
comme le fait Zupitza (I. c, p. 59 et suiv.) : l'idée' de corne 
est absente du mot grec. 

[loysp^;, pénible, [:Loi'o;i peine, labeur, aj^ioyspâv ' axTkijpôv, 
ix^ouXov, (io^^lP'i'' Hés., lat. niÔlSs {'mogsîes), poids, Ut. 
smagùs, lourd, lett. smags, smoffrs, pesant. 

Solmaen, K. Z., XXIX, p. 86, cf. W. SchuUe, ib., XXVIII, 
p. 270, n. 1. 

a}iM-(sç6i, misérable, éniofiuyepù;, tristement, iTna^'y^iç6<^, 
triste, cf. lit. smdugiu, smduJcti, étrangler. — Cf. oijlîjxwi 
a|/.vY^vo(t, consumer. 

Hoffmann, G. D., I, p. 166. Cet auteur considère o[i.uY£p(S; 
et <F[^oY£p<S< comme identiques, o pouru étant une particu- 
larité du dialecte de Paphos. Rien ne prouve qu'il en soit 
aiosi, smagùs supposant presque nécessairement le doublet 
*fT[A^Y^^ ^^ j^'^Y''^ l*^^ nous est conserTé dans ojxoYEpo;'. 

■rçùXif(eç ' ai iv T^ ëSpx Tpt^ei;. nocl ïouXoi, |3ôffTpU);ûi, xûwvvoi 
Hés., sk. pidaka-, hérisBement des poils du corps, t. irl. uf-, 
barbe, dans ulfota, à longue barbe, ul, moisson (?). 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 171 (très douteux). 

aipxpacyéojxat, pétiller, u^iipaYOï, pétillement, sk. spûrjati, 
BifSer, bouillonner, kymr. fraeth, éloquent, v, isl. spraka, 
pétiller, ags. sprecan, v, b. a, sprehhan, parler, lit. spragè'U, 
lett. apragstst, pétiller. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 607, Uhlenbeck, Ai. Et., 
p. 361 . — Il est difficile de distinguer nettement cette racine 
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de celle de uitoifyitti : peut-être sont-etles réellement iden- 
tiques. 

fer{tVt, lfair{ot, manger, sk. hhÔQati, partager, hhâksalit 
jouir, ay. baxSaiti, pt. baxta-,m. s., r. si. bogz, dieu, bogatz, 
riche. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 578, Miklosicb, p. 16, etc. 

V. I.-e. ^ -\- oa S ^ gr, y -{• ou ut k l'initiale. 

Yo<£(o, gémir, E^s. cîegan, crier, t. bulg. govon, bruit, 
ruas, govorilh, parler. 

FickS I, p. 406, Zupitza, p. U6. 

Yoy/poî, excroissance aux arbres, y^TYP»"») gangrène, 
V. isl. k^lckr, masse de terre, n. h. a. hanker, abcès aux 
plantes, lett. gun'gis, excroissance, nœud. 

Kluge, -A". Z., XXVI, p. 86, Zupitza, p. 149. 

yoff'^Cw, YOYy'j>.oî, cf. plus haut, p. 175. Il est possible 
que dans ces deux mots o soit une transformation de g. Cf. 
Brugmann, Gr. Gr.^, p. 70. 

yopyôî, violent, sk. gàrjaii, rugir, v. irl. garg, rude, etc. 
Cf. plus haut, p. 105, 

yw>,Eû?, repaire, lit. g&lis, gîte, guliù, gulti, se coucher. 

Hirt., B. B., XXIV, p. 281. — D'après Meringer, cité 
par Brugmann,/. F., Am.,XÎ\, p. 47, cette racine est 
identique à celle du sk. vanargû-, cf. iyy^;, plus haut, p. 175. 

I.-e. g -|- (» ou 3 ^ gr. y -j- ou (il en médiale. 

âyo<, souillure religieuse, sk. âgas-, scandale, tort, péché. 
Prellw., p. 3, Brugmann, Grundr., P, p. 572. 

iffitipayoî, asperge, cf. tncapyàw p. 173. 
sïpytii, enfermer, exclure, sk. vrajà-, enclos, v, pers. 
-vargS-, qui arrête, lat. urgeS, presser, t. irl. fraig, mur. 
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Uhlenbeck, Ai. Et, p. 299, cf. W. Foy, K. 2., XXXIV, 
p. 244, 245, XXXV, p. 50 n. 

i7[eL-]'<i), pousser, sk. ihgdyati, se remuer, ijate, éjati, pous- 
ser, 
Hoffmann, Gr. D., II, p. 426. 
^EÛyojiai, mugir, vomir, cf. Ipuyyâvw p. 172. 
^uydv, joug, sk. yugé-, lat. jugum, got juk, n. irl. ughaim, 
haruais, kymr. tau, m. bret. yeu, t. si. igo, m. s. 
G. Meyer, Gr. Gr.', p. 265, Fick*, I, p. 114 etc. 
S^l-j-w, charmer, lit. évélgiù, regarder, cf. plus haut p. 184. 
zdpaY'^î ' ^ '^p^X'^î '|'°¥°'î ^'*'* lïp'o^"" Hés., russ. sorôga, 
homme silencieux, cf. p. 82. 

loyciiv, creux, XiJyM, cesser, racine de Xayapoî, plus haut 
p. 173. 

ioiydî, malheur, ûXtyo;, peu, petit, alb. l'ik, l'igu, méchant, 
maigre, lit. ligà, maladie. 

PerssoD, Stud., p. 15, G. Meyer, Alh. St., III, p. 7, 
J. Schmidt, K. Z., XXV, p. 107. 

Xù-(oç, osier, ^uyiC". ployer, v. isl. laukr, ail, lokkr, boucle 
de cheveux, lit. lugnas, flexible. 
Brugmauu, Gruniir.,1*, p. 384, Zupitsa, p. 164. 
[j.«pyo{, fou, sk. tnrgd-, bête sauvage, v. irl. mairg, mal- 
heur. 

Bezzenberger, B. B., XVI, p. 251, Sutterliu, ibid., XVII, 
p. 162. 

(LÔyoÇ) peine] labeur, lit. smagùs, lourd, cf. (Aoyspô;, 
a[toysp6îp. 177. 

TTÛpyo; tour, ^pya^oç, forteresse, lat perguîa, appentis, 
balcon, v. bulg. pragl, russ. pordgZ, seuil. 

Si cette étymologie est exacte, it est difficile do maiuteuir 
l'équation prng^ ^ got. fairguni, moutague. 

pTyo;, froid, lat. fr'tgus, m. s., lett. stregèle, chandeUa de 
glace, n. slov. srèè, gelée. 
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Bnigtnann, Grunâr., P, p. 762, G. Meyer, Gr. Gr.*, 
p. 237. 

uréYo, couvrir, -ri^oî, toit, sk. sthagayti, couvrir, lat. tegô, 
m. s., V. îrl. teeh, maison, t. \jmT. tig, m. 8., v. isl.faJb, 
toit, Ut. stôgas, m. s. 

G. Meyer, Gr. Gr^, p. 265, Zupitza, p. 169 etc. 

(Fvpc'ù^ojMu, dépérir, irl. irôg, misère, v. isl. striûia, 
glisser, frotter, v. si. stntga, contrition, strugati, gratter, 
ruES. strugZ, rabot. 

Prellw., p. 304, Fick*, I, p. 571. 

(mlyo;) horreur, Ut. stûçsia, stûkti, se dresser (p. ex. des 
oreiUes du Uèvre). 

flirt, /.F., XII, p. 197. 

'Uva.yai, bas-fond, lett. fî^os, profondeur dans les bas-fonâs. 

Prellw.. p. 318. 

fiXY^t briller, lett. spîig^, briller, lit. spingas, éclaircic 
dans les boiâ. 

Prellw., p. 340 (douteux). 

fKKi'^ia, fuir, f^Mffj, fuite, sk. bhujdii, hhugnd-, pUer, lat. 
fugiS, fuir, got. biugan, courber, Ut. bûkti, effrayer. 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 265, Zupitzà, p. 218, cf. plus haut, 
p. 53. 

(p*^o[iai, résonner, Ut. speHgiu, résonner. 

Fick*, II, p. 280 (très douteux). 

ifÇ'j-{(û, brûler, sk. bhrjjâti, griller, lat. frîgS, rôtir, pruss. 
hirgahtrJcis, cuiller de cuisine, Ut. bntegëti, crépiter, v. si, 
o-bf^zgnqti, s'aigrir. 

Waokernagel, Ai. Gr., I, p. 162, Uhlenbock, Ai, Et., 
p. 205, 

VI, I.-e g = gr. Y devant les liquides et les nasales sonantes. 

yaYYûCfiOSP, filet, de la racine de y^vro, -ji^w, proprement 
prendre serrer, cf, plus haut p. 176, 
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firffpacxvai., grangrèae , lett. gun'gis, excroissance , cf. 
YÔyypoç, p. 178. 

Yetfp'l'ô;, reconrbé, t. isl. h*mbl, tumalus, Ut. gutt^as, 
élévation, nœud, gémbé, clou, 
Prellw., p. 66. 
1 yocpYavov, sorte de plante, àk. gr^}ana■, espèce d'ail. 

Zupitza, X. Z., XXXVI, p. 58. — Cf. cependant yeXyiî 
'. plus haut p. 176. 

■j-apY^f"» f''"'^ remuante, iyupiî, assemblée, dytip-n)!, 
qaêteur. Ut. gurgulps, fils embrouillés, y. si. grtstb, russ. 
prstt, poignée, représentent le degré réduit en ap et eu up 
de la racine de dyetpù), cf. p. 176. 

YKpyapetîiv, luette, lat. gurges, tourbillon, gorge, etc. cf. 
p. 176. 

■/appic0^s&«t ■ XoiEîopoû|AE&a Hés., lat. garrid, ricaner, etc. 
cf. y^p*; p. 172. 

YtWT^p, Tentre, Y^vroi " xpéa, anXi-f/ya Hés., même racine 
que yévTo, -^om, yx-^ya^m (ci-dessus), cf. SyysîJioî " (ruXia^îj. 
S(tioi(*tvioi Hés. (= •fliiv-ysfioî). 
Brugmann, I. F., XI, p. 272, n. 1. 
YXt([A<<>v, Y>^upô;, cbassieux, yyjt^iâç ' )iÂ\tL Hés., m. ang. 
dam, collant, lett. ghmasy glemi, mucus. 
PreUw.. p. 60, G. Meyer, Gr. Gr.', p. 334. 
Ypciipu, écrire, ags. ceorfan, couper, m. b. a. îcerbm, ea- 
1 tailler, lett. grf^u, gratter, v. si. po-grebq, enfouir, enterrer. 
Prellw., p. 63, G. Meyer, Gr. Gr,^, p. 333, Brugmann, 
i Grundr., P, p. 463. 

I La vélaire iTtâo-européenne gA. 

I. I.-e gA + fl ou a = gr. ;( -]- ot ou 5. 

yioi, gouffre, x^^voç, spongieux, yeé, repaire, xVl' ^^' 
iemeut, (Hés.), coquillage, lat. fovea, fosse, fauces, gorge. 



182 

-T. isl. gômr, r. h. a. guomo, palais de la bouche, aogl. gums, 
gencives, lit. gomurps, palais, lett. gSmurs, trachée-artère. 

J. Sclimilt, K. Z., XXVI, p. 8, Bechiel, Baupipr., 
p. 27.'), Zupjlza, p. 173. — Cette racine diffère de la racÎDe 
palatale qu'on trouve dans lat. kiâre, lit. éijoti, si. eïjati, 
ouvrir la bouche, bâiller. 

Pfûyiio\i.xK, rugir, lit. briegeti, beugler. 

Prellw., p. 54, G. Meyer, Gr. Gr*, p. 70. 

JpyaTouvTo, ■ ils enfermaient n, Sp^^xTo;, jardin clos, lit. 
sérgmi, enfermer (?) 

SUtterliD,/. J'.,IV, p. 102. 

^Lfffay/j, machine, dor. ^Syaya, ^^yo^, ^^yap, moyen, sk. 
magkdr, don, présent, av. mt^a-, puissance, v. irl. do-for- 
magaim, augmenter, got. magan, pouToir, v. si. mogq, 
moSti, m. s. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 209. 

oTop^âîlEiv ■ eiç tnjxoù; xaTaxîitetv Ta pouxijf/^acTK Hés., 
ffTOp^ciffii) ' cuyx^iflo) id , iurôpyaZat "Èx^eiov id., t. bulg. 
straih, gardien, straia, garde, strèga, strëëtt, garder, russ. 
stàroH, gardien. 

Sutterlin, /. F.y IV, p. 102. — Douteux : sfy'igif, etc. est 
rapporté généralement au lit. sérgmi, enfermer (cf. Ip^ariu, 
ci-dessus) ; mais le t fait difficulté. On peut supposer avec 
Pedersen, £. Z., XXXVIII, p. 319, une confusion de *serg- 
et de *sterg-, ou bien se rallier à l'opinion de Siitterlin, quoi- 
que le rapport sémantique soit assez lointain. 

Tapa^^i trouble, agitation, ft-potffaw, Topotcow, troubler, 
alb. drâ, v. isl. dregg, pruss. dragios, lie. 

Zupitza, p. 31 et 178. 

Tpa^îioç, cou, V. isl. drangr, roche isolée et élevée, v. 
bulg. drqgr, perche, podrahti, percer. 

Zupitza, p. 50. — Cette étymologie semble préférable à 
celle de Pedersen (/. F., V, p. 56) qui rapproche rpst^ïl^Oî 
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cle Tpoxo?! roue, -rp^j^ùi, courir (cf. p. 115 et 170) etcompare 
le lit. Mklas, cou, p^j-eat de xûjtXoç, roue. 

Til;[Tj, fortuoe, Tui'x«i'<i), obtenir, got. du^an, servir à, 
valoir, lit. daûg, beaucoup. 

Fick*, I, p. 463, Zupitza, p. 178. 

II. I.-e. gA 4- * ou i = X + ' ou r. 

yXuy/îi pointe, yiScda, langue, v. si, glogz, épiue. 

BrugmauQ, Grundr., I*, p. 174. 

iyi4, ÉxiSvûc, vipère, sk. dhi-, av. aîiS, serpent, arm, iî, 
m. s. 

Prellw.,p. 108. 

KÎ^^ï], grive, Ki^X^^w, piailler, Mylâl^tù, rire, x'-e'Ji]! ï'i''6 
moqueur, v. h. a. geUan, crier, j/a?m, son, hti. glaudas, 
passe-tenaps. 

PerssoD, Stud., p. 195. 

^iXoç, fourrage, xi>,eûo), nourrir, -/itkaç, lèvre, sk. ghdsati, 
dévorer. 

Prellw., p. 358, — L'î de );ïXôî semble plutôt provenir 
d'uD allongement compensatoire de e {''.ysa^o-), analogue à 
celui de x.'^">'i l^o d'un i i.-e. 

III. I.-e. gÀ -)- M ou a = gr. X + u ou C. 

&yyfw, paille, chaume, àyta^, gourme, rt^ne, v. isl. çgn, 
balle de blé, p.-ê. v. h. a. angar, ver du blé, engirinc, larve, 
lit, dnksstis, cosse, russ ûgorh, bouton de chaleur, œstre, 

Bezzenbej^er, G. G. A., 1898, p. 554. — II faut peut-être 
ajouter à ces mots â^w), balle de blé, d^vuloc ' xiipua. Kp^rg; 
Hés., si tentante que soit l'explication de A/v^ comme *£x<ivS 
(cf. plus haut p. 62). Le sens commun est celui de « saleté, 
rebut n : pour l'évolution sémantique, cf. A. Thuinb, JC. Z., 
XXXVI, p. 180. 
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i^X'^ï> P^^*^< ^''> ^TXO!< ^^^<^) blâmer, convaincre, sk. 
laghii-, léger, rapide, lat. levis, léger, t. irl. laigiu^ luçu, 
plus petit, got. leihts, légfiT, lit. îoigvùs, leAgvas, v. al. 
ïtj/i&ï, m. 8. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 267 etc., cf. plus haut, p. 45 et 
suIt. 

oTii)n>;, épi, T. h. a. stanga, perche, stingil, tige, lit. 
stâgaras, siégeras, tige de plante séchée, lett. stèga, longue 
verge. 

Prellw., p. 299. 

Tttyfit;, rapide, sk. daghnôti, atteindre, lit, danginti, errer, 
s'efforcer, v. si. â<igz, force, dans ne^dag^, maladie, poln. 
daéyc', s'efforcer, pet. russ. duèyj, tranquille. 

Bezzenberger, B. B., XII, p. 241, ProU., p. 316. 

■c^xyyi, rude, agité, cf. ^iatuù, troubler, -rapa^fij, trouble, 
p. 182. 

G. Meyer, Gr. Gr.^, p. 389. ^ 

IV. I.-e. gA -j- e ou ff ^ gr. j^ 4* s ou >) à l'initiale. 

yz\A, repaire (de *)rsFeiS), //o;, x^f-l' ^'°'i ^*- /O"^ (= 
*feveia), fosse, fauces, gorge, t. isl, jo'mr, palus, etc. Cf. 
p. 181. 

xeïloî, lèvre, éol. yi'0-<i%y sk. ghàsati, dévorer, cf. x^^i) 
p. 183. 

XëXîX^v, hirondelle, v. irl. geUai " volatiles n, v. isl. 
galdr, chanson magique, gaXa, chanter, cf. xt^Xti^u etc. 
p. 183. 

Pereson, Stnd., p. 195, Froehde, if. B., XVII, p. 309, 
W. Stokea, iJ.,XVIlI,p. 63. 

■/P.v<i) tortue, sk. harmuia- (mot très douteux), m. s., v. si. 
Hly, iél^vh, m. s. 

Prellw., p. 366, Hirt, B. B., XXIV, p. 2B7. 



Le. gA + e oa ?=*gr- x + = ou >) en médiale. 

érfizhx;, anguille, lat. anguilla, Ut. ai^is, ungw^s, polo. 
waé, wçgore, m. s. 

J. Schmidt, K. Z., XXXLI, p. 309, Hirt., I. F., I, p. 424. 
— Racine nasalisée de é/w (plus haut, p. 183), comme an^is 
est la forme nasalisée do Sçk (ç labio-vélaire) : l'initiale a 
de anguilla est empruntée à anguis, L'éol. I(a€)]pk, anguille 
(Hés.) est un mot trop douteux pour qu'on puisse le mettre 
eu rapport avec Tune ou l'autre des formes citées. 

^xeta (adj. fém. i U6 et » 509), plan, fertile (?), cf. v. 
si, lag^, bocage, russ. lug^, prairie V 

•my&y.^iit lent, paresseux, lit. galeti, pouvoir. 

Prellwitz, B. B., XXI, p. 163 q. 

àf-/io\iMi, danser, sk. rghâyâtt, se démener, être furieux. 

Uhleobeck, Ai. Et., p. 33. 

TEL^Ea ' Tsx,va Hés., lat. fHws, fécondé, fffcundaa, fertile, 
{*feikstus, *feihecwidus ?), lit. t^gas, geime, d^gstu, dpgti, 
germer. 

0. Hoffmann, B. B., XVIII, p. 287. 

V. I.-e. gA -|- ou ô = gr. X 4" ou <i) à l'iDÏtiale. 

XoXàSe;, boyaux, x(i>-'^i m- s-j ags. forglendrian, dévorer, 
T. si. iehfdiki, estomac. 

Fick*, I, p. 419, Prcllw., p. 361. 

X^oç, bile, lat. fel, fellis, v. s. galla, m. s., v. b. a. gela, 
jaune, lit. gâtas, m. s., v. si. JtHth, russ. HeUh, bile, v. si. 
illtt, russ. èëltyj, jaune. 

Fick*, I, p. 436, Prellw., p. 361, Zupitza, p. 171. 

XdvSpûç, grain (pour 'jfpiivfîoç î), lat. frmds, grincer des 
dents, ags. grindan, broyer, aiguiser, lit. gréndtt, grésH, 
frotter. 

Prellw., p. 361, Zupitaa, p. 177. 



I.-e. gfc -)- ou 3 = gr. ^ -|- ou M en médiale. 

i^X*^' ^'^ ^° ^^^1 '^PÏJ'V-'^it premier, m. b. a. regen, se 
dresser, lit. r^inti, exciter, inviter, râgas v. si. rogz, corne. 

Prellw., p. 34 (douteuxj. 

^péX'^i mouiller, lett. merga, pluie fine, mergôt, tomber 
en plaie fine. 

Preliw., p. 52, G. Meyer, Gr. Ch*, p, 250. 

Ppd^oî, nœud, de '[iprfjfo-, cf. \i6fuwuy ' èx. çXoioû TcKéj\itt 
Ti, ^ êTUTTTov dtXXijXouç TOïç Aij|A7)Tptotî Hés., ^ipxfjtt, fouet 
(id.), V. si. mrëia, filet, pet.-russ. mereia, filet, treillis, 
russ. merëia, merëga, tramail. 

Lidéa, SUtd., p. 14. — Cf. cependant une autre étymologîe, 
plua haut, p. 113. 

$o)^t^j;, long, sk. dirghâ-, av. da/ra^a, t. si. dl^g^y m. s. 

G. Meyer, Gr. Gr.-', p. 275. 

#piY)«!î, faîte, corniche d'un bâtiment pour *&^i-(y6ç d'après 
BVfvf/6ç " Tei;(iov, OTpixTipiov, ffTsçivi] SûftotTOî Hés., Tpf|^d; 
id., lit. drignÎB, halo. 

Bezrenberger, B. 5., I, p. 68 (très douteux). 

K0X<î>vï], Tcpo/tUvoct, hanches, sk. jaghdna-, m. s. etc. Cf- 
p. 112. 

XÉ;(Oî, lit, lÉxTpov, m. B.f'ki'^sTxi ' jtoijtaTott Hés., lat. lectus, 
V. irl. %e, m. s., got. Ugan, être cuuclié, lit. utiagai, terro 
laissée longtemps eu friche, lett. pârlags, m. s., t. si. lfg(}, 
leSti, se coucher, sqlogz, épouse. 

Prellw., p. 180, Zupitza, p. 178, etc. 

oI;(op.ai, aller, lit. etgà, marche, ise-eiga, sortie. 

Prellw., p. 221. 

So^oç, jeuQo pousse, sk, idga-, tige de roseau, pehlv. pâi. 
aeg, branche. 

Ubleobeck, Ai. Et, p. 6 (très douteux). 
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pùy^o;, groin de porc, anu. fngunR, nasaux. 

HubschmanD, Ârm. Or., I, p. 466 (douteux). 

ats'v/iià, marcher, oto^ûç, rang, sk. stighnoti, monter, alb. 
Hek, (lassage, v. irl. tifigaim, aller, got. steigan, monter, lit. 
staig^tis, courir, v. el. stigna, stignati, venir, atteindre. 

firugmann, Grundr., I*, p. .571, G. Moyer, dlb. St., III, 
p. 9, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 344. 

ouu^u, consumer, (iy.\)y^w(u, a^v-^spiç, misérable, ags. 
smcocan, fumer, m. b. a. smoken, n. b. a. smoeken, enfumer, 
lit. smiug'm, smàugti, étrangler. 

Prellw., p. 294, Zupitza, p. 16G. Cf. plus haut, p. 177. 

Tsii^w, fabriquer, semble apparenté à Tii/T], tuy/^vw etc. 
p. ISS. Cf. m. irl. dmn, poème, de *dugnâ, got, dugan, 
Taloir. 

Stracban, .e. P.,XX,p. 16. 

(piipxoç ■ TiXyoi Hés., ç(o)iip)cop ' ô^ijpw[j,a id., got. haiargs, 
T. 8. hurg. Tille, got. ha'irgan, ags. beorgan, garder, protéger, 
y. si., brfgq, hrëStî, russ. tere'tf, garder. — On peut ajouter 
ippàacci à çiipxoç (A. Thnmb. £. Z.. XXXVI, p. 192). Le y. 
est déaspiré pour y comme dans yaCkn-ôii. 

VI. I.-e. gh = gr. ^ devant les liquides et nasales sonantes. 

ya.y.xAi, airain, lit. geleéis, t. si. ilelëso, fer. Cf. plus haut, 
p. 115. 

^avSivw, prendre, alb. g'sndem, « je me trouve », lat. 
prehcnâB, prendre, praeda {*prai-hcda), proie, got. higitan, 
atteindre, lett. g'idfi, soupçonner, lit, pasîgendù, pasigèsti, 
désirer, v, si. gadati, deviner, 

G. Meyer, Alb. St., III, p. 10, Zupitza, p. 173, etc. 

yàp^-q, fureur guerrière, got. gramjan, irriter, v. h. a. 
gram, irrité, lit. grurhsit, menacer. 

0. Hoffmann, B. B., XXV ,"p. 108. Peut-être même racine 
que ;(pe[j,(tw, cf. plus bas. 



Il faut pent-ètre citer comme exemples de gA + g, [i.vix«v^i 
TUYX'ivu, plus haut, p. 162, 183. 

§ 2. LSB TÉLAIBEB DBTAETr UB OONBONHBB. 

La vélaire indo-européenne q. 

ï. I.-e. q + explosive sourde ou sonore = gr. x -f"^t 
Y + S etc. 

àY«v-aKT£(d, bouillonner, s'indigner, m. b. a. anken, gémir, 
soupirer. Ut. ùngeut, ùniti, geindre à la' façon des chiens, 
ùnkst^H, geiodre. 

BesEenberger, B. S., XXVII, p. 141. Cet auteur renonce 
à l'étymologie proposée G. G. A., 189S, p. 551, n. 1, par 
laquelle il rapprochait '^[uxtéu et non iyocvaxT^ des antres 
formes citées. Les deux explications sont fort douteuses. 

iKTiç, rayon, sk. aktù-, éclat, got. uktwo, crépuscule du 
matin, lit. ankstt, tôt. 

Srugmann, Grunâr,, P, p. 399, Zupitua, p. 142. 

iXiA-r<ùf, coq (•■ au plumage brillant b), ^)^exTpov, ambre, 
T. h. a. àlacra, plongeon (oiseau), sk. arcis-, flamme, arka-, 
rayon. — Cf. plus haut àXxutttv p. 151. 

J. W. Bruinier, K. Z., XXXIV, p. 362. 

AlLMI^AXti, amande, [iiJX>}po;, amandier, (aûxh];, champignon, 
(jlwxt:^P, narine, de la racine de i-Kay-dacut, se moucher, 
tromper, sk. muncdti, délivrer, lat. mUeits, morve, ffmangô, 
se moucher, irl. muce, porc, lit. maûkti, écarter. 

Prellw., p. 28, Brugmann, Grundr., 1*, p. 631. 

STpaxTOî, fuseau, sk, tarkii-, tarkuta, m. s,, lat. torques, 
tordre, tourner. 

Cf. Persson, Stud., p. 216, n. 2, Fick% I, p. 60, et plus 
haut, p. 63. 

^lîxTi];, mugissant, cf. ^uxivi], trompette etc. p. 143. 



ÏAXTii^u, ruer, >.dc^, taloD, lomb. îagi, cuisse, le^, jambe, 
V. bulg. Utajq^ lëtati, îeSia, voler, etc. cf. liKsprlîIsLv, p. 166. 

viiÇ, vuxTfi;, nuit, sk. ndkti-, alb. nats, lat. noa;, «ocïw, 
m. 8., T. irl. in-nocht « hac uocte ■, kymr. noj, got. nahts, 
lit. naJWis, t. si. noStt, nuit. 

Prellw., p. 215 etc. 

icXîjxTpov, instrument pour frapper, irii^flaw, frapper, lit. 
plakù, plàkti, m. s., t. si. plad^, pleurer. 

G. Meyer, Gr. Gr.\ p. 271, Prellw., p. 256. 

II. I.-e. q devant les liquides = xX, xp à l'initiale. 

jtXi^w, retentir, xiàCtu, crier, Coasser, lat. clan^, lit. 
hlageti, cf. xIocyt^i P- '^8. 

xî^tw, xXaijffojiai, pleurer, alb. kl'an', kan', « je pleure ». 

G. Meyer, ^i&. Si., m, p. 4. 

x?^[i,€6;, mutilé. Ut. hlta^as^ boiteux, lett. klâmbst, mar- 
cher lourdement. 

E. Zupitza, E. Z., XXXVI, p. 59. 

xXeûii, fermer ('xluFEu,), ^\t(\^, clé, lat. clsvos, clou, 
ciôpw, clé, lit. hlmU, rester attaché, ». si. Mjuèh, crochet, 
clé. ■ . 

Brygmann, Gntndr.t I*, p. 572, Fick*, I, p. 395. 

K^ÉTCTùi, voler, lat. ckpS, got. Hifan, m. s., pruss. auklipts, 
caché, V, A.poklopi, enveloppe, eaklop^, serrure. 

Zupitza, p. 118, Fick*, I, 395 etc. 

iCkIfjjii, bois flexible, cf. xXiiKo;, xXdtu, p. 167. 

xX<îvoç, tumulte du combat, sk, Jcràndati, s'agiter, faire du 
bruit, ags. klyn/tan, hhfnian, retentir, gehlyn, t. s. gehluntt, 
vacarme. 

Zupitza, p. 118. 

iù.<iC,ià, laver, alb. Jifut, bouillie, got. hhttrs, t. h. a. 
{h)^ttar, pur, propre. 
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G. Moyer, Alb. Stud., III, p. 4. 

Khn^i, cago d'oiseaa, v. irl. eliath, claie, lett. klsms, 
étable, y. si. klêtb, maiBon, hîêt{^k^, cellule. 

Prellw., p. 152, Hirt, B. B., XXIV, p. 269 (douteux). 

xXfûv, jeune pousse, cf. xXîjiia, ci-dessus, et xXiSo^ p. 167. 

xfâ^bi, crier, lit, krankti, craquer, t. si. kràhati, m. s. 

Prellw. p. 161, Hirt, B. B., XXIV, p. 272 (douteux). 

xfMcîvu, produire, sk. kardti, krnôli, faire, lat. creô, créer, 
lit. kuriù, kûrti, bâtir, t. si. kr^ih, artisan. 

Fick*, I, p. 24. 

xpanw(iî, prompt, xpaiTciX)), ivresse, v. isl. hreife, poignet, 
lit. krppti, se tourner, kreîpii, tourner, v. si. krës^, * TpoTr^ ». 

Prellw., p. 161. — Très douteux : le lit. kreîpti suppose 
un vocalisme primitif en e et non en a (Solmsen, K. Z., 
XXX, p. 602 et suiv., cf. aussi plus haut, p. 133). 

xpaGpoç, sec j subst. gourme, sk. ftrflrô-, av. œrars, san- 
glant, rude. 

Ublenbeck, .dé. £(.,p. 68. 

Kpauyij, cris, sk. kràça-, m. s. etc., cf. p. 99. 

xpéa;, viande, sk. kravis, viande crue, lat. cruor, sang 
répandu, v. irl. era, kymr, crau, m. s., v, isl. hrdr, cru, lit. 
kraûjas, v. si. UrTivh, sang. 

Bnigmami, Grundr., P, p. 570, etc. 

xp£x(û, heurter avec bruit, xpiixv), trame, v. si. kràt^tati, 
coasser, etc. cf. p. 163. 

xpEficSvvùpii, xpijpijpLi, pe^idre, got. hramjan, m. s., lit. 
kariùy kdrti, tuer par pendaison. 

PerssoD, Stud., p. 67, Zupitza, p. 114. 

xp£[ji.uov, xpii|j.uov, oigDOD, irl. creamh, ags. hramsan, lit. 
kermùszé, russ. èeremtca, dereméd, ail. 

G. Meyer, Gr. Gr.\ p. 393, Fick*, II, p. 98. 

Kp:^vi], source, dor. xp^vâ, éol. xpàwîë, xpowiiç, jet d'eau, 
alb. JfcfHo, V. isl. hrqttn, m. s. 
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0. Meyer, Alb. Stud., III, p. 4, Zupitza, p. 126. — La 
racine est *qros-no- (d'où xp ouviiç, krua, et avec un suffixe nu-, 
le proto-germ. *hramu' r= ArpM«J, *çfs»ô, d'où *xfaovâ, 
xf^vâ, Kpdtvva. L':i] de l'att. xp^v)] est peut-être nn ionisme, 
favorisé par l'i] de la seconde syllabe. 

x^tjKfi, chaussure, xçoi-nxkx, KpoijTce-ra, x^oi^E^at, chaua- 
sure de bois, Ht. Jcùrpé, prues. kurpe, chaussure. 

Bezzeuberger, B. B., XVII, p. 214. 

xpi^Q), pousser un cri aigu, aor. Sxpixov, ags. hrâgra, t. isl. 
hàera, m. h. a. reiger, héron, lit. îcrpkseti, v. si. krilati, 
crier, hrikz, cris. 

Prellw., p. 164, Zupitea, p. 123. 

xfixo;, anneau, Ut. Icréivas, de travers, v. si. krivb, m. s. 

Persson, Stud., p. 106. 

xpoixtvii), frapper le sol, xpoiSu, haurt«r, lit. krùseti, frap- 
per des pieds, t. si. %rtij!i/i, détacher en brisant, kruchz, 
morceau, 

Solmsen, K. Z ., XXIX, p. 97, Hirt. B. B., XXIV, 
p. 273. 

xpoxtS^iXo;, sk. krkalasà-, cf. p. 163. 

xpô<T<TO(i, marches, -/.péa^sai, frange, ags. oferkragian, for- 
mer saillie, hràf, v. isl. hrof, toit, poln. iroJwa, russ. bl. 
yëhva, chevrons. 

Zapitza, p. 122, Bezzenberger, B. B., Xlf, p. 239. 

xpffTo;, bruit, sk. hatakata, bruit d'objets qu'on heurte, 
lat. curtus, court, v. si. kraizkz, m. s. 

Hirt, B. B., XXIV, p. 261 , 273. — On attendrait •xipro?. 

)cpt>o;, froid, xpiiaTa>,Xoï, glace, sk. iraâayaU, rendre épais, 
solide, av. xruîdrd, dur, lat. crBàus, cru, v, isl. hriôsa, 
frissonner, lit. kruseà^ lett. hrusa, grêle. 

Hirt, B. B., XXIV, p. 273, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 68. 

KpûitTw, cacher, v. si. %ryfi (= ^kryptï), m, s. 

Persson, Stud,, p. 51, n. 1, Meillet, Mém., VIII, p. 297. 



Kpé^bi, croasser, lat. crôciS, gémir, lit. hroiiù, Icrogiù, 
gronder. 

Bnigmaan, Grundr., 1*, p. 152, Zopitza, p. 124. 

xp<i(i|AâÇ, rocher, x^)][tv6;, lieu escarpé, racine de xpe[jt.dcwûjiLi, 
ci-dessus. 

G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 79. 

xpQxiati;, seau, arm. iaras, grande jarre, cf. plus haut, 
p. 130. 

I.-e. q devant les liquides = gr. «),, xp en médiale. 

ocïxXoc ' ai Y<i)viKt toù ^Xou;, pruBS. ayculo, aiguille ? 

Fick\ I, p. 345. — Douteux, cf. p. 117, 118. 

txptov, échafaudage, estrade, tillac, pruss. yccroy, lit. 
lierai, lett. ikri, mollet, russ. ïkrà, poln. ihra, m. s. 

Bezzenbei^r, B. B., XXVII, p. 162 ; cet auteur com- 
pare pour le sens xy-fi^i^, jambe, bois qui soutiennent un 
char (liés.) ; ir. jambes de force, etc. 

x-v^iAiz, grille, sk. kancuka-, cf. plus haut, p. 146^ 

Xixfava ' toùi; (iyxûvaç Hés., SXa^ ' irij^^j;. 'AôajjiaÈvuv id., 
lat. lacertus, avant-bras, lomb. lagi, cuisse, lit. aVcùné, 
V. si. làkzib, russ. îôkoti, coude. 

Zupitza, p. 133. — Toutes les combinaisons laites à propos 
do ces mots sont très douteuses. Brugmann (Ber. d. sâchs. 
G.d. W., 1901, p. 34) fait observer que léxpavot peut se 
lire ">ÀK^xvx pour ôïixpavoc (cf. plus haut, p. 118) ; itjxS, doit 
peut-être être corrigé eu âXÇ pour rétablir l'ordre alphabé- 
tique. Enfiu les formes lettc-slaves, qui supposent un primitif 
'alqu-, *olqu-, correspondent très Impar&itemeDt à laceritts 
et à \éxç<xya.. 

Xexfoi' 6Î|c.i Tûv éXa!ps(û)v xEpcÈTwv Hés., >>oÇ<iî, oblique, 
Xixpitpîî, de côté, ii^ptoç. incliné, oblique, Xi^Ç, Xt^ ' mX^tf"*'' 
Hés., lit. lenkiù lenkti, t. si. îçia, plier. 
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Persson, Stiid., p. 185, Birt, I. F., XII, p. 226. — Le 
verbe lenkti a déjà été cité à ■fj'k<txirn (p. 144) à Xijxudo; 
(p. 152), à tày.ai (p- 163) ; plusieurs de ces étymologies sont 
douteuses, mais s'il est difficile de ramener à une seule 
racine les mots très divers que nous avons rapprochés de 
ienkti, il n'est pas moins malaisé de décider ceux d'entre 
eus qui doivent en être séparés. 

|xux,Xot, gourmand, lascif, cf. i'j:ojj.ù<iaia, p. 188 (idée de 
graisse et de sève), cf. [aûxt;;, champignon. 

Expiç, pointe, 6l<i<;, aigu, lat. ocris, montagne escarpée, 
kymr. ochr, arête, lit. akstîs, bâton aigu, âïs^inas, aiguillon, 
V. si. ûsUim, m. s., lett. aksts, vif, leste. 

Bezzeuberger, B. B., XXVII, p. 173, sépare avec raison 
tes mots à initiale o de la racine synonyme qu'on trouve 
dMis fctpoç. II croit que cette racine ok-, ou oks- par l'addi- 
tion d'une 5 (à^iî<, akslis), est vélaire et par suite entièrement 
distincte de la racine de Ay^oc,. 

xixpôî, amer, v. irl. ôech, ennemi, got. faih, tromperie, 
ags. fdk, ennemi, lit. peikiù peikti, maudire, pihtas, irrité, 
pruss. po-paika, ■ il trompe n . 

Brugmann, Grundr.,1*, p. 583, Zupitza, p. 132, Ficli*, 
II, p. 47. 

tncX^piîç, sec, dur, racine de tndXkai (cf. p. 157), on bien 
n. slov. skelèti, brûler. 

G. Mej-er, Gr. Qr?, p. 332. 

m. I.-e. 9 devant les nasales = gr. xv, (x^) à l'initiale^ 

nvch^ni», carder, xvitpoî, chardon de cardeur, xvÉçaUkOv, 
bourre, laine cardée, lit. knahù, knabeti, écorcer. 

Persson, Stud., p. 58, 59. — On trouve à partir d'une date 
plus récente (Meisterhans, Grammatik der att. Inschr.^, 
p. 74) yvaçEÏov, -p/étcna, etc. au lieu de xvijrm», xvitpoî- Le 
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même phénomène dans rv{(puv (plus ancien Kvîtpuv) et yv^cpo; 
(et. xv£f a;) : on peut se demander si le œ de la seconde syllabe 
n'est pas sans influence sur cette mutation entièrement 
isolée. 

K^iiù, gratter, lit. hn^ù, hriïpH, éplucher, Tcn^yénti, m. s., 
lett. hr^st, knSsit, plumer. 

Prellw., p. 153, Hirt, B. B._ XXIV, p 270.— Itacine 
voisine de la précédente. 

xv£wpov, laurier, ortie, sk. ftiitiasa-, gravier, rognure, got. 
hnasqus, tendre. 

Uhlenbeck, Ai. Et, p. 53. 

xvijxiS;, xv5)oi;, jaune, fauve, xv5ixoî,carthame, sk. Mnaka-, 
or, nom de plante, Jcaiicanâ-, or, v. isl. hunang, ags. huaig, 
miel, pruBS. cucan, brun. 

Fick*, I, p. 19, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 41. — Cf. p. 163. 

xvE^u, gratter, mi^, ortie, m. irl. ened, blessure, v. isl. 
hntta, heurter, lett. knëst, chatouiller. 

Fick*, I, p. 391, II, p. 95, Prellff., p. 154. 

icv(i|', fourmi, xvitcsïv " uetsiv, ^ûeiv Hés., «xvlirreiv " vtjffaEtv 
id., fTxvii]', ver qui ronge le bois, v. isl. hnippa, heurter, 
piquer, lit. hnipU, éplucher. 

Johansson, P. B. S. Beilr., XIV, p. 360. 

xvÛG), gratter légèrement, xvij8«î ■ *iucv9a (itxpti Hés., 
xvcio;, bruit d'une roue, bruit de la marche, xtSim^a, «rxfivui^a, 
plante, v. ial. hn^ggr, serré, v. h. a. hniuwan, heurter, 
pousser, lett. îcnûdu, knUstu, knat, démanger. 

Prellw., p. 1.54. — Cf. p. 1.59 x-ivu^ot. 

jtvà&ov, dent d'épîeu, xvtiSâÇ, pointe de l'essieu, xvdiSalov, 
animal sauvage, xvf&tj/, m. s., x^vuij', frelon, (?) sk. hhâdati, 
. mâcher, mordre, lit. kdndu, kqsti, mordre. 

Brugmann, Grundr., V, p. 420, Persson, Stud., p. 177. 



I.-e. q devaat les nasales = gr. x^l, xv en médiale. 

&|Aijvoç, à jeun, Sxfta " vTjuTEta, iv^sta Hés., b. a. ni. ham, 
bouchée, lett. kum&ss, m. s. 

Bezzenbei^er, B. B., XXI, p. 315. 

ix^ii;, humidité, sk. sincdti, verser, t. b. a. s'than, filtrer. 

Zupitza, p. 68, Fick*, I, p. 558. 

mio^xt., aller, lit. sëkiu, étendre la main, cf. ixacv<j;, 
p. 144, E'ùcu p. 162. 

xunvoî, cygne, sk, çôcafi, briller, etc. cf. p. 86. 

\iii^6i, van, >>£)(.vov, van, corbeille, veuXov ■ tô itxvov Hés., 
ïewïj-njp ■ XiyjTffT^^ . MEvapEîi; id-, lit, nëkoti, vanner, lett. 
Ulcscha, pelle à vaaaer, nëkât, vanner. 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 241 , J. Schmidt, Kritik, p. 108 n. 
— Ce dernier auteur distingue deux racines signifiant l'une 
venter, l'autre vanner : le mot letton UJcscka s'applique à la 
première opération, nëMt à la seconde. Les mots grecs 
peuvent s'expliquer en supposant une racine niq-, devenue 
%-par dîsaimilation ; la distinction de J. Schmidt n'expli- 
que donc que Vl initiale de lëkscka. 

TÉxvov, enfant, tîxtu, enfanter (de 'titkw), sk. tâliman-, 
enfant, ags. }egn, serviteur, v. h. a. degan, héros, épée. 

Zupitza, p. 140, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 106. 

IV. ï.-e. q-{-s-=%r.x-\~ ':(i,)k l'initiale. 

Çaivti), Ç£ti), gratter, lat. cUrS, carder, eàrinS, se couvrir 
d'écaillés, lit. has^ti, gratter, v. si. iesatl, peigner. 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 339, Brugmann, Gruttdr., I*, 
p. Ô72. — Racine do xeivu&oî, p. 152. 

^upiiv, rasoir, sk. ksurd-, m. s., lit. shùsti, racler. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 72. 

Çwi), racler, Ç(S«vov, statue de bois, Çod? ■ Çufffxtî;, a>jtiç 
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Hés., sk. samkasuka-, séparant, brisant, cf. qes- dans ^ocivu, 
*etÇup<îv, j 

Perasoa-, Slud.,p. 13i. 

I.-e. q~\-s ^ge.^ea médiate. 

isi, tourbillon, daoB itoi.\iiï^, ko;, impétueux, dÈEsnu, 
s'élancer, etc., cf. p. 161. 

iXaÇ • Trijx"î-'A.&«[j.i*vwvHés. (l'ordre alphabétique deman- 
derait &yX, leçon admise par plusieurs éditeurs), cf. lat. i 
lacertus, avant-bras, etc., p. 192. On peut ajouter avec 
H. Pedersen (K. Z., XXXVI, p. 92) le lit. UleUis, poignée, 
coudée. 

iOà\tù, protéger, sk. rdksati, m. s., cf. ilx^, iXaXxép.EvoM, 
p. 143, 155. 

«ùXa^, â>,Ç, â>o^, sillon, lac. EÛXdcxa, charrue, lit. veVtù, 
vÛhti, traîner, v. si. vlèka, vlëSH, m. s. 

Prellw., p. 16. — D'après Solmsen, Untersueh., p. 258 et 1 
suiv., ces mots grecs remonteraient à •àFXotl, *iFV)uc, ' 
•àFoXÇ, d'où par métatbèse àXoÇ. i 

P>.;fÇ, x.6i, mou, lâche, même racine que ^£kxri, fi.K>Kxô;, 
cf. p. 144 et 164. 

£xiÇ»)vov, billot, Ç>)v^; ' x.o^i Suid., racine de Çocivu, 
Çéw, p. 195. 

?ikii,, contemporain, mjXiitoç, aussi grand, formés des 
racines pronominales jp-, q^o- et d'un subst. *liq-, t. si. lice, 
rusB. lik^, visage. — Même formation dans got. stca-leiks, 
tel, dont le second composant est *i»g-, leig, cf. v. îsl. Ui, 
ags. lie, corps, sk. liitga, signe, marque, lit. l^gus, égal 
(got. ga-îeiks, m. s.). Il semble que àXîyxto;. semblable, 
doive être rattaché à cette racine. 

Cf. Prellw., p. 14, 249, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 261. 

IÇai ■ Siï)8^ff«t Hés,, racine de ix^Lii, cf. p. 196. 
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xotùijÇ, )Mtiâ^, K^^, mouette, K^uÇ, lit. Icaûkti, crier, etc. 
cf. p, 141. 

juÉXu^, bouton, sk. kaïikG, bourgeon, cf. p. 154. 

wipa^, corbeau, lit. szàrka, lett. sarke, pie. Cf. p. 92. 

M^, talou, cf. XtxspTÎCEiv p. 156, XaxTiCw p- 189. 

M|uc^, y-oi, prairie, lat. îlmSx, limaçon, Umas, bone, m. 
h, a. sUm, mucus, russ. slimdkz, limaçoii (idée commune 
A'humidilé). 

J. Schmidt, Krittk, p. 106 et suiv. — XsifAaÇ dans le sens 
de limaçon (Hés.) semble emprunté au latia. 

lo^fî;, oblique, ^1^5,11^ ' wX^ytoç Héfi., v. irl. Io5C, boiteux: 
cf. plus haut >xxpoi p. 192. 

W. Stokes, B, B., XI, p. 70, XIX, p. 92. 

[leTpa^, xo;, jeune Elle, sk. mdrya-, jeune homme, étaloD; 
maryakd-, petit homme, cf. kymr. merck (de "merge-ka), 
jeune fille. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 218, Brugmann, I. F., IX, p. 367. 

fdklxi, xoç, jeune homme, sk. manavd-, jeune garçon, 
pruss. malntfx, enfant. 

Froehde, B. B., XVII, p. 308. — Peut-être (iaX^vEî ■ ■^ 
"«fftévo; Hés. doit-il être rapporté à cette racine. 

(UTot^ij, entre, de *met-nq-su, cf. sk. lidaSc-, vers le haut, 
etc. 

H. Pedersen, J. J"., V, p. 85. — Brugmaàu, ffr. Gr.', 
p. 454, reconnaît dans Çu une forme plus courte de ^<Jv (cf. 
p. 120). En tout cas l'explication de Pedersen est très dou- 
teuse. 

^ijpiMt^, piîptwcÇ, fourmi (Hés. à lire F(Sp(jLî^, cf. gpfjwxxç ■ 
pp|j,T}^ id.), sk. valmtka-, fourmilière ; [AiJp|AT]^, lat. form'tca 
{'mormica ?), fourmi, représentent une autre initiale, cf. 
av. maoiriS, v. si. mravlj, fourmi. 

Cf. sur cette racine très compliquée Brugmann, Grunâr., 
I', p. 369, J. Schmidt, Xritik, p. 29 et suiv., Uhlenbeck, 
Ai. Et, p. 271, 277. 



|AiiÇo(, morve, cf. ima^ùaisb), [iuxir^p, p. 188. 

ôÇiva, herse (Hés.), lat. occa, m. s., occS, herser, t. h. a, 
ecien, m. 8., corn, ocet, herse, Ut.eièïi, heraer. 

Prellw., p. 226. 

JSpTU^, yoî, caille, sk. vartofta-, vdrtika, m. s. 

Bnigmann, Grwndr., I*, p. 306, Ublenbeck, Ai. Et., 
p. 274. 

TîîvaÇ, planche, sk. jii'nJïiw-, bâton, y. si. pinb, tronc 
d'arbre. 

Fick«, I, p. 83, Uhlenbeck, Ai. M., p. 166. 

TrW^, TtXaxtiî, plaine,, plateau, etc., v. irl. ïec, pierre, v. 
isl. fiaga, dalle, carreau de brique, lit. pléksgcgias, plat, 
lett. pktkt, devenir plan, russ. bêhpîekij, aux épaules blan- 
ches (russ. plefô, V. si. pleSte, épaule). — La même racine 
avec un suffixe en ^ dans id'kx.yoi;, plus haut, p. 105. 

Brugmann, Grundr., l', p. 585, Zupitza, p. 130. 

tAcéÇ :..)uci Ta pLEjia^w^Éva Hés., ■Ktiù.ia<s<ù , mêler, Ttltiaaw, 
façonner, sk. prndkti, mêler. 

Lagercrantz, Zur griech. Lautgesch.y p. 66 et suiv. 

yipa^, KOî, pieu, lit. éirklès, ciseaux, etc., cf. p. 115. 

I.-e. qsl, qsr, qsm, qsn = gr. msX, x^p, Ms\t., wiv, d'où y -\- 
X, p, [t. V. 

acpdcj(vj], araignée, lat. arânea {*aracsnea), m. s., p.-ê. 
apparenté à if^iv-r^, cf. p. 143. 

pXïjXP'î'î' faible, pXi^, paresseux, cf. plus haut, p. 196 et 
144. 

Hirt., I. F., Xn, p. 226. 

tayriç, sec, av. hièht-, v. irl. sesc, n. kymr. hysp, n. bret. 
hesli, hesp, m. s. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 334, Strachan, B. B., XX, p. 26 
n, — IjC lat. siccM suppose *sitcos (cf. sitis) : si les mots 
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cités se rattachent à cette racine, on admettra que le a grec, 
le S avestique et l's celtique dérivent de (s-. Le p de hyap, 
hesp, semble dû à l'u qu'oE trouve dans hiéliu-. 

XÉxptî) obliquement, >i;(ptoî, incliné, Xijcpiçt;, obliquement 
pour 'Xijjpuytî, p.-ê. X£(i;(pot ■ tA urpotptxà tûv uTcspjtiTwv Hés., 
racine de IsKpoi, 1(5, Xo^d;, p. 192. 

Hirt, /. ^.,XII, p. 226. 

W;(VO(;, lampe, flambeau, racine de Xeuxôç, Xei^aobi, p. 163. 
Â la même racine appartient le rhod. Xo^vi; (Hés., Âthén. 
701 a). Il semble qu'il y ait dans ce mot un étrange déplace- 
ment de la labîalisatioD . On peut partir de la forme fléchie 
louqsn- (cf. Xoûoaov) qui donnerait *iou)fvtî ; celle-ci est à 
Xoçvi( comme le thess. 8a.</yy^, laurier, est au grec commun 
Siçvi) : c'est-à-dire que dauâ l'une et l'autre lu de la diph- 
tongue s'est combiné avec le ^ subséquent pour aboutir à f. 
— L'ancienne explication de M. Scbmidt qui fait de T^ofv^ 
une forme chypriote de 'k'jyyk (Hés. Z. c), admise encore 
par Beciitel {Hauptpr., p. 356), est fondée uniquement sur 
le fait que l'ou trouve o pour u, et ne rend nullement compte 
de ç pour x- 

^iiy\6i, àne entier (Hés.), lat. mulus, alb. muSk, mulet. 

Hirt, /. F., XII, p. 225. 

<^yiy6(;, continu, sk. pratvaksûna-, très fort, actif, cf. 
oijxfiu, p. 165. — On rattache généralement a\iyy6ç à <ji-mt 
(Bezzenberger, B. B., XII, p. 240). 

Hirt, 7. i^., XII, p. 224. 

;(VKijo), gratter, ronger, yy^f^i, efBorescence, sk. kmàuti, 
Mguisor, a.^.-xSnut<S, lat. tmvaciAa, rasoir. 

Hirt, /. F., XII, p. 224, Ublenbeck Ai. Et., p. 73. 

V. ï.-e. 5 = gr. X devant les phonèmes â:,p etc. 

Kxà(i\t.M, acquérir, sk. hsdyaU, av. xèayeiti, régner, sk. 
hatrd-, domination. 



200 

BrugmaDQ, Grundr., P, p. 791. 

xte£v{i), tuer, àvSpoK.Taat')], massacre, sk. hsanoti, blesser, 
V. pers. axêata, indemne. 

Brugmann, Grundr. V, p. 791, Uhlenbeck, Ai. Et., 
p. 69. 

xTEpa;, pOEsessiOQ, fortune, y. si, chrana, nourriture, 
chrafàti, garder. 

Brugmann, Gntndr., I', p. 791. 

Les cas très rares de qh suivi de consonnes ont été cités 
p. 169 et suîv. 

La vélaire indo-européenne g. 

I. I.-e. g -|- explosive = gr. x + t etc. 

à>,uxTOTtiS75, entraves qu'on ne peut briser, de î>uxtô;, part, 
de *î«g-, sk. rujâti, briser, ràga-, défaut, maladie. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 251. — Il faut séparer de ces 
formes yz\i'^aikioi, l&geS, etc. dont le sens est plutôt ■ être 
triste n que " briser b. 

ÏKTspo;, jaunisse, êktixôç Ttupe-rtSi;, phtisie, sk. pdksmo; 
blessure, v. isl. ekke, douleur, lett. igsiu, Jdsu, » je souËFre, 
suis impatient r, v. si. jçdza, jçea, maladie. 

Uhlenbeck, ^t.jEi., p. 234. 

(i6/^î, douleur, de la racine de jaiîyoî, cf. p. 179. 

oîjtTo;, lamentation, lat. aeger, malade, ags. ôcol, troublé, 
agité, lett. 'tgt, être affligé. 

OsthofF, B. B., XXIV. p. 209, cf. Znpitza, p. 161. 

p«)CToi ' Ç(ip«YY^îi ™Tpai, jf^otpiiSpott Hés., f-ffftû^i, briser, 
sk. parâvrj; banni, ags. wrecan, pousser, venger, lit. vérgas, 
esclave, v. si. vragz, russ. vôrog^, ennemi. 

Zupitza, p. 170. — Cf. plus haut, p. 65. 

Tpàxnjç, avide, (épithète des Phéniciens Ç 289, o 416), lit. 
tùrgtts, marché, v. si. trbg^, m. s., russ. iorgi, commerce. 

J. B. Bury, B. B., XVIII, p. 293. 



II. I.-e. g devant les liquides = gr, y^j yP ^ l'initiale. 

Y^cEcpu, antre, caverne, fXiftù, creuser, lat. ^la&er, chauve, 
hvig.glob, trou, fosse, poln. wygîi)bi&, wyg&^iac^, creuser, 
évider. 

Bezzenberger, B. B., XXVII, p. 153. 

yX(xo|A«t) s'attacher à, -{XinSç, glu, y^''^^) Y'>'*i ™- "■> 
yUaxfQz, gluant, lat. gluten, glu, v. irl. gîenim, n. kymr. 
glynaf, <■ adhaereo n, v. h. a. leliban, coller, ags. cUfan, 
adhérer, lit. gîiiùs, glissant, lett. gltwe, mucus, v. bulg. 
gUm, salive, mucus, glina, russ. glina, argile. 

,G. Mej-er, Gr. Or.', p. 334, Zupitia, p. 147. 

Y^ounSç, derrière, sk. gldu-, balle, lat. gîûma, enveloppe 
des fruits, v. irl, gîô-snaihe ■ lînea n, ags. cUewen, v, h. a. 
kliiiura, pelote, boule, ilD^, boule, ni. kloot, boule, testicule, 
lit. glaudùs, caressant ? 

Fick*, I, p. 39, 412, II, p. 120, Zupitza, p. 147. 

yXuxû;, doux, y^£ûxo;, mousse, lat, glSs, gluten, glu (qui 
peuïent appartenir aussi à yXiyafuti, ci-dessus), lit, glidu- 
mas, déchets graisseux d'une pierre à aiguiser, gliaumùs, 
visqueux. 

Persson, Stttd., p. 130. 

yXùjreç, barbe d'épi, y'^Z'î' poiit^i y'^*^'^''" y^^''^*» ^'"** 
Y^iicaut, langue, v. si, glogz, épine, cf. p. 183. 

YpioTt;, fourrage, ypavo;, rongé, yp* ' çséye. Kùiipsoi Hés., 
sk. grdsati, dévorer, v. irl. gretm, bouchée, v. isl. h'ds, 
friandise. 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 334, Zupitza, Guti., p. 150, Z". 
Z., XXXVI, p. 55. — On pourrait être tenté de voir dans 
•(fiisTi^ un simple doublet de y^itniç, forme attestée plus 
aacieDQement que Yp^caTt; et qui peut avoir influé sur le sens 
de celui-ci ; de même Ypiw peut être un verbe de &brication 
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saTante. Mais YpGvo; étant relativement très employé, il est 
difficile de croire que l'initiale y^ct- doive s'expliquer comme 
variante locale de jtpoc- (i'^ç6no'\ii; p. ixpÔTcoliï, Meisterhans", 
p. 75). 

YP^fîi YP^"°^» ^'^*« *YpEîtpva, râteau, à^pf^ij, m, s.,.sk. 
grapsa-, faisceau, v. isl. hiarf, kerfi, fagot, paquet, lit. 
grëhiù, grêbli, prendre. 

Hirt., B. B., XXIV, p. 281, Lidén, Stud., p. 11. 

YpO(x,ijpLç, YpoEJ-f^d vieille truie, v. h. a. chrumb, ags. v, s. 
crumb, tortu, de travers, v. b. â. krimfan, se racornir, 
lett. grumba, ride, grumbt, rider, v. bulg. gnlbav^, pogr%- 
hljem, ridé, n. slov. grhanec, ride. 

Prellw., p. 63, cf. Zupitza, p. 150, Wiklosicb, p. 63. 

Yptiv&oç, poing fermé, sk. granfhi-, nœud, granthati, lier, 
T. h. a, hrane, guirlande. — Fick*, I, p. 410, Prellw., p. 64. 
— 11 faut probablement préférer l'explication de Lidén, 
Stud.^p. 15 : sk.^ama-, village, réunion (cf &.-^g[çtj>, p. 176), 
lat. gremium, sein (proprement brassée), v. b. a. krimman, 
presser, gratter, pincer, suéd. hrama, presser avec la main, 
norw. kremja, broyer, contusionner. 

. ypO, uii rien (dans oûSè ypO, [/.vjSè Ypû), ypujAiot, sac à fri- 
perie, Ypi^i friperie, alb. grims, ags, crûme, ni. îcruim, b. 
a. krUme, mie do pain. — D'après cette étymologie, yp^j 
signiHerait primitivement une miette. 

Prellw., p. 64, Zupltza, p. 150. — Ppun], cassette de 
femme, et Y<op^(, carquois semblent différents de celte 
racine (cf. Fick, B. B., XVII, p. 213). 

I.-e. g devant les liquides = gr. y>.,yp en médiale. 

àY^î&a;, gousses d'ail, fùj^k, sk. grnjana-, p. 175. 
aX•^\■r^ éclat du soleil, sk. ihgati, ihgate, s'agit«r. - ' 
A. Thumb, /. F., XIV, p. 343 et suiv. 



Yt^Ypatvix, gangrène, cf. p. 181 n. h. a. kanker,etc. 
YfSyypoî, excroissance, cf. p. 178 v. ial, kçkkr, etc. 
lyf-^yopx, parf. de iYsipw, av. fra-^rflia-, éveillé, cf. p. 176. 

III. I.-e. g devant les nasales = gr. fy., yv. 

fti^izTtù, courber, v. isl. knefell, pieu, v. h. a. kneUl, 
traverse, poln. gnqbic', gn^ic', presser. 

Prellw., p. 02, cf. Zupitsa, p. 147. 

Yvîtpuv, avare, ladre, v. isl. Itneif, pincettes, hnifr, ags. 
cnif, couteau, lit. gn^hti, pincer, gn^his, gnaîbis, action de 
pincer. 

Zupitza, p. 148. — Il est possible cependant que -yvltpwv 
vienne de xvi<f(i)v, celui-ci étant attesté plus anciennement 
comme nom propre (Meisterhans^, p. 74). Dans ce cas, il fau- 
drait écarter kneif, etc. pour citer hnippa, heurter (cl. plus 
haut xvtTTsïv, p. 194 et kv^tctw, p. 193). 

âiyvôfti, briser, lat. vagus, errant, lit. vagiù, vôgti, voler, 
cf. àyi, it^rf. P- 172. 

^eûvvùp^t, unir, sk. yunâkti, lit. ^ûngiu^jûnkti, m. s., cf, 
ïuYdv, p. 179. 

Xi-poîi débauché, cf. XûcyocpiSî, etc. p. 173. 

Xu[/.v(iç ' •(<i)i.t6i; Hés., à7co\ily[taTOî ' àTcoyifivwaiç id., en 
supposant que ),u[jlv(Î; est écrit fautivement pour *y.\i-fiii, cf. 
lat. nadus, got. naqaps, v. bulg. nag^, lit. nSgas, no. — 
Cf. p, 55. 

[jLfiËpixYva, fouet, racine do [ipif^o;, d'après [uJporTov * ix. 
tpioioy ■KXiy^i.tL Tt tlj ëtutctov iXXijiouî toïç Ai]f;.i]Tpîoiç. Hés. — 
Cf. p. 186. 

oï-ppSfjti, ouvrir, sk. vijdie, vikta-, céder, reculer, v. a. 
Wîkan, V. h, a. mkhan, céder. 

Wackernagel, B..B., IV, p. 303, Uhlenbeck. Ai. Et, 
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)iom.7rGptetfvu{Mti,Be répaadre alentour (du 8on),8k. vagnû-, 
appel, vc^vand', bavard. 

Prellw., p. 246, Fick*, I, p. 124. 

p^Y^ûjjn, briser, sk. parSvi^-, banni, got. wrican, pour- 
Buivre, ags. wrecon, pousser, venger, y. si. vrag^,r\lSB. vorogi/, 
ennemi. Cf. pixKToî p. 200. 

{mY[jLiJ, point, a^i^tii, piqaer, sk. tigmd-, aigu, pointu, lat. 
tnstîgS, exciter, got. stihs, moment. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 572. 

(j<[juY|i(îi;, agitation du pouls, afi^ia, battre (du cœur), lett. 
pukstét, battre, palpiter. 

Prellw., p. 310. 

IV. I.-e. g + s = Y + (I d'où t 

iSja, ttx^tù, aùÇivw, augmenter, sk. ojas, av. aojah-, 
force, sk, ûksati, devenir plus fort, lat. augcd, augmenter, 
got. aukan, m. s., wahsjan, lit. diyu, dugti, agrandir. 

Fick*, I, p. 347, Bersu, p. 186, etc. 

Xiy^t (Piiiç A 125), retentir, cf. ityii;, p. 175. Le groupe 
ty- semble représenter ^- devant X, comme dans x.trfx.'kiç. 

itiml^, yoi;, fouet, lit. màstëgîit, brandir, ^iter inutile- 
ment (un fouet). 

PreUwitz, B. B., XXIV, p. 106, XXVI, p. 205 et sulv. 

hom. p^Ç;Jv(i)p, qui rompt les rangs ennemis, fij^t;, action 
de briser, cf. pîJYvujit ci-dessus. 

«TTpiY^i Tt^''' goutte exprimée, arpo-fj-ilXoç, rond, cTpay ■ 
•(eùi^iù, étraogler, lat. stranguls, m. s., stringo, serrer, irl. 
sreang, corde, lacet, v. isl. strengr, ags. streng, lacet, cour- 
roie, V. h. a. strang, lacet, v. si. strêSti, garder, russ. strégij, 
sévère.. 

Cf. Uhienbeck, Ai. Et., p. 246, Persson, Stud., p. 185, 
V. Petr, B, B., XVIII, p. 284. — Très douteux ; strëèti 
peut être identique à sérgmi, cf. Ip^raToiu, p. 182. 
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<7f<iZiç, palpitation, cf. nfu-^^téç, fftpij^o, ci-dessus. 
Dana \i.Qx>^àç, leTÎer, de "^i.f^-s'XQ- (cf. ^6fo<; p. 179), le 
groupe Y(rî>j xo). devient ^ comme dana (j.'3x^'*î P- ^^9- 



La vélaire indo-ewopéenne gh. 
I. I.-e. gA -|- explosive = gr, y devant ô-, x. devant t etc. 

iX^oç, haine, 6/&£u, être indigné, sk. aghds, méchant, 
av. a-fd, m. a. 

Prellw., p. 235. 

>i)CTpov, lit, lat. îeettts, m. s., cf. )i^o<;, p. 186. 

i^syHiii, râler, palpiter (?), p^x^^> bruit de vagues, lat. 
ringor, ouvrir la bouche, gronder, v. si. rçgiuftiy s'entre 
ouvrir, rqg^, moquerie. 

Prellw., p. 275. 

Tot6op6xTpta ' i) Toùç ijeus^o^i ■miù'Jea. Hés., TOi&optjaaeiv ' 
(teUiv id., m. h. a. turc, vertige, lorkeln, chanceler, lit. 
druffps, lièvre, v. si. âri/gati, russ. drâgnutb^ frémir. 

P. PerssoD, Stud., p. 223, Zupitza, p. 169. 

twtpxTOfjLai, serrer (Phot.), Spu^aitToç, TpijyootToç, barrière 
(pour -*çpaxTO(), racine de tppdEoaw, tptjpxo? p. 187. 

II. I.-e. gA devant les liquides = gr. jk, xf ^ l'initiale. 

Xi^uç, cblamydo, ■^xX^ol, manteau, tch. Iwlitiy envelop- 
per, halena, manteau. 

V. Petr, B. B., XXI, p. 213 (douteux). 

XÎ^îpdç, joyeux, y}.5Ûyi, plaisanterie, ags. gléûw, moquerie, 
joie, lett. glandas, passe-temps, v. bulg. glutm,}eu, plaisanr 
terie, russ. glumith, plaisanter. 

Brugmann, Grundr.y P, p. 573, Prellw., p. 359, Zupitsa, 
p. 174. 
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XdvSpoç, graJQ, pour ypiySpo!, cf. p. 185. 

;(pc[/.c^u, heanir, ;(p(i[j^!to;, ^pdjio;, heanissement, got. 
gramjan, exciter, irriter, lit. gruihsti, menacer, v. bulg. 
grotm, tonoerre. 

Fick*, I, p. 418, Zupitia, p. 176. — Cf. x<Ép[tî], p. 187. 

I.-e. gh devant les liquides = gr, yX, yp ea médiale. 

àLyXdi, ténèbres, pruss. agio, pluie. 

KretBChmer, K. Z., XXXI, p. 332. 

xiyX-ri, grive, xi/Xii^oi, xtx>>iC<û, cf. p. 183. 

ô[jLiX>-^. nuage, sk. meghân, m. s,, arm. fneg, alb. mjéguts. 
Ut. miglà, t.' si. migla, nuée, ni. miggelen, bruiner. 

0. Kern, /. F., IV, p. lOfi et suiv., Brugmann, Grundr. 
P, p. 573. 

m. I.-e. gA devant les nasales = gr. /y, (^). 

• Hyyfi, balle de blé, iyynXx ' xsipua. KpîjTei; Hés., v, isl. ji^», 
baile, etc. cf. Sj^upov p. 183. 

cypr. TÉpxvya, fruits (Coll. 60, 9.18 19.22), réçyyui, 
Tflyvoi (Rée.), m. s., cf. v. irl. drai^en, prunellier, kyrar. 
dram, bret. afreon, épine, lit. drlgnés, ronces. 

Hoffmann, Gr. D., I, p. 286, W. Stokes, £. Z., XXXIU, 
p. 78, V. Henry, Lex. étym, du bret. mod., p. 107. 

IV. I.-e. ^h -{-<; = gr. jrff, l. 

Çévoî, étranger (*^évFo(, d'où ion. ^eîvoî elc), rac. gSes-, 
Qhos-, lat. hostis, étranger, got. gasts, v. si. j^osf», hôte, cf. 
aussi alb. huai, étranger. 

Brugmann, I. F., I, p. 172, Grundr., V, p. 571. 

i,i\ç6i;, sec, sk. Usâyati, brûler, hsHma-, desséché, de ghas-, 
dévorer. 



Brugmann, Grunâr., 1*, p. 579, Prellw., p. 216. 

■j-iàÇ, yîtû^fBî, barbes d'épi, cf. y^X*^!' P- ^^^ ^* ^01 . 

8vu^, yo<;, OQgle, sk. àhgkri-, pied, lat. unguts, v. irl. itige», 
T. isl. nagî, lit. no^os, t. si. nogzti, ongle, Ut. no^à, sabot 
de cheval, v. si, noga, pied. 

Uhlenbeck, .^i. El., p. 4, cf. Svu^, plus haut, p. 170. 

titAÇ, TTTWJuii;, peureux (pour Ttrtoj^t!^ ?), -iprayâi;, pauTre, 
TT^aatù, se cacher par crainte, ann. tahium, se cacher. 

Bnigmann, G-rundr., I', p, 511 {très douteux). 

XiiT/yi, lieu de réunion, pruss. liscis, camp, racine de 
)ipî, p. 186, avec suffixe ujtjt ; •>é;ç-(ixï devient ^io^ comme 
lo^aTo; de *ëx-<ix«Toç, p. 128. 

Wackernagel, £. Z., XXXIII, p. 39, A. Walde, ib., 
XXXIV, p. 483. 

§ 3. LbB TÉLAIBB9 DEVANT IiBS 9EHI-T0TELLES. 

Â. Les vélaires devant i. 

Les transformations subies par les vélaires dans leur corn- 
binaison avec i sont exactement semblables à celles qui 
caractérisent les palatales dans les mêmes conditiODS. 

I. I.-e. S, g/* -|- » == gr. )c -j- X + î d'où att. béot. crét. tt, 
ion. dor. etc. sa à l'initiale. 

cEufd, s'élancer (à lire casixi) chez Homère), sk. cyâvate, 
s'agiter, av. Syao^n^m, action, v. pers. aSiyavam « je mar- 
chais », arm. ^u, rapture. 

Prellw., p. 282, Brugmann, Grundr., P, p. 274, 618. — A 
la même racine semblent appartenir ait. ■n.yi^St^t., fabriquer, 
TsuTdiCw, s'occuper, cf. av. Saoman, ouvrage, et l'alternance 
T, du mot tëOt^ov, ffEûtXov, poirée (plante), semble indi- 
quer une origine analogue. 
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ff^jMc, dor. oSpc, moDomeot, sk. Ichyâti, voir, JchyÔtà-, 
connu. 

Lagercraatz, Zur griech. Lautg., p. 56, combat cette 
étymologie fréquemment citée. Brugmann, Gr. Gr?, p. 98, 
croit ne pouvoir la défendre qu'en supposant quo la forme 
grecque vient de *sk(h)ia, et non de *ïAjct- comme les mots 
sanscrits. L'exemple est en tout cas fort douteux. 

BOfiY^, flûte, roseau, lit. Uùrti, devenir poreux, kiduras, 
creux, plein de trous. 

Bezzenberger, B. B., XIII, p. 299. — Cf. cependant plus 
haut, p. 120. 

(jQz, iTi^Fo;, sain et sauf, tsQwii;, puissant, sk. ey^vana-, 
agité. 

(J. Meyer, Gr. Gr.', p. 297. 

I.-e. î, gA + î ^gr. X, ^-}- j d'où *t, tt, en médiale. 

ilaeta, att. ^ttci), s'élancer, de *FatF()ciÉ<i>, cf. eïiud, céder, 
i£i^, tourbillon etc., cf. p. 161. 

àjxapilijdM, briller, i^xpv^-^, éclair, sk. mdrîci-, rayon de 
lumière, lit. brekseta « le jour brille ■, v. si. brëegz, aurore. 

Bezzenbei^er, B. B., XXIII, p. 308, Uhlenbeck, Ai. Et., 
p. 217, cf. Solmsen, K. Z , XXSIV, p. 28, qui combat le 
rapprocbement. 

-j-Xûana, ion, Y^cfonoc, langue, cf. "pMtft^, p. 183. 

SxtSiSsaEo&at ' iXxGa^i Hés., lat. dûcS, conduire, cf. SsûxEt 
p. 165. 

e^f<^7E<i&ai ' iicurrpéfEii&at. ILË^iot Hés., £;riTptS(i<;EU ' 
iickftsLvov. AcËx(i>ve^ id., cf. lit. irvkr&,ù, trùkli, durer. 

0. Hoffmann, Gr. D., I, p. 286. 

^fiaotù, Tapàffiw, troubler, cf. rotpajnj, p. 182. 

xitsax, prostituée, de *qaqia-, cf. t. si. kochati, aimer, 
etc., p. 141. 
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TÛaaei, Awà, envie de femme enceinte, sk. çighrâ-, vit, 
cf. p. 84. — Solmsen, Woch. f. class. PhU., 1899, col. 651, 
combat cette étymologie de Lagercrantz, au point de vue du 
sens : en dehors du grec, aucun des mots cités n'implique 
l'idée de déair qui est essentielle à x-lsax ; aussi maîutîent-il- 
l'ancien rapprochement avec quaits et x.oTTaL (cf. plus bas). 
Il est certain que les tentatives do Lagercrantz pour ramener 
toujours à X, ^ -j- i, les groupes an, tt de la langue post- 
homérique ne sont pas toutes heureuses. 

xwffd;, x.iTT6i, lierre, sk. çikyà-, courroie, cf. p. 84. 

xpdaaoEt, pierres saillantes, poln. Aro^a, chevron, cf. 
p. 191. 

"ksùauiù, voir, ï^oùaaov, germe blanc du boîs de sapin, cf. 
Xsu>cé4etc., p. 163. 

(juiaffu, pétrir, sk. mdcate, (Dhâtup.), broyer, écraser, lit. 
mink^ti, pétrir, t. st. mçk^k^, tendre, mou, cf. (nouucfûc, 
p. 144. 

Aï][ii]Tpioiî Hés., cf. pp(î;(o;, p. 186, ^ipoLf^x, p. 203, t. si. 
mrèia, âlet, etc. 

vûiKici), viItto), heurter, blesser, wK^^àaaç ' viiÇoç Hés., m. 
h. a. nucken, s'endormir, got. biniuhsjan, examiner, t. si, 
nukati, njukati, exciter, exhorter. 

Brugmana, /. F. , XIII, p. IfiS et suiv. 

Ùpùffffw, creuser, même racine que puwSvvj p. 146?, cf. lat. 
rftga, ride, sk. ïûiicati, ravir, piller. 

Ublenbeck, Ai. Et., p. 262 (douteux). 

mùÂaatù, agiter, mêler, itKic'stù, ie\ivT<ù (? fut. TcXcËtru), 
façonner, luWS ' ■■• «ai ^à [Aa(*i]tCw(jiÉva Hés., sk. prnàkti, 
mêler. 

Lagercrantz, Zur griech. Lautg., pv 66 et suiv. 

mÈoffw, itiÉTTW, verser, répandre, sk. panka-, ordure, 
excrément, v. h. a. fuhti, fuht, humide. 

14 
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Lagercrantz, Zurgriech. Lautg., p. 70 et buLv. — Comme 
pour Tù.i.TZfii, les temps autres que le préseot (fut. iciaw etc.) 
Tiennent d'une racine terminôc en dentale et non en guttu- 
rale. Par suite, il n'est pas sûr, comme l'admet Lagercrantz, 
' que Us présents remontent à nue racine en gutturale. — 
Cf.BrugmauD, Qr. Gr.", p. 571. 

iriffinx, itC-rTot, poix, lat. plx, v. si. p1M^, m. s. 

G. Meyer, Gr. Gr.; p. 142, 258. — Le lat. et le s), 
peuvent être empruntés. 

TuXiJiKiu, itX^Ttu, frapper, lit. plaM, m. $., cf. irX^xtpov, 
p. 189. 

jcpiflffw, itpsfm.), faire, lit. perkù, acheter. 

Cf. Preliwitz, B. B., XXIII, p. 262. 

npofaffO|*ai, mendier, cf. wpoUat, gratis, p. 146. 

Tcnjasb), se cacher par crainte, arm. fid^num, se cacher. 
Cf. tctAÇ, p. 207. 

uàTTw, équiper, ai^, équipement, sk. tvanakti, con- 
tracter, 7. h. a. dwinge», presser, pousser, lit. tve^H, accu- 
muler, tvanJcùs, accablant de chaleur. 

Bezzcnbeiger, B. B., XII, p. 240, Ublenbeck, Ai. Et., 
p. 118. 

Tot&optjflffEiv'ŒeUiv Ués., V. si. drzgaii, trembler, cf. toi8o- 
pilxTpttf, p. 205. 

iffieata, serrer, got. iairgan, protéger, t. si. irëSti, garder. 
Uf. çiipxQî, p. 187. 

II. L-e. g + ï = gr. C 

ctTij!|<i>, frapper de stupeur, sk. tujàii, tandkti, presser, 
pousser, V. irl. taag, arc, suéd. s^uia, violer, t. isl. stokkr, 
bâton. 

Cf. Uhlenbeck, Ai. Et., p. IIS (douteux). 
• •(O-f^'iXfii, gronder, sk. gûûjaii, cf. p. 175. 

i>eX((^td, faire tourner, sk. réjaie, sauter, trembler, t. irl. 
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Ideg, veau, got. laiks, dasse, laikan, bondir, lit. Idigyti^ 
courir d'une manière désordonnée. 

Fick*, I, p. 121, 633, II, p. 253, Zupitza, p. 163. 

lùAXjJt, retentir, yCkitX/jt, glousser, lit, hlagëti, caqueter, 
cf. p. 173, 189. 

xfiÇ<i>, crier, v. si, hrahati^ croasser, cf. p. 190. 

xfiCM, pousser un cri aigu, y. bulg. TcrScb, cris, cf. p. 191. 

xpàî^u, croasser, lit. hrogiù, gronder, cf. p. 192. 

\ûX,tù, sangloter, X^jy^, ydç, hoquet, iri. sluccim, m, h. a. 
sluthm, avaler, lit. sMgt't, déyorer. 

Fick*, II, p. 321, Zupitïa, p. 165. 

Bpuî^a, riï, v. isl. rugr, lit, rugeî, t. bulg. nH, seigle. ; 

Prellw., p. 230, Zupitza, p. 179. 

■Ki.iX,Q]i.a.\, errer, polo, eaplqgnac' sic, so tromper, cf. 
tuWyioî, p. 174. 

-Xiî^w, frapper, jcXtjy^, Mup, X&i. plangô, pleurer, variété 
en g de la racine de Ttî^^ocw, p. 210. 

Brugmann, Grundr., I», p. 359, 631, G. Meyer, Gr. Gr? 
p. 271. 

i'Zfù, aboyer, lat. rugiô, cf. épËiJYOfion, p. 172, 179. 

E. lîerneker, /. -F., VIII, p. 198.— Très douteux, tu 
l'absence de la prothèse. 

oTiî^u, piquer, sk. téjati, être aigu, lat. 'mstXgS, exciter, 
ombr. anstintu " ilistinguito n, got. stiks, moment, t. s: 
siekan, piquer. Cf. otiy[jl)Î, p. 204. 

sçi^ti), battre, palpiter, lett. puksiét, m. s., cf. iTtpuY[j«iï 
p. 204. 

B. Les vélaires devant tf, 

I. I.-e. q -\- ^-{- voyelle ^= gr. x -[- voyelle. 

■Aaméç, fumée, lat. vopor, vapeur, got. afhapjan, étouffer^ 
Ut. Ajo^ias, exhalaison, i«ep(t,respirer,p.-ê.hoin. xexaipjtSro^ 

expirant. 
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Wiedemanû, /. F., I, p. 257 et euiv., J. Schmidt, K. 2., 
XXXII, p. 405, 406. 

x^^xhii, trompeur, got. hopan, se rengorger, etc. cf. 
xu^ijXujToJç, p. 140, contient d'après A. Tbumb, K. Z., 
XXXVI, p. 193 et SUIT., un q^ initial. 

xoÎToci ■ Y-Jv«i*(ôv èm^jj.iaLi Hés,, sk. héta-, volonté, désir, 
lat. invite, inviter, lit, hvSceù, m. 8., pruBs. qaàits, volonté. 
— On ajoute généralement xîaaa, xttra, p. 209. 

Solmsen, S. Z., XXXIII, p. 294 et suiv., Javlenija, p. 10. 

xfilTco;, sein, x£krrr^, trot, sk. kurcà-, coussin, lat. culcita, 
m. s., V, isl. kualf, voûte, huélfa, voûter, got. Mlftri, cer- 
cneil, pruss. poqueliton, s'agenouillant. 

Zupitza, p. 54, Brugmann, Grundr,, I*, p. 572. — D'après 
Solmsen, Javlmija, p. 8, les formes Ut. Td^ti, trébucher, 
Iclv^oti, s'agenouiller, prouveraient que poguelbton appartient 
à une série de mots de sens très différent de celui do wiXTro! 
etc. — Il est possible qu'il faille distinguer deux groupes : 
jwElTn) avec IzUreài- et les mots lithuaniens et prussiens d'une 
part, x^Xtcoi;, ^waî/'etc, de l'autre. — D'après Soimseo, l.c, 
l'initiale de x^^tïo; est gt(, dissimilé en x par le n subséquent. 

II n'y a pas d'exemples de g ou gA suivi de ^, à moins 
d'admettre l'exemple suivant : 

Tpf^b), broyer, v. isl. slrpkaa, ags. strican, frotter, lat. 
stringO, etc., cf. arsfY^i P- ^'*- 

Zupitza, p. 94, — Mais il est fort douteux que gif- devienne 
^, alors que q^^ devient x. 

§ 4. CONOLueiOH. 

Le chapitre des vélaires n'appelle aucune observatioD 
spéciale. Dans tous les exemples que nous avons passés en 
revue, les vélaires sont représentées en grec par x, y, %> 
sans aucune exception, pas même devant les semi-voyelles j 
et !j : en effet, quand 11 est suivi de ^, le x demeure, le F {^) 
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seul disparaissant (comme il disparaît après tt, f, &■ etc.) ; 
daDs !e cas de qi-, gj-, etc^, les groupes ai, tt, ^, d'origine 
Télaire ou palatale (cf. plus haut p. 136), supposent néces- 
sairement un stade x -)- t, ^ -f- j, contemporain de l'époque 
hellénique. Si nous faisons abstraction de h^-,§h^-, etc., qui 
forment une anomalie dans le système des palatales, nous 
conclueroQS que les palatales et les vélaires suivent ua 
tmitement entièrement identique. De plus, comme les modi- 
fications subies par Jy-, etc. sont anté-helléniques (p. 136), 
nous pouvons prétendre que cette confusion des deux ordres 
date de la première époque hellénique, 



CHAPITRE III. 

Les Labio-Télafres. 

Dans plusieurs langues du rameau occidental des langues 
indo-européennes, on constate la présence de gutturales 
labialisées, c'est-à>dire suivies d'un élément u consonne 
qui ne représente pas une semi-voyello proetbnîque fainù 
qu, h dans le lat. seqiii, got. saihan). Ces gutturales 
labialisées correspondent régulièrement à des exf^osiyes 
gutturales sans labialisation dans les langues ario-slaves, à 
des labiales en grec, en osque-ombrien et dans une partie 
des tangues celtiques. Avec Tburueysen, nous appelons ces 
phonèmes des labio-vélaires indo-européennes et nous les 
désignons, avec Brugmann, par les lettres jK, g»A, g», gsA. 
De même que les vélaires, les labio-vélaires ae confondent 
fréquemment avec d'autres phonèmes. Dans toutes les langues 
du rameau oriental (sauf l'albanais pour quelques exemples) 
rien ne distingue les labio-vélaires des vélaires proprement 
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dites. Daaa le groupe de langues appelées Centian-Spraehm 
(grec, italique, celtique, germanique), la labialieatloD dispa- 
raissant dans un certain nombre de cas, l'absence d'élément 
labial ue permet pas de les discerner des vélaires pures ou 
des palatales ; enfin, les labio-rélaires osques, ombriennes et 
celtiques étant représentées par des labiales, celles du grec 
par des labiales et des dentales, il peut y aToir des confu- 
sions avec les phonèmes de ces divers ordres. Malgré toutes 
ces difficultés, la comparaison permet dans un très grand 
nombre de cas de reconnaître avec une certitude suffisante 
les labio vélaires indo-européennes. 

§ 1. Les labio-télaibeb devant les toyellbb. 

La labio-vélaire indo-européenne g*. 

I. I.-e. qft -\- a oa â = gr. -p: -\- ai oa â k l'initiale. 

cypr. itat, en quelque manière que ce soit, att. tt^, par 
où, lat. quS, Tù. 8., Ut. kaî, comment, adverbes dérivés du 
pronom relatif et interrogatif *3»o-, *g*a-, sk. ](ds, M, av, 
Jcô, ia, lat. guod, qna, irl. co, ca, got. has, ho, lit. kàs, 
V. si. 'k^to. 

Cf. Brugmann, Grundr., V, p. 587. — Voir plus haut, 
p. 71. 

7tdtff>«)î " m]Wî Hés,, sk. kaceha-, rive, terrain maréca- 
geux, cf. p. 164. 

TtiiTow, verser, -Ki-tw^o^, choc, bruit, lat. quaiU}^ agiter, 
secouer, got. hapo, écume, hapjan, écumer. 

Bezzenberger, B. B., XVI, p. 249, Brugmann, Qrmdr., 
P, p. 589, Zupitza, p. 56. — Cf. cependant l'étymologie de 
Lngercrantz, p. 209. On peut ajouter avec A, Thumb, K. Z., 
XXXVI, p. 180, TciJTsa ■ iriTupa Hés. 

xiima, happer avidement, t. isl. hudptr, bouche, huepsa, 
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Zupitea, p. 55. — SolmseD, Javlenija, p. 9, suppose avec 
beaucoup cle Traîsemblaace que l'on a xinru au lieu de 
*sdhra» par une dissîmilatioD analogue à celle de ipToiufno; 
etc., p. 60. 



I.-e. ^-{-aouS^gt. ■K~{'ix.oaâ 

iJtffxeÈ^o|AKt, saluer, embrasser, racine seq'<f-, sg»- dans 
hom. ivvETcc ^ *£vflS7ce, ÈaroTe, dire, lat. înseque, dis, Insee- 
tiôms, récits, T. irl. in-cho-sig " significât ■, v. kymr. hepp 
* iuquit B, T. h. a. sagffn, dire, lit. sakaû, sak^ti, ta. s., v, 
si. 50ÏÏ, accusateur, soêitit dénoncer. 

Lagercrantz, E. Z., XXXIV, p. 382 et suiv., Zupitza, 
p. 72. 

pxipi], nuisance (assimilé de "p^diTci)), pidtirrw, nuire, 
crét. dtp>.(JicEï (Hés.), inoffensif, sk. tnrc-, dégât, marcdyaii, 
nuire, lat. mulci}, frapper, multa, punition, T. si. umlièiti, 
dompter. 

G. Meyer, Gr. GrJ', p. 2S0, Brugmann, Grundr., I*, 
p. 456. 

Sdpip], $<fpnov, repas du soir, alb. darke, m. a, 

Brugmann, Grundr., V, p. 620. 

xX^Tcoi;, humidité (dés.), lit. sjslâkas, goutte, selâpias, 
humide. Cf. p. 116. Comme le x grec peut correspondre 
aussi bien au p qu'au k lithuanien, il n'est guère possible de 
savoir s'il représente une labiale ou une labio-rélaire. 

viTO), Talion boisé, sk. nâka-, voûte, voûte céleste. 

Brugmami, Grundr., 1*, p. 420. 

ôîoj, trou, racine de ^o^lm, voir, cf. lit. àkas, trou dans 
la glace. 

Prellw., p. 231. 

Tte^nii, groupe de cinq, sk. pdnca, lat. qulnque, t. irl. 
eSiCy kyipr. pump, got. fimf, Ht. penki, cinq, , 
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G. Meyer, Gr. O.», p. 261. 

■K6■nxw^, g&teau de sacrifice, Tcéffou, caire, sk. pâeati, 
^b. pjek, lat. coqa<f, m. s., (ombr.) jiopMia, cuisine, corn. 
péber, boulanger, t. si. peka, cuire. 

G. Meyer, Alb. Stud., III, p. 3, Brugmann, Grundr., V, 
p. 589. 

inoiréf^-^i, hérisson de mer, lat, squâma, écaille. 

II. I.-e. 3S-|-joui = T-j-tou î dans 

t1v(o, Tivij|Ai, payer, rlaïc, châtiment, sk. cdjfote, venger, 
âpaciti-, dédommagement, av. haenH', punition, lit. pus- 
iMinia, à moitié prix, v. si. cèna, prix. 

Brugmann, Grundr., 1', p. 588, 592. 

■vsT{,-rff.ùn, je suis inquiet, lat. quies, repos, got. heila, 
moment, v. si. poJiO}, repos. 

Bersu, p. 165, Zupitza, p. 56. 

T^t, tC, qui, sk. eid, particule d'indétermination, av. èiS, 
qui, lat. ^tits, quid, ombr. osq. pis, pid, v. îrl. cta, n. kymr. 
pwy, qui, quoi, got. his, de qui, v. st. ihto, quoi. 

G. Meyer Gr. Gr.^, p. 260, Brugmann, Grundr., 1*, 
p. 587. 

I.-e. gs -|- i ou I gr. « 4" ' ou ï dans 

i<sitii, bouclier. Ut. sh^das, m. s. 

Fick*, I, p. 567. 

ôitïireiiu, épier curieusement, ttoLf^sr^oTzÎTTrfi, qni épie les 
jeunes filles, sk. iksate, regarder ; la syllabe ôtc- empruntée 
à $x(ik7ta etc. (cf. 6ni^ ci-dessus) sert de redoublement.' 

Brugmann, Gr. Gr.*, p. 260. 

Bittî, secours (pour *6t:k)i cf. Êîrofiott, suivre, (fcoouijTijp, 
auxiliaire, véd. çaknôti, aider, çoffmd-, qui aide, av. haxma-, 
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ami, compagnon, lat, soeiws, m. s., sequor, sk. sdcaie, 
suivre, 

F. de Saussure, Mém. s. l. sysi. prtm. d. voy,, p. 109, 
Hirt, B. £.,XXIV, p. 231. 

On admet généralement que t est la forme régulière de 5» 
devant t, celle en t; étant analogique. Des trois exemples de 
•n- = 'g*ï-, deux, ti; ^ av. diè, et tlou; = sk. -citi- sont de 
ceux qu'on peut appeler des étymologies certaines. Sans 
(loDte T dans Tiai; et tUo peut être aaalogique de -reEtii 
{t représente régulièrement g» devant e en dehors de l'éolien 
comme nous verrons plus^bas), mais c'est là une supposition 
gratuite, car un t entièrement isolé comme l'eût été celui de 
-reibt se serait trouvé eu contiouelle concurreuce avec le n 
des mots icovr/j, *xi(Tiç, *niv<d, et aurait cédé à l'analo- 
gie de ceux-ci (ce qui est arrivé p. ex. dans le cypr; icedisi 
Coll. 60, 12, 25), bien loin de s'étendre à d'autres formes. 
Nous devons donc mainteuir la loi 3" + i =• -n. — Quant 
aux exemples de xi- remontant à ç^i-, nous pouvons les 
considérer en partie comme analogiques^ car nous connais- 
sons des formes apparentées à Ôm; et à ôxÈTCeObi qui ont 
régoUèrcment X, et rejeter comme douteuse l'équation ioicK 
= skydas: Il y a cependant place pour une autre hypothèse : 

I dans iJt<Txî;, oict{, ôxixeObi, le groupe qi^i- est en médiale, dans 
Tt;, TLvtd, T(<Tt;, il est initial, et dans TgTÎijjAoci II suppose une 
racine à initiale ti-. Faut-il chercher dans ce fait l'explica- 

I tion de l'alternance m : -ti ? A priori, aucune, anomalie ne 

I doit nous étonner quand il s'agit des phonèmes énigmatiques 

I que nous appelons des labio-vélaires. 

Dans aîix.1, oûx, ne pas, alb. s, m. s., on peut reconnaître 
avec Pedersen {K. Z., XXXVI, p. 322) un q« suivi d'un-» et 
délabialisé par !'« qui précède. 



in. I.-e. 3> + w, cf. p. 42 et suiv. 
IV. l.-e. 3«-|-c ou ff^ gr. T-|-e ou i]à l'iDÏtiale. 

TE, et, sk. ca, av. (ta, lat. que, t. irl. -cA, v. kymr. -p, got. 
-fc, m. s. 

Fick*, I, p. 20 etc. 

tetti), honorer, sk. eàifate, punir, etc., zt. tîvu, -vlsi;, p. 216. 

-rix{uip, signe, sk. ccûje, voir, iiâaiha, but, t. si. kaeati, 
montrer, cf. p. 12S. 

-réXXw, accomplir, aor. iitKe,to, sk. càrati, se mouToir, lat. 
coi7, cultiver, habiter, iaquiRnus, locataire. 

Wackernagel, Ai, <ir., I, p. 144, G. Meyer, Gr. Gr?, 
p. 260. 

TÉXoî, fin, TcXifto, devenir, -rijXe, loin, éol. TnjXut, Tcilai, 
autrefois, ak. crtraned-, dernier, cf. 'cÉJt.Xu. 

Té>,o;, troupe, bande, sk. &ûia-, troupe, famille, lit. M^ts, 
■ génération, v. b1. ieljadh, famille. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 460. 

TéXffov, limite d'un champ, sk. harsà-, sillon. Cf. -réXo;, 
fin. 

PreUw., p. 317, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 47. 

-réXbip, prodige, -reX^fio;, prodigieux, grand (Hés. et ins- 
cription près de Memphis), inXdip, prodige, v. isl. httalr. 



Solmsen, K. Z., XXXIV, p. 536 et suiv. 

févS^t, gourmand, Tiv^eii;, béat, llcv&etî^, nom propre, 
lat. eoïtdis^ assaisonner. 

Solmsen, K. Z., XXXIV, p. 544 et suiv. 

Téfot;, prodige, lit. Tcerëti, faire de la sorcellerie, v, al. 
ian, èara, magie. 

Hirt. B. S., XXIV, p. 255. 

TéroepSt, TéTTope;, quatre, hV. catvâras, av. la&ward, 



ann. ^?, lat. gualuor, oœbr. petur-, taq. fetora, t. iri. 
eeikir, t. kymr. p^gmar, got. iidwor, lit. ^»rî, v. st. 
êeU/rije, m. b. 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 261. etc. 

Tï]>,tlyeToç, né chétif, sk. crfrw-, aimable. 

Wackernagel, Ai, Ur., l,p. lU (très douteux). Cf. p. 103. 

•n)pé<i), veiller à, v. si, ëaja, ëajaii, attendre. 

Brugmann, Grundr., 1*, p. 592. 

On trouve it pour t dans les dialectes éoHens (voir p. 74 et 
suiv.), cf. TciXbip, in^Xui, etc., ainsi i^ue dans dee formes ana- 
logiques T^éJUi), T!i\QiLxi, 80 mouvoir, approcher, d'après 
£icXeTo, TcdXo;, racine de ■ciyXta. Il faut ajouter encore 

■atatiéi, pièce du jeu de dames, sk. hitavd-y joueur, trom- 
peur, prâkr. kattâ, dé. 

Lagercrantz, Zur griech. Lautg., p. 42. — 0. Hofhnann, 
Gr. D., III, p. 575, fait de TteodiJî un mot sémitique. 

TcÉTpS, pierre, nij-cvot, moulagne, lat. triquetrus, triangu- 
laire, T. isl. hueSra, géante, rocber, huedna, rocher. Cf. 
p. 48 : si, comme nous l'avons supposé, i'initialo est q!^^e• 
et non ^e-, le it est régulier dans cet exemple. 

I.-e. ^ -\- e ùMë = ^T. -v -^ i. ou T^ ea médiale. 

gort. ÔTeîoî, TSïov ■ TToîov. Kf^reç. Hés., tuoïoî, ôttoÏoî, quel, 
i. e. gfc-, gSo-, cf. t(î, p. 216 et mÎTspoç, p. 220. 

G. Meyer, Gr. Gr.^, \i. 260. 

icÉvTE, cinq, sk. pàhea, lat. quinque, etc. cf. p. 215. 

a-d^Kfii, éol. (T7ts»A), envoyer, cf. p. 70. 

On trouve x dans 

ÂiTTce-ro;, intarissable, sk. àsàkra-, asaçeànt-, m. s., lit, 
senhù, sekti, s'enfoncer, t. gI. prèsçknati, prësçâaii, tarir, 
isqiati, sécher. 

Fick, B.B., XVIII, p. 140, Prellw., p. 35, Uhlenbeck, 
Ai. Et, p. 18. 
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liTtéWa, assemblée ('si^-^el-), cf. -riXXu (Hirt, B. B., 
XXIV, p. 253) ; hom. êweire, lunt-zi (cf. i(ntdc!Io|jiat, p. 215), 
sont analogiques de ntSlo;, ^vétcu etc. — Pour ioiteroî qui 
appartient au Tocabulaire épiqne le ir peut provenir d'une 
forme éolionne à initiale *(jtc6 ou d'une autre forme qui a 
r^lièrement un re. 

V. I.-e. ^ -\- oaô ^^ ^. K+oouuà l'initiale. 

TcotFÉb), TcoUto, faire, produire, sk. cinoti, réunir, haya-, 
corps, V. si. èim, ordre. 

Brugmann, Ber. d. $&cks. G. d. W., 1889, p. 36 et suiv., 
Hirt, I. F., XII, p. 231 et suiv. 

itoiv:^, compensation, av. Jcaena-, punition, lit. puskalniii, 
à moitié prix, v. si. cèna, prix. Cf. teim, tîvw, p. 216, 218. 

ttoTo;, quel, Tctiao;, combien, nù;, comment, ncO, où, etc., 
du pronom *7co;, sk. Ms, av. kn, qui, alb. ^e, qui, lat, quod, 
quoi, ombr, poei,poi, qui, t, irl. ca-fe, co-te « quid est », 
got. fvas, qui, lit. few, v. si. H/o ; gr. raÎTepOî, qui des deux, 
sk. iatarà-, av. ^afilrS, got. ivapar, v. isl. Amwr, m. s., lit. 
Ica^às, T. si. kotor^, koterz, qui. 

Cf. Brugmann, (Jrruniîr., I*, p. 587 etc., plus haut v:xi, 
p. 2UetTiî, p. 216. 

«<J>oî, pivot, aiit(i>.oç, chevrier, «(tcpiîtoXoç, serviteur, cf. 
■dWat, p. 218. 

On a xo- pour ico- par dissimiiation dans jtipvtnl- et àpTo)«i- 
«Oî, p. 60, 61, et peut-être dans x-SJ^ttoî, p. 212. 

I.-e. g* -^- ou 5 = gr. Tt + ou <ij en médiale. 

rf>,Xo&xmîç, d'un autre pays, ttoSoctciJî, de quel pays, sk. 
udanc-, vers le haut, pranc-, en avant, etc., lat. îonginqtms, 
loiatain, propinguuSy proche. 

Prellw., p. 16, Lindsay, Lat. Spr., p. 410. — Si -anc- est 



terminé par an ^, l'étymologie proposée pour (nera^tj p. 197 
est fausse. 

Sd^ov, souper, alb. darkt, m. s., cf. Sôpxg, p. 315. 

èviitta, dire, hom. IwsTta, êoweTe, lat. ïnseque, " dis n, etc. 
Cf. iav:i^<nuu, p. 215. 

La forme taxe est de seus trop douteux pour qu'on puisse 
la rattacher à cette racine comme le fait Lagercrantz, K. Z, , 
XXXIV, p. 386. 

Fétoî, litoç, récit, 8'|', 'oix, sk. vàeas, av. voce, parole, 
lat. vSx, V. h. a. gi-tvahannen, mentionner, pruss. enwackëi- 
mai, " ioTocamus n, wackis, cris, — hom. îsmov, gort. 
TcpoFei^TdtTci), att. sineîv, est encore rapproché par Brugmann 
{Grundr., I*, p. 315) de l'aor. sk. dvocam {'^e^g}i- d'où 
*^^^ P^ dissimilatioD) : même en Tabsence de toute autre, 
cette explication parait fort douteuse. 

Cf. G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 261, Fick*, I, p. 126, 309, 546. 

s^{i[jiai, suivre, aor. ie%6^r{i, sk. sâcate, lat. sequor, m. s., 
T. irl. do-sekih " sequitur n, ags. secg, homme, lit. sekù, 
suivre. 

Prellw., p. 99, Brugmann, Grundr., I», p. 587. — Cf. plus 
haut p. 216. 

XeiTCb), laisser, sk. rinâTdi, lat. linquS, t. irl. l^im, m. s., 
got. leihan, prêter, lit. hkù, laisser, 

Zupitza, p. 65, G. Meyer, Gr. Gr.^, p. 261. 

vsÈno; ' yuvaixà; âclSQÎov Hés,, cf. ve^mj p. 215. 

ôud(, suc, sève, lat, sscus, suc, lit. sc^at, pmss. aaeJcis, 
lett. swek'is, swakas, résine, y. bulg. sokl, sève des arbres, 
jus des fruits. 

Solmsen, Unters., p. 207, 208, JavJ^ja, p. 6, 7. — 
L'initiale h (AoxovrtMv C. I. G. S., III, 1. 33*, 39) aurait 
disparu par une influence ionienne. 

JSnwTnc, d^oiJiKi, voir, S[i(xa, œil, éol. imça^-uix, yeux, Soffc, 
m. 8., lacOD. arg. ôicrO.oti.ôirtOOkOt, œil, ^rm. o^, vue, œil. 



lat. oculus, m. s., ombr. upetu " spectato », v. irl. enech, 
kyiBr. enep, aspect, Ut. ahis, t. al. oJio, œil. 

BrugmaBD, Ber. d. sâchs. G. d. W., 1897, p. 32 et suiv-, 
PrellW., p. 231 etc. — Cf. ôtci}, p. 215 et ÔTtîTOÛM, p. 216. 

7c£tci>)v, mûr, teQdre, sk. pâka-, jeune, eafaat, simplot 
(Bans rapport avec idaeia, pdcati). 
■ M. Bloomâeld, Am. Joum. of FMI., VI, p. 42 et suiv. 

onoXfii;, manteau, cf. otéXjUii, p. 76 et p. 219. 

TiSirtî, lieu; TOiriCw, viser, conjecturer, lat, portieus, ce 
qui s'étend en avant, portique, lit. tenkù, tèkti, s'étenâre, 
atteindre. 

Prellw., p. 325, OsthofF, 7. F., VIII, p. 21 et suiv. (dou- 
teux) : 

On trouve x après u et par dissimilation, cf. plus hant 
p. 53 et suiv,, 59 et suiv., dans Wxoî (p, 56), ipToxiTO); 
(p. 60), luipvoifi (p. 61). Solmsen ajoute 

ffxt&iTTw, se moquer, railler, got. hiopan, se vanter, se ren- 
goi^er, hoftuli, vanterie, ags. hwôpan, menacer. 

Solmsen, Javlenija, p. 9, — Le mot gothique a été rap- 
porté plus haut à xiipjëXoî, p, 211. Le sens du mot ags, rend 
eu tout cas l'identification douteuse. 

VI. I.-e, q^ = gr. ^ devant les liquides et natales sonaotes. 

^mxp, iJTMiTû;, foie, sk, yâkrt, yàkdn-, av. yâkara, lat. 
jeeur, jecinoris, lit. jeJenos, lett. ahnis. 

Uhlenbeck, ,4».£<,,p. 234. 

éol. fiincocTa, yeux, semble contenir ^ suivi de ^, cf. ârm. 
ahi, vue, œil, oncina etc., p. 221. 

TtiXea,, anciennemeat, racine de tîjXs, -réloç, p. 218. 

xaistjw, attirer au moyen d'appeaux, sk. Mia-, piège. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 61 (douteux). 
: jtaftsîv, siribir, v. irl. c^ssaitn, souffrir, lit. kencsû, Jc^seti, 
m. Si, iemkintis, qui supporte l'hiver. 



293- 

Prellw., p. 245, Brugmann, Qrunâr., P, p. 589. 
Oaos tniXkfà, oxîiXov, (jxâXo;, v-OdKai^i-na (p. 52), on a x 
pour g» deraut î « teinté â'u ». 

La U^io-vélaire inda-euros,éenne gj^h. 

aSi^-r^, baleine, lat. squalas, chien de mer, v, isl. huàlr, 
baleine, pruss. kalis, silure. 

Brugmann, K. Gr., p. 168. 

ôa^Dt, hanche, av. asiu-, tibia, arm, oskr, etc. Cf. p. 48. 

açscrpa, boule, sk, shhalana', qui roule, av. siarwid-, rond. 

Brugmann, £". Gr., p. 168 (douteux). 

ofetXXo^tixi, trébucher, se tromper, sk. sJthdlati, tréhucher, 
arm. sxàlem, sxalim, se tromper, pécher. 

Brugmann, Grundr., P, p. 587, G. Meyer, Gr. Gr.', 
p. 279. 

inpupiSv, cheville, sk. Mii^, Jchûra-, sabot, lat. scaunM, 
qoi a une entorse. Cf. p. 49. On a vu que d'après Peterseù 
{Âspir., p. 20), ÔS9Ù; et crcpupdv contiendraient dos labiales, 
ces mots étant à comparer à v. irl. odb, excroissance, 
odhrann « talus ■. Mais ce dernier mot peut être un com- 
posé de '(p)od; pied, *brann, gonflement, et, dans ce cas, 
il ne peut avoir aucun rapport avec oçupiSv. Cf. y. lïepry, 
lex. élt/m. d. bret. mod., p. 274-275. 

fuT^ifUç, animal couvert d'écaillés, lat. squëma, écaille. 

Bcrsu, p. 144, — C^>endant <naxriiyfiii, p. 216. 

9Q^<$;, cagneux, v. isl. skialgr, ags. sceolh, v. h. a. seelah, 
m. h. a., schéîch, oblique. 

Sutterlin, B. B., XVII, p. 162. 

La laino^laire indo-européenne gf. 

I. I.-e. gS + a ou 5 =■ gr. p -f" * ûu 5 à l'initiale. 

piCtù {parf. pipaY(*«0. parler, piÇiç, parole, ak. gâ^ 
(Dhâtup.) rugir. 
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Prellw., p. 43. — Peut-être faut-il rattacher à ^^u 

^ui;, petit, lit. gaisxtù, gaîseti, disparaître, gaissinti, 
détruire. 

Preilw., p. 43. 
■ pctTCTw, plonger, pcL^-^, teinture, sk. gc^klrâ-, profond, 
gdnibha-, profondeur, t. isl. kttefia, plonger, t. suéd. kwaf, 
profondeur. 

Fick, B. B., Il, p. 1Ô9, Brugmann, Grundr., l*, p. 610. 
• ^y^aux, vallon, dor. pxaaoL, sk. gàdhà; gué, gâhate, se 
plonger, enfoncer, v.irl. baidim, plonger, kymr. boddi, noyer. 

Wackernsgel, Ai. Gr., I, p. 250. 

I.-e. g» -|- o ou a ^ gr. p -j- « ou 5 en médiate. 

i^Ç, tablette, sk, ndga-, arbre, montagne, v. isl. nqkkue, 
T. 8. naco, V. h. a. nahko, canot, bateau. 

Lidén, Stud. p. 34 et suiv. — Le sk. ndga- signifierait 
qui ne marche pas • d'après Ufalenbeck, Ai. Et., p. 141. 
C'est là, semble-t-il, une étymologie indienne populaire ou 
savante à comparer à celle de gopQydti (p. 45). 

Â{Mp[iT^)]Téu, à^rfva'pà-ziiù, combattre, lutter, sk. sdjati, 
saMd-, s'attacher à, got. sakan, y. h. a. sahkan, combattre, 
lit. segiû, attacher à (rac. segS-, sgH-). 

Brugmann, M. (7., I, p. 22 et suiv. 

^ëi), jeunesse, lat. Jegitts, nom propre, Ut. jêgiù, jegti, 
pouvoir, être fort, raas. jagh/j , violent. 

Prellw., p. 111, Brugmann, K. Gr., p. 177. 

YHjiêiivai ■ ^eiyctwet Hés , ï^<\ietç ' !^£ii^aç. ©sr-rotXoi id-, 
'Ifiil-toç ■ IIoffEiSàv ô ^ù^ioi id. (rac. Ft|ifl-), v. h. a. winchan, 
se pencher, lit, vingts, courbure, véngiu, véngti, éviter. 

Fick*, I, p. 547, 0. Hoffmann, Gr. D., U, p. 226. — Le 
rapport sémantique semble assez loint^n. 
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nski^Yj, vase à boire (*mùà^-^), kt. çalva, cràae. 

Lagercrantz, K. Z., XXXVII, p. 181, 182. 

xcS^oï, trompeur, lat. cavilla, cavilhts, plaisanterie, 
eavillor, railler. 

L. Havet, Mém., VI, p. 21-22, Solmsen, K. Z., XXXVII, 
p. 7. Cf. cepeadaut p. 211 et p. 149. 

Tiojiêàvw, prendre, X^îlo^uti, m. 8., là^ati, fe^yyaii,' s'atta- 
cher à, pendre, ags. îcccca», prendre. 

Fick, B. B., IV, p. 318, V. p. 171, Brugmann, K. Z., 
XXV, p. 303. 

II, I.-e. gS -{- ( ou î ^ gr, p + t on î à l'initiale. 

^iâ, force, 3k. jiyd-,JyS, violence, Jàyati, av. Jayeiti, vain- 
cre, lat. vis, force, viols, abuser de la force, lit. i-g^jà, 
i-g^ti, obtenir. 

Brugmann, Grundr., V, p. 592, G. Meyer, Gr. Gr.^, 
p. 265 etc. 

pippwffxw, dévorer, sk. girdtl, grnâti, dévorer, av. gar; 
lat. vorô, m. a.. Ht. gérti, boire, v. si. iriti, dévorer. 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 266, Prellw., p. 50. — Le premier 
p devant I est peut-être analogique d'après le second. 

pîvéo), avoir uo commerce illégitime, sk. jindti, violer, 
cf. p£a. 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 265. 

pioTCK, pîoî, vie, piûvai, vivre, ^tof/jxt, « je vivrai », sk. 
jfvati, vivre, jïuô-, a,v.Jlvga-, lat. Vivos, vivant, vlvô, vivre, 
oaq. bivo-, v. irl. iïw, ieo, kymr. 6yw, got. giiw, ags, cwtcw, 
eucu, vivant, v. si. Om^, iimti, vivre. 

BrugmauD, Grandr., I', p. 587, Zupitza, p. 87, etc. — 
Peut-être no^O^tof, surnom de Hermès(Pau8anias,n,3i, 10), 
est-il délabialisé pour TraXâ^to;. De même 6yi^;, cf. p, 63. 

^liz, arc, sk. jigâ, jyâ, av. ^yH-, corde d'arc, kymr. gi^ 
tendon. Ut. g^à, fil, v. si. itca, tendon, 

15 
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Ubtenback, Ai. El., p. 103, Mikiosich, p. 411. 

Oa trouve pli- pour g^i- eu médiale dans 

Xé^tvâu;, pois, "kaSâç, cosse, gousse, lobe de l'oreille, lat. 
legUmen, légume, sk, làgaii, pendre à. 

Prellw., p. 185, Brugmann, Grundr., P, p. 604. Cf. 
XaiifJaïvùi, p. 225. 

Ipi^tv^;, leotille, opo^o;, m. s., lat. ervom, m. s. 

Brugmann, Grundr., l*, p. 699, G. Meyer, Gr. Gr.*, 
p. 161. — Daos ces deux exemples le ^ devant i peut être 
analogique d'après les formes en ^o-. 

Ï.'B. g^ -\- ioai = gr.$-\-ioaî dans les exemples suivants. 

fliaiTa, régime, manière de vivre, heracl. ivSsSudxjrec, 
implanlé (Cauer, Del*., 40, 120), cf. la racine de (iio<;, fliâvai, 
etc. 

Roscher, Rh. Mus., XUV, p. 312, etc., Brugmann, Gr. 
Gfr.», p. 114. 

Sispii;, " vegetus n, lat. vt'red, verdir. 

Brugmann, Gr. Gr.^, p. 114. 

Sî4'«i ^>fi s^- jéhate, bâiller. 

Prellw., p. 77 — D'après Uhlenbeck, Ai. Et., p. 103, le 
mot sk. est uao forme prâcrite de jrmbhate. En tout cas, le 
rapprochement est très douteux. 

hom. àStv^;, abondant, solide, ombr. bio, pél. biam, objet 
sacré (?), v. isl. Icut, enceinte, baie. 

Zupitza, p. 88. 

Les étymologies de Siepéç, St^^i à^'viiî n'ont rien de déci- 
sif; ÂlatToc, StaiTdcu peut s'expliquer comme étant St-atTec, 
cf. acîffa, part, osq. aeteis « partis n, (Brugmann, Gr. Gr.*, 
p. 114). Il nous reste évSs^iuxdTa = ^[A^ËptuxtiTa. Quoi 
qu'en ait dit W. Scbulze (G. G. A., 1897, p. 906), l'explica- 
tion qui identifie ce mot héracléeu avec t^%6<a est la seule 
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qnijusqa'ici donne ud sens à l'inscription dout il est tiré. 
Mais il n'est pas impossible que le ^ de cette forme soit 
analogique : à côté de ^îo; on a bom. (éol. ?) ^io^xi, ce 
qui devrait dosner 'SEiof^iai ; on peut donc supposer une 
forme redoublée KeSel- absolument régulière et qui aurait 
'eerïi de modèle à it^zSuùxArtt. Ajoutons que Xt- est en 
médiale et que ^i- n'est attesté pour la médiale que par 
deux exemples douteux. A quelque hypothèse qu'on s'arrête, 
on reconnaîtra qu'il n'y a aucun exemple incontestable pour 
l'érolutioa q^Î- = gr. Se. Par conséquent, sons admettrons 
avec W,Schulze(i.c.) que pioç, Pi^ç, ^tà, ^lym représentent la 
transformation régulière de gK devant t. Sans doute, comme 
le fait observer Brugmanu {Gr. Gr.*, p. 1 14), il est extraor- 
dinaire que le traitement de gH- diffère de celui de g"e- alors 
que celui de ^i- et de q}^e- sont identiques, et on a peine à 
admettre une évolutioa différente pour gHï- et pour g"»- ; 
mais Brugmanu lui-même n'échappe à cette difficulté qu'en 
àisant violence aux faits : l'hypothèse très ingénieuse d'un i 
semi-consonantique dans ^(â, (iio;, pi^;, est invérifiable et 
n'espUque suffisamment ni ^ïv£<i>, ni ô<pi;. 

III. I.--e. g" -\- « Voir plus haut, p. 47 et suîr. 

IV. I.-e. gB + e ou ff = gr. S + e OUI) à l'initiale. 

SeîXi], soir, SeUXo;, vespéral, st. jinati, vieillir, lat. vSsdS^ 
se flétrir, irl. hs, nuit, ags. cwinan, se flétrir, m. h. a. 
v&rquhien, disparaître. 

Brngmann, Grundr., P, p. 593, Zupitza, p. 8S. 

Sctfiâv ' XoiSopeTaf^ocL. AàxuvEt Hés., Sepixt ' XotSoptat id., 
irl. herran, soucis, v. b. a. qturan, soupirer. 

Zupitza, p. 78, 85, Uhlenbeck, Ai. EL, p. 97. 

SeTtk ' xfSnpo; Suid. (s. v. ^EtiiaXia), £Seco; ' àxi^tt^ti%. 
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KuTcpioi Hés., Sivvo;, reproche, y. irl. bibdu ' reas «, m. 
fa. a. qttut, JcBt, ordure, m. ang. ewsd, qusd, mauvais, m. b. 
a. quSt, ni. hteaad, mauvais, méchaot. Ut. geda, faoDte, polD. 
gadic' sic, être dégoûté, éadny, laid. 

Brugmami, /. F., V, p. 375, Zupitza, p. 86. 
Btksxç, appât, semble apparenté à ^àXXcd, jeter, sk. gdlati, 
tomber goutte à goutte. 
G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 265. 

SéXXi&e; ' uf^xe; ^ ^ûov t^<nav luXf/ttrt] Hés., ags. cweZon, 
mourir, v. h. a. queîa», ressentir de vives douleurs, lit. 
gélti, piquer, gelonts, aiguillon, v. si. Salb, douleur. 
Brugmann, Qrundr., 1*, p. 593, Prellw., p. 71. 
UXXtù, jeter, dans arc. lo-XaXovTCî (Coll. 1222, 49), lil- 
^eiv * payait Hés., ^iiXkii>, ieteTifik. gal<it/aU, rendre liquide, 
T. b. a. queilan, sourdre. Cf. SéXsap, ci-dessus. 

Brugmann, Grundr., P, p. 590, G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 265 
etc. — Sur l'alternance de S et de "C, cf. p. 68, 69. 
SéXta, « cunnus b, Bk.jartû-, " vulva b. 
Prellw., p: 71, Fick*, I, p. 405. 

crét. XsXtov • i-^xHi (Phot., Bibl., p. 151 b) part, de hé- 
racl. S)JXo{Aai, tocr. SëlXo^j^cm, cf. att. paiXo^i., arc. [^Xo[u(t, 
vouloir, lat. vols, m. s, 
Ostboff, I. F., VI, p. 7, Brugmann, Grundr., 1, p. 593. 
Hekfii, utérus, SéXço^, cochon, SeX<pfï, dauphin (porc 
marin), sk, gdrbha-, utérus, fœtus, lat. vulba, vulva, got. 
hiîbo, veau, — éol. ^5X915, cf. p, 76, 
Prellw., p. 71, Zupitza, p. 77, etc. 
arc. Sipsdpov, !^épEdpov, gouffre, hom. p^peôpov (éol. ? aussi 
chez Hérodote) att. et panhell. jïcËpocSpov, cf. fli^fi^oxu, sk. 
girdti, dévorer, etc. Pour Sep- et ^ep-, voir p. 08, 69, 

fCÉp)], cou, éol. Sépp3c, dor. S^jpa, ion. Sstp^, sk. grîvd, av. 
gr'tva, m. s., v. si, griva, crinière. 
Prellw., p. 72, Fick*, I, p. 35. — Le grec suppose 'ScfFâ : 



arec Uhlenbeck, Ai. Et, p. 84, on admettra qae le mot grec 
appartient à la même racine que les formes ario-slaves quoi- 
que l'on ne puisse les faire coïncider avec lui. 

crét. SeTwpa, lac. SCçoupa (Hés.), ait. -(ifûpx, pont, arm. 
himurj, pont. 

Hubschmann, Arm. Gr., I, p. 457. — Cf. plus haut, p. 60, 
61. 

I.-e. g" -|- e ou ff = gr. îî -|- e ou ■)] en médiale. 

àSeXyiiç, àSeXtpEiiî, frère, de *s^'*eî6/i-, sk. sâgarhhfo-^ 
m. s., cf. 0EX9Û;. 

liSi^v, glande, lat. inguen, aine, t. isl. ^^^en», gonâé. 

Prellw., p. 4, Zupitza, p. 93. 

iaiXXeroti ■ Sii]&eîTai Hés. , cf. ftX^, (p^i^w, et i^zk^ikTfivi ■ 
Sn]^Tv Hés. 

Fick, B. B., XVI, p. 287, 290, etc. Cf. plus haut, p. 64. 

mégar. ôSe).^;, broche, att. ôflsitS^, m. s. ; arc. delpb. crét. 
âSe)uit, att. à(io\(Sç, obole. Si ces mots sont apparentés à 
^ÉXoc, ^ikXkia, le [i est labio-vélaire et analogique dans ôpeliiç 
comme dans ^éXo;. Mais l'initiale de h^iK6%, ô^o).^;, h^iké^ 
constituera toujours une difficulté. Cf. G. Meyer, Gr. Gr.', 
p. 64, Brugoiann, /. F., III, p. 261, n, 1. 

!|£tvix(tev " (;6Éwu[Aev Hés. (c.-à-d. i5siva[jtev), opiwùjit, opû- 
aeti, éteindre, lit. ges^i, t. si. gasiU, m. s. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 590, 593. 

Dans un grand nombre de mots ^ a été introduit analogi- 
quement pour 8, Ainsi : peXTÎwv, pÉiTKrro;, cf. S^Xtov, p. 228. 
(cependant d'après OstbofT, /. F., VI, p. 1 et suiv., la racine 
est labiale, cf. sk. bdla-, force, lat. d^ijù) ; peEo|Aixi (p.-ë. 
éol.)cf. fiio;, p. 225 ; péps&pov, psXo^, ô^sWç, <i6£vyv[ti (d'après 
ii€ù<Toci)i cpo6£u (plus bas) d'après t^i^a^. De pins 

(ieOfio;, ^eû&o;, vêtement de femme, ags. cot, habit de 
laine, t. h. a. hozzo, couverture. 
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Prellw., p. 47, Zupitza, p. 81. 

Ppot^eiï;, juge, lat. margS, bord, y. isl. tma-k, marque dis- 
tinctÎTe, m. h. a. merhtere, jage dans les toarnoîB poétiques 

FroeUde, B. B., Vil, p. 327 (très douteux). 

V. I.-e. gS -|- ou 5 = gr. p -|- ou u à l'initiale. 

poàa, crier, poij, cri, ek. gâvcUe (Dhâtup.), faire entendre, 
annoDcer, intens. jâguve, y. irl. guth, voix, lit. gaiiii, hurler, 

G. Meyer, Gr. Gr?, p. 265, Brugmann, Orundr., P, p. 607. 

Pop3^, nourriture, cf. pippidUKu, p. 225. 

^dp^opo;, bourbier, arm. hork, ordure. 

BrugmauQ, Grundr., V, p. 619. 

^opÉit;, veut du nord, sk. giri-, av. gairi-, montagne, alb. 
gur, pierre, v. si. gora, montagne. 

Prellw., p. 50, — Le vent du nord serait primitiremont le 
Tent de la montagne, et 07c£pp<ipEoç signifierait " d'au delà des 
monts B. Cf. une expression analogue en albanais chez Pedor- 
sen, E. Z., XXXVI, p. 319. 

p(îijTpuj;oî) boucle do cheveux, v. suéd. Jcwaster, balai, m. 
h. a. quast, buisson, v. isl, kwistr, branche, ni. hwast, gros 
pinceau . 

Brufma:nn, Gr. Gr", p. 113. 

^Q<>Xoy.on, vouloir, arc. ^Xo[Aat, lat. vola, m. s., cf. S^Xtov, 
SetXojiai, p. 228. 

^ouvd;, colline, pou^ûv, aine, sk. gav'mt, m. s., v. isl. kaun, 
abcès. 

Prellw., p. 51, FickS I, p. 36, 406. — Zupitza, p. 78, 
écarte te mot i^slandais. 

Poû;, pôj;, bœuf, vache, sk. gau-, arm. Jcov, m. s., ombr. 
hue ■ bove •>, v. irl. hs, v. b. a. chuo, vache, v. si. govfâo, 
bétail. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 590. 



I.-e, g» -|~ t* "u 5 =: gr. p -|- ou u en médiale. 

i\;.ei^t cbanger, lat. migrd, émîgrer, t. si. miglivby mobile. 

Fick, B. B., VI, p. 213, Bersu, p. 130, 162 etc. 

i*[iQpfi6î, compagnon, sk. mxgdyaie, poursm»re, chasser, 
av. m9r9faiti, errer, rôder, 

Prellw., p. 20, G. Meyer, Gr. Gr.', p. 267. — Les mots 
ariques semblent dérivés de Bk. mrgà-, av, mBrs^S, bète 
saovage (cf. (iiipYOî, P- 179) : fli l'étymologie de à[*opP(i; est 
exacte, il faut admettre une confusion ariqne de deux racines 
mj-gf- et «tj-g-. 

ipotflo;, choc, grincement, ipapéu, s'entre-choquer, sk. 
sdrjati, grincer, craquer. 

Froehde, B. B., XVII, p. 103. 

ia^oXoç, suie, v. isl. aska, v. h. a. asca, cendre. 

Noreen, Abriss, p. 139, 145, 188. 

eîfiw, verser, got. sigqan, v. isl. s^ihua, s'enfoncer. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 610, Zupitza, p. 93. 

IfEpOî, obscurité, Ipepiî, ténébreux, péî^u, teindre, sk. 
râjas, obscurité, arm. erek, soir, got. riqis, obscurité. 

Fick*, I, p. 11, Prellw., p. 100. 

nfi^ia, >f\t^, de la racine de àôiXSerat, p. 229. 

xà-ix^di, bruit sonore, sk. kûtijati, bruire, cf. p. 159. 

\o66ç, lobe de l'oreille, cf. Wpivôoç, p. 226. 

ôpoWî, obole, cf. ôpeW;, ôSêWî, p. 229. 

BpoPoç, lentille, cf. dpÉfiivÔos, p. 226. 

^cap6ç, tortu, got. wraiqs, m. s. 

J. B. Bury, B. B., XI, p. 333, Fick*, I, p. 135, 555. 

p^(ii6w, errer, tourner, sk, vrndkti, écarter, vrjind-, de tra- 
vers, lat. urvom, manche de charrue, ags. wrencan, tourner. 

Froehde, K. Z., XXIII, p. 255, Uhlenbeck, Ai. M., p. 
292. 

dëùacci, infin, aor. de!i6ÉvvÛ{ii, éteindre, cf. lit. ges^ti, etc. 
p. 229. 



oi6o[uxi, honorer, sk, iydjati, tyakték-, faire une libéralité. 

Brugmaun, E. Z., XXV, p. 301, G. Meyeç, 6r. 6r?, 
p. 267. 

TKocft&kt viu\fMi, boitenx, tortu, m^tù, boiter, sk. khâii- 
jati, m. 8., cf. p. 145. 

tip^oi, effroi, sk. tàrjati, meDacer, lat. torvoa, farouche, 
T. isl. piarht, dispnte. 

Prellw., p. 314, Uhlenbeck. Ai. Et., p. 110. 

Tpi^, broyer, lat. iergô, essuyer, got. priskan, t. b. a, 
drescan, battre le blé. 

Bechtel, B. B., X, p. 286. — Le grec ï représenterait un 
" e voyelle n. Cette étymologie de Tptpu paraît préférable à 
celle donnéo p. 212. 

TÛfA^o;, tumulus, sk. tmga-, élevé, montagne, irl. iom, 
petite colline, bret. das-tum, amas. 

Frœhde, B. B., III, p. 133, Bnigmann, Grundr.,1*, p. 590. 

flpa^i, fair, if6Soi, crainte, lit. bé'gu, begti, courir, fuir, 
T, al. hig^, fuite, héM, bègati, fuir. 

Brugmann, Grundr., I', p. 590, Prellv., p. 340. 

ipXoTsSo^, bruit confus, irl. bîosc, voix, lit. bldegu, blae- 
gëti, retentir. 

W. Stokes, B. B., XIX, p. 48. — Cette étymologie est 
séduisante, mais des plus douteuses : l'i grec est inexpliqué. 

On a Y délabialisé pour gv devaut 5 dans iOU.-^ia, si, comme 
nous l'ayons supposé p. 64, ce verbe contient deux labîo- 
vélairea. 

VI. I.-e. g!* = gr. ^ devant les liquides souantes. 

^i\xwi, gland, arm. katin, lat. glans, lit, gilè, t. d. îe- 
îqdb, m. s. 

Bersu, p. 130, G. Meyer, Gr. Gr.", p. 265, etc. 

^XXu, jeter, ^oXiJ, jet, racine de SéTJ^u, v. b. a. quellan, 
ete., p. 228. Le rapport sémantique est le même dans 
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V. si. roniti, laisser tomber, poctvu, arrosa (Solrnseo, E. 
Z., XXXVII, p. 590 et eniy.)- 

' PeËpcc^ov, gouffre, cf. ^ÉpsOpov, ^épE&pov, tu. s., p. 228 et 
^^(id<ix<i), dévorer, p. 225. 

^6;, lourd, ^ttpoi;, poids, sk. gttrû-, got. kaums, loard. 

Brugmann, Grundr., V, p. 590. 

Pd^Tpa^oî, grecouille, ion. ppd-ra^foî, de ^^fitpxxoi, cf. t. h. 
a. chrota, chreta, crapaud. 

Prellw., p. 46, G. Meyer, Gr. Gr.', p. 247. 

PpaSii;, lent, lat. gurdas, grossier, lett. gurde'ns, fiitigné. 

Brugmann, Grundr,, !•, p. 604, Bezzenberger, B. B., 
XXIU, p. 296. 

Devant j- " teinté d'« ■, g» devient y dans yOpiç (p. 52J. 

VII. I.-e. g» = gr. p devant les nasales sonantes. 

béot. pavi, femme, véd. ganâ, arm. toi»nj£ (plur.), v. irl.' 
ban-, T. isl. kona, m. s., cf. p. 49 et suîv. 

^aiXetj;, roi, dérivé d'un mot 'piai;, race, cf. lit. gimtls, 
genre, sexe, gimim, famille. 

Bezzenberger, B. B., III, p. 174, Wiedemano, E. Z., 
XXXin, p. 163. 

^i.aMù, [Qarcher, s\i. gâcchati, aller, ^«ivu, marcher, sk. 
gâmati, av. Jasaiti, m. s., arm. ei«, « il vint n, lat. leniô, 
venir, ombr. henust " veuerit n, corn, hen, pas, got. gîman, 
venir, lett. gsju, ' j'allais s. 

Uhlenbeck. Ai. Et., p. 76, etc. 

La Miio-vélaire indo-européenne g^h. 

I. I.-e. gffc + o ou a = gr. (p + a ou ôt. 

fXL(!;, sombre, cpctiSpôç, lumineux, lit. fraisas, lumière 
éloignée, gêdraa, lumineux, gaidrùs, serein. 



ftiHlide, B. B,, m, p, 13, G. Meyer, Gr. Gr*, p. 275. 

(paixiç, chaussQre blanche, çottwî;, brUlaot, p.-è. à impor- 
ter & (pot(ii(. 

iXyij, salure, iiXcp<:Èv<i>, obtenir, mériter, ek. arphà-, prix, 
dr^(i, av. arsjaiti, être digne, mériter, lit. oïjô, pmss. 
alga, récompense. 

Fick*, I, p. 5, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 13, U. 

[AopfiJ, forme, beauté, n. irl. hreas, bien formé (de 
*mregh8<}-), got. maMrejtns, matin, ^t. mdrgas, bigarré, 
tmrgu, mirgëti, briller, papilloter. Le latîn fdrma sersiit 
dérivé de "mj-g^tA-md et appartiendrait à cette racine. 

Solmaen, K. Z., XXXIV, p. 23 et suiv., W. Stokes, 
B. B-, XXIII, p. 51. 

ô[jiEpû^ ' Ôit|jI^. AAyuùviz Hés., norô^fei, sentir (id.), r. isl. 
anga, m. s. 
, Lagercrante, JT. Z.,XXXV, p. 278. 

6\t.f(ii, raisin vert, v. h. a. sanga, épis qui mûrissent. 

Lagercrantï, K. Z., XXXV, p. 285 et suiv. 

ô|;LCpi], vois, got. iiggipany v. isl. syngua, chanter, got. 
saggws, chant. 

Noreen, Abriss, p. 116, Zupîtza, p. 100. 

icicpodjffxtd, faire briller, sk. ghôsatî, annoncer, b. a..goske, 
n. h. a. gusche, bouche. 

Froehde, B. B., XVII, p. 309. — Cf., pour le sens, sk. 
bMti, briller ^ gr, ifT](tî, parler. 

n. I.-e. gwft 4" ' ou î = gr. tp "1- i ou ï. 

6fti, serpent, sk. dhi-, 2iv._ aiiS, lat. anguis, serpent, lit. 
angis, serpent, couleuvre. 

Brugmana, Grundr., P, p. 592. — Les mots ôfti- et aSié 
peuvent être rapportés aussi à i^i; (p. 183), mais le sens les 
rapproche plutôt de ifi^. 

ff.xp6i, brillant, gras, lett. gdisehs, brillant, cf. faii6i. 



BezBenberger, B. B., XXVl, p. 167. 

mipûciiffjMi), p. * If ifoiiiaxtù, cf. ci-dessus. 

Il D'y a pas d'exemples de Q^hi- deveou dt- à comparer aux 
mutations g*i- > tc et g-t- > Si-, dont dous arons parlé 
plus haut (cf. W. Schiilze, G. G. A., 1897, p. 907, n. 2). 
Cette seule remarque suffit pour écarter TexplicatioD donnée 
par Brugmann pour 691; : le <p au lieu de d viendrait du 
génitif Ô^to<;, qui coulieudraît, comme ^îo;, ^161: et ^1^, un t 
semi-consonnaatique lequel entraverait le deatalisme. Mais 
on a peine à comprendre comment l'analogie aantit pu faire 
prévaloir f alors que presque toutes les formes présentaient 
& : *S&K, *ô&£o;, *û&sï, *ô8iv, etc. 

lU. I.-e. s^h -)- M ou fl. Pas d'exemples certains. 

IV. I.-e. gHA -\- e ou /^ = gr. & -\- s ouTj k l'initiale. 

deîvii), frapper, aor. ître^vov, sk. kanti, ghnànti, frapper, 
arm. gan, coups, aib. g' an' , chasser, lat. offendS, heurter, 
T. irl. gonaim, geguitt, blesser, t. isl. gandr, bâton, lit. genù, 
gittti, V. si. ient}, gnati, pousser, chasser. 

Brugmann, Cfrundr., I*, p. 591, etc. 

îlt).u|jivov, fondement, pruss. giîlin, lit. gilùs, profood, 
gëme, profondeur. 

PreUw., p. 118, Hirt, B. B., XXIV, p. 262. 

&£>o>, éH'kiJi, vouloir, t. si. SélëH, désirer. 

Prellw., p. 84, Brugmann, Grundr., l*, p. 691, B93. 

â-efjAtîî, chaud, Sipo;, été, chaleur, sk. haras, gharmâ-y 
m. s., av. gardmS, arm. jerm, lat. formus, chaud, t. irl. 
guirid, « il chauETe, brûle », kymr. gor, couvée, pmss. 
gorme, chaleur, v. si. gorëti, brûler. 

Brugmann, Grundr., I', p. 587, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 85. 

flé<waa&ai, prier, Titiftoç, désir, av. jfaihjat, " il priait », 
V. ■^Qrs, jadiyamiy, v. irl. guide, prière, t. isl. geâ, passiou' 



Zapitza, p. 31, Brugmanii, Orundr,, V, p. 893. 

TÉX&oç {pour 'ftéX^ç), impôt, tribat, t. irl. geU « pignus », 
got. fragUdan, rembourser, t. isl. gialda, payer, t. si. ilëdq, 
m. s. 

Fick*, I, p. «6, n, p. 113, Miklosicb, p. 407. — On tgoute 
60uTeiit(Noreen,.i&m9, p. 114) oiptOw, devoir: le «devant s 
et l'initiale F dans are. Farfkiptôci (loscriptioa de Mantioée, 
Ber. d. sachs. G. d. W., 1893, p. 93 et auiv.) rendent cette 
identification problématique. 

Dansréol.ip^epoî,meiIleur,cf. lit. ffêrfM, bon (p. 77), etc. 
et dans de nombreux cas d'analogie (inscpvov de dcîvu, etc.), 
gXA devant e est représenté par une labiale. 

I.-e. 3»A -f- e ou ff= gr. ft -|- e ou Y) en médiaie. 

iôii^Tai, i&EÎipsÉÎsw, àUX-{bi »>ifiw, cf. plus haut, p. 229. 

àd^pLëoûsK ' ifxo>jc[7TatvDijaK Hés., cpàiji, colombe, ramier, 
m. h. a. gitmpen, sauter, gûmpel, bouvreuil. 
: Fick, B. B., XI, p. 161, Prellw., p. 340. 

à&ijp, barbe d'épi, dt^plou; * à&épa; Hés. 

Fick, B. B.f XVI, p. 291, — Il n'est pas prouvé que ces 
mots contiennent une labio-vélaire (cf. p. 61 et suiv.) 
, «l&e, eî&E, si du moins, -^e à comparer au sk. ha, véd. gha, 
particule pour renforcer, p.-ê. v. si. -le, go, m. s. 

Meillet, Mim., VIII, p. 238. — Les particules slaves peu- 
vent être rapportées aussi ^ y^, cf. p. 176. 

eOÔTjviw, prospérer, s^veuc, abondance, ^évoç (al^iaTOî), 
-abondance, sk. l^andS', qui gonile, ghatia-, compact, Ut. 
finus, intérêt, lit. ganà, assez, v. si. gonèti, suffire. 

Brugmann, Gr. Gr.*, p. 113. — Uhlenbeck, Ai. Et., p. 23, 
rapporte ces mots à la racine de ftsbu et compare pour le 
sens le russ. nabUgj, plein, qui dérive de bitb, battre. Dans 
, ce cas, cpifvo; «tjjucTo; serait le même mot que cpiivo;, meurtre, 
mais Utilenbeck est forcé d'écarter ganà, gonëti, et fenvs, 



237 . 

dont la longue correspond à celle de eâ&i)v£b>, i|ë trouve égale- 
ment compromis. 

TCap&Évoç, vierge, lat, virgd, m, a. — Ce rapprochement 
auquel W. Schuize, G. G. A., 1897, p. 909, semble encore 
attacher de l'importance, ne peut être maintenu. L'initiale v 
pour g»A en latin est sans exemple, de même que g en 
médiale quand il n'y a pas de nasale antécédente. 

Far analogie, on a ip pour 9-, p. ex. daoB veî^et, il neige, 
d'après vtipcc (p. 239). 

V. I.-e. s"h -|- ou 5 ^ gr, f -)- ou (û à l'initiale, 

■TTtîfto;, désir, de *çiSo;, cf. %i(saenj&a.i, prier, p. 235. 

7ropcpup<i), bouillonner, B^.jdrbhuriii, se remuer violemment 
(intensif de bhurdti). 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 98 (très douteux). 

çot-riw, aller et venir, av. gàë^, ■ je viens, > v, h. a. gâH^ 
aller, lett. gaita, marche. 

Prellw., p. 348, Johansson, Beilr., p. 71. 

(9(ivoc, abondance, cf. eù&tjv^u, p. 236. 
■ (pdvoî, meurtre, de la racine de fteivu, p. 235. 

^0^6;, aigu, lat. convexus, arrondi, creux, v. h. a. wahs, 
aigu. 

Prellw., p. 348, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 284. — Ce rap- 
prochement est fort douteux : le v de convexus n'est pas 
moins irréguUer après com- qu'à l'initiale (cf. virgS, ci-dessus) 
et le w de wahs est également suspect. Le rapprochement de 
tcoAs avec sk. vdçï, hache (Zupitza, p. 33), parait préférable. 

tptiTiov ■ TCpofftfiXÉç, ^i<i Hés., got. wopeis, v. s. wÔSi, aga. 
w^e, aimable, doux. 

0. Hoffmann, B. B., XVIII, p. 288. — Zupitsa, p. 34, 
rejette les mots germaniques et leur substitue le t. irl. baid, 
aimable, doux, qui suppose que l'initiale est hh et non gRA. 



DanB ce cas, f<tiTiov serait pour *cs(i&iov (P. B. S. BeUr., 
XXni, p. 239). 

I.-B. gHA 4- ou 5 = gr. Y 4- o 0" *> un médiale. 

v)]fu, être sobre, dor. vî^œu, v. h. a. nitohtum, à jeun. 

ZupitzB, p. 73, Brugmann, Grundr., I', p. 591. 

oép^o^i moucheron (de 'xF^pifoç p. *0-F£p^o;), irl. àearguat, 
puce, T. isl. duergr, aga. diveorg, Daiu. 

HolthauBen, P. B. 6'. Beifr., XI, p. 554, Zupîtza, B. B., 
XXV, p. 100. 

ff0(«piiçi spongieux, lit. oi-si-toèniA', s'enivrer, ttoîtikti, se 
gonfler. 

Bezzenberger, S. B., XII, p. 240. 

Tdtipoç, tombeau, SiiitTCi», enterrer, v. irl. âingim^ dedaig, 
presser, v. h. a, tung, chambre souterraine, m. h. a. lungen, 
presser, fumer la terre, angl. dung, fumier, lit. detigti, 
couTrir. 

Zupitsa, p. 99. 

«TÉf yoî, TÉpçoç, cuir, lat. tergus, dos, 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 276, Brugmann, Grundr., I*, 
p. 591. 

Dans eii;(Ojioct, se vanter, prier, lat. voveô, etc. (cf. p. M), 
le X. représente Q^h délabialisé par Vu qui précède. — 
D'après Frelliritz (p. 40) %v^, orgueil, se rapporterait à 

VI. I.-e. g^A = gr. cp devant les liquides sonantes. 

œaXiC^t ' Qi'kei. Hés., degré réduit de dsXoi, p. 235. 

tpdcp[i,axQv, drogue, siguiâerait proprement ■ infasion n et 
représenterait la racine de i^spit.6i;, chaud (p. 235), au degré 
réduit avec un suffixe -io- (*g»Ayi»ofco-) ; cf. sk. ôsadki-, 
plante médicinale, de us-, brûler. 

V. Henry, Mém., X, p. 143 et suiv. — D'après Osthoff, 



B. S., XXIV, p. 144 et sdït., le 9 est labial (lit. hùrti, faire 
de la sorcellerie). 

œpst^b), parler, sk. hrââate, retentir, got. greian, t. isl. 
gràia, v. h. a. graeen, pleurer, pruss. gerdaut, dire, lit. 
giriéiù, giràeti, eotendre. 

Hirt, B. B., XXIV, p. 262, Uhleûbeck, Ai. Et., p. 863. 

VII. I.-e. g"h ^ f devant lea nasales sonantes. 
faiT6i, tué, part, de Seivo) (p. 235), sk. hatd-, frappé, de 

■fi.^, fiaoK, fé-rrx, colombe, ramier, m. h. a. giimpél, 
bouvreuil, cf. iH^t-SoUuK, p. 236. 

viEpix(acc.), neige, ve((pei, il Deige, av. snaffJialti,\a.t. nwguU, 
m. s., nix, nivia, neige, v.irl. snigm, dégoutter, aneehta, 
got. snaiws, lit. snêgas, t. si. snêgi, neige, lit. snïffti, neiger. 

Fick*, I, p. 150, 574, Prellw., p. 214, etc. 

Ô^Tct ' $Eff[Aoi àpij-rpbiv . 'ApxccvKve; Hés-, ôcpvi; ' Swtç, 
àporpov id., T. isl. vangsne, pruss. leagnis, soc de charrue. 

Fick, B. B., XII, p. 162, G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 275. 

itptSaipaTOî, frais {ti 757, fraîchement tué ?), cf. got. d«- 
gmtum, commencer. 

Fick*, I, p. 416 (très douteux). 

pifttptt, légèrement, t. h. a. ringi, léger ; le sk. râtnhati, 
feùre courir, av. rtn^aiti, être rapide, qu'on rapproche de ces 
mots semblent identiques à sk. Idhghati, îaghii-, cf. i'Ka.xfk «t 
éiotpfiç. 

Zupitza, p. 100, Uhlenbeck, Ai. Et., p. 241. 

§ 2. Les LABIO-VÉLArBES DEVANT LES CONSONNES. 

La labio-vélaire indo-enropéenne g", 

I. I.-e. g« explosive = gr. « -|- t, tp 4" * ^^■ 
éiipfti], « il tomba en arrière n, de *«oiîc*>], racine setia»!-., 
W9K-, cf. ionsTo;, p. 219, et Joh. Schmidt, EriUk, p. 63. 
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toraoi ■ ô(p&a>fMjt Hés., arg. àîtrtXXoç Coll. 3339, 39, de 
la racine de iiicfj, Sntdicoc, p. 216, 221. 

■KéfLinQç, cinquième, sk, pahklt-, groupe de cinq, lat. 
quititus, got. fitnfta, lit. penktas, t. si. pftï, cinquième, 
Cf. xévTs, p. 215, 219. 

irenrôf, cuit, part, de Tdaiiû, sk. pahtave, lat. eodus, etc. 
Cf. TtilMtVOV, p. 216. 

àérnan ' cpdEpaYysf, yx^i^^i, yicpupoti Hés., sk. srakti-, 
coin, lat. anfractus, courbure. 

F. de Saussure, JfA», s. Z. *ys*. prjm. d. voy., p. 17, n. 2. 
— Cf. p. 65. 

TpE^nsCx, table, de 'nTpuc-ne!^» ■ qui a quatre pieds 
Tpuçiieia, casque, de *7prputpdf>£nji (p. 135), de *TtTfa-, 'tit 
degré réduit de la racine de Téuoape;. 

II. I.-e. g" ^ gr. X devant les liquides à l'initiale. 

nXeâfjvbiv, poumon, nXsupc!, côté, Bk. hUman-, poumon droit. 

Prellw., p. 256, Bnigmann, Grundr., V, p. 589. 

itpÉitw, se distinguer, sk. klptd-, arrai^é, Jcrp-, stature, 
beauté, lat. corpus, ags. hrlf, corps. 

Prellw., p. 262, UHenbeck, Ai. Et, p. 63. 

wptafwci, acheter, sk. krlnâti, v. irl. crenim, kymr. prptu, 
m. B., lett. Icreens, kreena nauda, cadeau à la mariée, dot, 
T. russ, knnuti, acheter. 

Benenbeiîer, B. B., XII, p. 78, G. Meyer, Gr. Gr.*, 
p. 260. 

«pûfj^vct, xpi^vï], ponpe, T. si. kn>ma, russ. kortnd, m. s. 

Zupitza, K. Z., XXXVI, p. 59. 

I.-e. $K = gr. ic devant les liquides en médiale. 

hom. Èit^ETo,- aor. de tiX^w, accomplir, iteptTcXofxÉvwv ivtocv- 
•tûv =ï mpireU,o[)Lévuv évwcurôv, ÙTtXfiTspoî, ôïcWTaToç, der- 
nier, cf. p. 218. 
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x^po;, ordure, sk. çâkrt-, m. s. 
Prellw., p. 158, Fiok*, ï, p. 42. 

Oq a X dans x<ixkoç, ek. cakrd-, ags. hwéol, hweotcol, roue, 
ht. iâklas, cou, cf. p. 60 et Buiv. 

III. I.-e. q^ = gt. T! devant les nasales, 

SeTtcvov, diner, got. tetca, t. h. a. eehha, ordre, ags. teckhe^ 
société. 

Noreeu, Abriss, p. 179, Zupitza, p. 60, 70. 

iin6i, four, got. aahn3, t. h. a. ofan, t. suéd. ughn, t. 
norv. ogn, v. isl. o/n, m. s. 

Zupitia, p. 71, Noreen, Ahriss, p. 148, Hirt, I. F., VII, 
p. 132, 133. — Cette équation soulève de nombreuses difficul- 
tés : d'après Hirt, I. c, l'iDÎtiale du mot grec senût ye-, et l'on 
aurait t pour g comme dans timoi. 

S[j{uc, œil, de *ôic-|xoc, cf. ônrlXoç, p. 240 et £n<ùmt,p. 221. 
De même n^fjLoc, gâteau, de ^Tditii.», cf. nôxoivov, p. 216. 

IV. I.-e. îH + â-gr. 7t+:<r(^). 

ij«£tpo<, obscurité, sk. ksap^ av. a^af>-, nuit. 

UUenbeek, Ai. Et., p. 70. 

ij^uSpôï, menteur, iJieûScii, mentir, ak. ksudrd-, petit, mé- 
chant, T. st. chudz, petit. 

H. Pedersen, I. F., V, p. 60, Brugmann, Gnmdr., 1*, p. 
586. 

^'UcojjLai, jouer, s'amuser, lat.jocus, Mt.j&ka3,jea, plai- 
santerie. 

Prellw., p. 109, Brugmann, Grundr., I*, p. 279. 

XQ[xi|id;, orné, lit. sevdnkus, convenable, cf. p, 133, 

[u^<o; * xijVic ij it Toîf IjActTLot;, KiiTcptoL Hés., lat. tnacul^a, 
souillure. 

Hoffmann, Gr. D., I, p. 121. — Douteux à cause de Ta 
du latio. 

le 



242 

ôl, Toix, lat. vdx, m. s,, cf. Sno;, p. 221. 

fû><^ ■ (pioç Hé3., lat. fax, torche, lit, évâké, lumière, cf. 
p. 135. 

If^oLi^i, œil, viendrait de *oq^s- (cf. t. si. cêes-, même 
racine que ÔTtwîroc, etc.) -|- *#ttl[AOî, forme secondaire de 
dâXiX[jio;, d'après Brugmann, Ber. à. sëchs. G. d. W., 1697, 
■p. 32 et suiv. 

V. 1.-6. ^ ^gr.ic devant ph dans 

^&tvu, détruire, sk. hsinàiiy m. s., av. x^yd Cgén.), des- 
truction, lat. situs, dépérissement, décrépitude, v. irl. iinaid 
a evancscic ■■ 

Brugmann, Grundr., l', p. 791. 

La lahio-vélaire indo européenne g». 
I. I.-e. g" -(~ explosive = gr. u -)- t, etc. 

viTPTpov, eau pour se laver, vi^a, vCjttw, laver, sk. nénekU, 
nejdyati, av. naeniSaiti, m. s., v. irl. necM, pur, sk. nikiâ-, 
lavé, gr. ivinroc, non lavé. 

G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 266, 268, Uhlenbeck, Ai. Et, ■ 
p. 147, 150. 

Tpnrriî. part, de Tpipw, cf. p. 232. 

11. I.-e. gfl = gr. p devant les liquides à l'initiale. 

pXaia^î, contourné, v. isl. hhiss tmdle, bègue. 
Fick*, I, p. 411, Zupitza, p. 82. 
fiXéwat, morve, m. h. a. kîenen, colter. 
Ficb, B. B., XVII, p. 321, G. Meyer, Gr. Gr.', p. 266. 
fSîiïTKd, voir, pjitpopov, paupière, 7toTi-Y>iîtet (Alcm&n, 6, 
75) etc. Cf. p. 60. 
'^\ifi ■ aiolHtûî tô SsXeap E. M. 200, 27, cf. SiXeocp, p. 228. 
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^>(d[j.ô;, morcâaii de pain, semble se rattacher aussi à cette 

^•MïA' '^"^ d'enfant, sk. gârhate, ae plaindre, t. h. a. 
lilaga, plainte. 

Prellw., p. 49, Brugraann, K. Or., p. 176, 

'fikf^^wi, yînjxtûv, pouliot, cf.'p. 59. 

p.i)}.iX.vt, tâter, alb. gViSt, ^iSt, doigt. 

Brugmann, /. F., XI, p. 286 n. 

^\<iX.(ù, pXiiw, bouillonner, pXejiEotivw, être fier, pitiSiov ■ 
&Yp(iv, X,iat Hés., sk. gàlali, distiller. 

Dhlenbeck. Ai. Et., p. 78, Persaon, Siud., p. 69, n. 2 
(douteux). 

^^-ffitù, être rauque, ^^é^jtt^y enrouement, ^p^Yx°<> S'^'^^i 
T. iri. hrOge, brUgat, t. isl. krage, cou, lit, gr^ià, tourner, 
etc., cf. p. 108, 109, 

Ppé|Aw, frémir, Pp(![ioî, bruit, sourd, ppovnj, tonnorre, t. si. 
grotrn, tonnerre, grzmêti, tonner. 

Fick, B. B., VI, p. 212, Prellw., p. 52. 

^pév^o;, orgueil, ^pEv^o[:^al, s'énoi^ueillir, lat. grandis, 
grand, m. irl. bruinne, kymr. bron, poitrine, aeio. 

Prellw., p. 52, Brugmann, Grunâr., I», p. 602. 

^piifoç, fœtus, enfant, sk. giirbha-, sein, fœtus, t. isl. 
kroppr, ventre, tronc, hrof, suéd. krâfve, v. h, a. kropf, 
gésier, v. si, irèbç, poulain. 

Johansson, B. B., XVIII, p. 21, Noreen, Abriss, p. 155. 

ppiap<iç, vigoureux, fipf&w, être lourd, ^([Aio(M«, être en 
fureur, pptjiii^ei " ipy^ eiç ouvounlav. Kiiîtpioi Hés., lett. 
grinigs, raîde, grinums, dureté, colère. 

Prellw., p. 52 (douteux). 

ppûov, mousse, ppiSca, boargeonuer, t. s. kr^, v. h. a. 
krût, plante. 

Prellw., p. 54, Fick*, I, p. 409, Zupitza, p. 82. 

PpiSxii», ronger, mordre, Ppfix**) grincer des dents, ppii-rreiv " 



£<ifrietv Hés., irl. broc, blaireau (« roogeur b), got, Jcriustan, 
grincer des dents, Ut. griiuilu, t. si. gryza, mordre. Cf. 
p. 113. 

I.-e. g!^ = gr. p devant les liquides en médiale. 

à^pj;, mou, délicat, sk. an/i-, lat. unguen, onguent, unguS, 
oindre, 7. irl. imb, v. h. a. ancho, prass. anktan, beurre. 

Bersu, p. 126, Brugmann, Grundr., I', p. 587. 

fit^ptiiaxw, déTorer, i^a^piiv . Ttoi,\j;piyov Hés. (f^a augmenta- 
tiO, ve^i3(S;, faon, (qui ne mange pas encore ?), sk. giràii, 
dévorer, cf. p. 225. 

G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 46. 

îiippo-, vif, cf. Îia[ji6ivw, Xit.oy.xi, p. 225, 

Prellw.,p. 172. 

G^pi(^o<, fort, TÎolent, sk. agrimd-, le premier, en tête, 
dgra-, pointe, commencement. 

Fick, B. B., XVI, p. 170, Wb.*, p. 371. — Faut-il ajou- 
ter avec Fick S^ptot, â^pUotXa, petite des animaax sauvages, 
lett. agrs, tôt ? 

ôXi^p6;, glissant, arm. oîùrk, poli, glissant. 

Brugmann, Grundr., V, p. 433. 

SJipic, violence, sk. ugrd-, violent, av. ityra-, m. s. Cf. 
p. 64. 

Dans ^Yp^i;, humide, v. isl. vçkua, humidité, etc. (p. 54), 
Y semble représenter une labio-vélaire délabialisée par I'm 
antécédaBt. 

m. I.-e. g» = gr. pv, d'où jjv, devant la nasale ». 

[Lv^ojj^i, rechercher en mariage, de *^vS, femme, sk. gnâ, 
épouse d'un dieu, v. irl. 6a»-, etc., cf yuvij, ^avi, p. 49. 
Brugmann, Grundr., I*, p. 590. 
àpLov, vase pour recueillir le sang, lat. sanguis, sanguen. 
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W. Schulze, K. Z., XXIX, p. 257. 

i^-^iz, agneau, lat. agnus, t. irl. uan, kymr. oen, t. si. 
jft?Mf, m. s. 

Fick, K. Z., XX, p. 17Ô, Bersu, p. 12G et 162. — D'après 
Solmsea, K. Z., XXXVII, p. 5 et suiv., le lat; avillus doit 
être séparé de ces mots. 

IpËfivô;, ténébreux, cf. épsêo;, p. 231, 

Ttpifivov, souche, v. ir!. remor, épais, v. si. prqît, m. s. 

G. Meyer, Gr. Gr.^, p. 267. — On peut cepeudaut ratta- 
cher ce mot à irpûpT], p. 240, cf. Zupitza, K. Z., XXXVI, 
p. 59. 

psJftvoî, aerprun épineux, sk.vrjiw«-,tortii,cf.j3î[i.6cu, p. 231, 

Brugmann, Grundr., I*, p. 593. 

(jE^vfSi;, vénérable, cf. aièn^an, p. 232. 

IV, I,-e, gi* = p devant s d'où ij/. 

l^i/o-c, ' ^EÛ^a;. ©£tt«Xoî, "lif-iffio; ' IloieiSàv fi C'^'o? ^éi. , 
cf. yiftêtivai, p. 224. 

pa[i4'<iv ' )w([i7tij).ov Hés., cf. pép^ëo), pipivoi;, p. 231. 

^pvi'l', 6o(;, eau pour se laver, sk. anathsit (aor.), laver, 
etc., cf. vÎTCTpov, p. 242. 

Dans [A<Spfvo;i sombre, noir, v. isl. miçrkue, obscurité, 
p,-ê, V. si. mrak^f russ. môroki, m, s., le groupe gf^sn- 
(2»sw- ?) devient fi comme ksn- devient ^v-. Cf. plus haut 
p. 122, 198 et Hirt, I. F., XII, p. 226. 

V. I.-e. g» + (f A = gr. cp 4- & dans 

tp&EÎpw, détruire, mélanger, sk. ksdrati, couler, disparaître, 
av. vi-^êarayeiti, faire déburder, lat. sérum, petit-lait, 
sersnus, serein, 

Brugmann, Grundr., 1% p. 617, 791, Uhlenbeck, Ai. Et., 
p. 70. 



fft^vo;, jalousie, refus, av. a^îSnvamtum, éternel (?). 
Brugmann, Qrunàr., V, p. 791 (très doateux). 

La lahiihvélaire indo-européenne Q*h. 

I. I.-e. gnh -}- explosive .= gr. te -\- 1 e!c. 

&<innéot, part, de Mnrca, enterrer, cf. -rifoi, p. 238. 
diicTavo; ' ém6\Levoi Hés., TÉçpit, cendre, sk. ddhati, brû- 
ler, alb. (i/eJ;, m. s. lat. /()t;«d, chauffer, lit. degù, brûler. 
O. Mfiyer, Alb. St., III, p. 9, Gr. Or.', p. 275. 

II. I.-e. Q>fh = gx- f doTant les liquides. 

çîifpw, 3-X'Pw, presser (» analogique), cf. àÔéiSeTai, p. 229. 

ypijy, diaptiragmej cœur, esprit, ippovéw, penser, çpovrîî, 1 

pensée, souci, t. isl. grunr, suspect, gruna, mettre en doute, 
ags. gruneian, désirer. 

Zupîtza, p. 97, Brugmann, Grundr., P, p. 614. 

&<F(ppaîvo{uti, Ô7cpp^70[MCi, percevoir une odeur, de *oSa- 1 

(cf. lat. odor) -\- ifpâ; fpa.-, sk. jighrati, « ils sentent ■, i 
ghrati, « il sent n, part, ghrâtà-, lat. frOgrS, sentir. 

Wackernagel, K. Z., XXXIII, p. 43, Brugmann, Grundr., 
1\ p. 591. 

«tçpîouç ■ iS^ot; Hés., cf. A&^f, p. 236. 

i>a<pp(i;, léger, rapide, v. h. a. lungar, ags. luru/or, m. s. 
etc., cf. p. 46. 

vsœpfiî, rein, testicule, prénest. nefrSnSs, lanuv. Mc6rMn(îi- 
nBs, m. s., V. h. a. nioro, v. isl. «jïra, reins. 

G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 276, Zupitza, p. 100. 

TdJcppoî, fossé, cf. S-iitTùi, Titpoî, etc. (p. 238). 

■vifpS, cendre, cf. S^itTavoç, ci-dessus. 

II. I.-e. Q^h =^ gr, f devant la nasale n dans 
inc<fvov, aor. de Ostvu, p. 235, cf. ^^vo;, p. 237. 



III. I.-e. g^h + ^ = ? + «i ^'où 4'- 

pscftij-iiv - jwcftmiXov Hés., pcÉ|i.yoç, bec des oiseaux de proie, 
pajiis^, couteau, variété eu Q^h- de la racine de p£[/.6<>> (p. 231). 
Cf. plus haut, p. 65. 

Dans «ùt^oç, honte, got. aimiski, m. s., la labio^vélaire 
g!!^ aaivie du groupe sh- a disparu en changeant le h en ftA, 
comme dans éo^otTOi; (p. 128), de 'egh-skatos. 

Brugmann, Ber. d. sâchs. G. d. W., 1897, p. 31. 

§ 3. Les l&bio-télaibbs devant les sehi-totellbb. 

A. Les ïabio-vêlaires devant j. 

Les labio-vélâires devant j subissent un traitement analogue 
à celui des autres gutturales, la combÎDaîson arec i abontis- 
Eant aux groupes au, rr, ^, SS, etc. : on peut donc dire que, 
devant i(, tous les ordres de gutturales sont coufondns. Il faut 
observer néaumoios que l'analogie a fréquemment remplacé 
05 (tt) par TCT dans les formes yerbales, d'après le modèle 
des raciues terminées en labiale. 

I. I.-e. g» -|- î = gr. & ~\- i, d'où «d, -rr. 

megar. ni, « quae r, att. (fiîtoîi) -rra, ion. aaa (d'où i-rra, 
iaacL), de la racine de -rii, lat. quis, etc., p. 216. 

ioiniTjTijp, auxiliaire, fijctç, secours, cf. ÉicogAai, p. 221. 

évûracit, attaquer, iurectiver, ivixru, m. s., même racine 
que Êeiitov, eiitrtv, cf. p. 221. 

'kiamiiyzt ' £dca(i>[uv Hés., racine de ^eîtccû, p. 221. 
, ioas, les yeux, racine de Sicmtck, Z^y.a, p. 221. 

■naufiistnù, jeter des regarùs furieux, lat. fax, torche, lit. 
ivâkc, lumière, cf. ^é<^, p. IS5 et 2l2. 

KÉflffw, icéttoj, cuire, sk. pdcati, m. s.,pdcyatc, mûrir, alb. 
CjeA, lat. coqta, cuire, cf. Tcdnavov, p. 216, 
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On a fCT analogique dans iv(7CT<i), néxTu, ^Xd^icru (ifSkiiK^, 
p. 31fi) et daaa les exemples suivants. 

îiiCTw, jeter, Titroftoti, accabler, tiro;, faix, lat. jacis, jeter, | 
KtS, 'tcd, frapper. j 

JobaossoD, Beitr., p. 61. 1 

^iitna, coudre ensemble, lat. soreiô, m. s, 

Stolz, Hist. Gr., I, p. 252. , 

D'après. ïkiTmo, enterrer, Tcicpo;, tombeau, tiffoq, fosse, 
etc. (cf. p. 238 et p. 246), gfft -j- i deviendrait nr : mais ce 
groupe est dû probablement à l'analogie dans ce cas comme 
dans les précédents. ' 

IL I.-e. g» + î = gr. C I 

X,iià, C^, ÎI^o), vivre, Çûov, être vivant, av. ji/aiH-fjyâtu-, 
vie, cf. ptoç, etc., p. 225. 

^^et ' pivEt xaî tveT. RiJTcpiot, même racine que pîâ, ^îvéu, | 
ek. jdgaUy av. jfayeiti, vaincre, sk. jya, violence, lat. vis, etc., 
cf. p. 325. — Le sens de met doit être rapporté à un verbe | 
Xjhi'^i de *Sî(i)]jj». 

Hoffmann, Gr. D., I, p. lU, 280. 

kf^iù, gronder, p.-è. même racine que d^pot^o;, cf. p. 231. 

j^dt^0|jiai, prendre, sk. lâgati, s'attacher à, cf. Xot^j^St^vu, 
p. 225. 

vl^io, laver, sk. nijyate, être lavé, cf. vÎTcrpov, x^^^'l'i P- ^^"^t 
245. 

iiX/ùt teindre, sk. râfyati, se rougir, se teindre, cf. {pESo;, 
p. 231. 

sxcëCu, boiter, sk. khànjati, m. s., cf. p. 145 et mu^ièoi, 
p. 232. , 

On a par analogie viirru pour vi^u, d'après vlmpov, tl^, 
etc. 

B. Les îabiovélaires devant ^, 

Exemples rares et incertains. 



■KiTttym;, choc, sk. hvdGuiti, bouillir, lat. quaii^, ébraolor, 
got. hiapô, écume, lit. kuteti, seconer. 

Nous aTons cité (p. 214) Tuisou, iriTayoç, etc., eu supposant 
que l'initiale est q^a- et en écartant par conséquent Jcvàthati 
et hutëti, comme le fait Zupitza, p. 56. L'hypothèse d'une 
initiale ifOua- pour itiziv^di; peut néanmoins se défendre : si 
q>fap- donne on latin vapor, il n'est pas prouvé que *^^at- 
ue puisse donner (][ua^t9, et les objections faites par Zupitza 
à l'hypothèse d'un qt{- initial sont sans râleur contre celle de 

TciTpJt, pierre, t. isl. JtueSra, etc. — Nous avons déjà cité 
plus haut (p. 48J ce mot en supposant que l'initiale est ^t^^'. 

iy.TK'kùç, vigne, sk. ahkurd-, jeune pousse. 

Ublenbeck, Ai. Et,, p. 3. — De même que dans idrfa., 
l'hypothèse d'un groupe q^^- dans ce mot justifie la préseoce 
du 7t devaiit Vs (^e- = tc-, cf. p. 218). 

Pspptiv ■ Sotirû Hés., ^stpov Sadô Hés., pûpaoi, peau, v. h. a, 
chursina, fourrure. Cf. p. 48. — On peut lire cependant Pep- 
pôv, Fttçôv chez Uésychius, et rapprocher de russ. vôraa, 
âocon de laine. Cf. J. Schmidt, Vocal, II, p. 20. 

éKaTÔ|A6>], hécatombe, avec la racine de ^oO; comme second 
composant, cf. sk. -gu-, -gva-, -gvin-, de gaas, vache. 

Brugmann, Grundr., I*, p. 595, Gr. Gr.*, p. 43, 164. 

§ 4. GoNCLCSiotr. 

Le traitement relativement compliqué des labio-vélaires 
indo-européennes en grec peut se résumer de la manière sui- 
vante : 

1 . Les labio-vélaires indo-européennes g», ^h, g», g" A, 
aboutissent en grec à x, y, ^, 

a) devant la semi-voyelle % ; 

b) après la voyelle indo-européenne u ; 



c) âevant an u représentant l'élémeot labial vocalisé, ainsi 
que devant l, j- teintés d'ti ; 
i) dans quelques cas d'assimilation et de dissimilatiou. 

2. Les mêmes phonèmes aboatissent à n, ^, cp, 

a) devant toutes les voyelles, sauf e, s, 1,1; devant les con- 
sonnes et la semi-voyelle ^ ; 

b) devant e, s, à l'initiale dans les dialectes éoliens. 

3. Les phonèmes q^ et Q*h suivis de i, î, sont représentés 
par ^, CD. 

4. La labio-vélaire ^ suivie de i, r, devient t. 

5. Les labio-vélaires ^, gxA, g!t, git/i, aboutissent & -t, S, &, 
devant e, ?, dans les dialectes non éoliens. 

Les gnttnrales sont inexpliquées dans les formes •/&<;, kÔte- 
po;, etc., de riouien, les dentales dans quelques formes êoUen- 
Des. 



CHAPITRE IV. 

Les gntturalea indéterminées. 

Les confusions possibles entre les divers ordres de guttura- 
les sont nombreuses. On ne distingue à coup sûr une palatale 
dans les langues de l'ouest qu'à condition de connaître la 
forme correspondante en sifflante dans une langue ario-slave ; 
pour les vélaires, il ne suffit pas du témoignage des idiomes 
orientaux qui nous disent qu'une gutturale n'est pas palatale, 
il faut y ajouter celui des langues occidentales qui seules 
peuvent nous assurer qu'elle n'est pas labio-vélaire. Ce té- 
moigoage faisant défaut pour un grand nombre d'étymolo- 
gics, la nature des gutturales demeure indéterminée. Dans le 
cas d'une gutturale grecque l'incertitude n'est jamais com- 
plète : sous pouvons déterminer presque chaque fois si la 
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gutturale est labio-rélaire on si elle ne l'est pas. En effet une 
labio-vélaîre ne peut se confondre avec une autre gutturale 
qne dans les cas assez rares de délabialisation; il faut ea outre, 
pour que notre ignorance soit sans remède, que toutes les 
formes correapondautes puissent être rapportées indifférem- 
ment à l'une des trois séries : or cette rencoutre suppose uae 
coïncidence complète entre les lois de délabialisation dans 
toutes les laugnes, colucidence qu'on n'a pu encore établir 
jusqu'ici. — Mais eutre vélaires et palatales les confusions 
mut possibles et, eu fait, assez nombreuses. 

§ 1. Éfr. X. remont(mt à h ou à q. 
A l'initiale. 

KiXm, câble, xijj^cdv, espèce de pompe, t. ial. hala, méà. 
hala, dan. haie, aag. io haie, to haul, tirer, haler (cf. fraD{. 
iialer, esp. halar, portug. alar, empruntés au germ.) m. ni. 
liaien, tirer, hisser (p. ex. une voile). Il semble prudent de 
séparer ces mots de xa?.£(j), v. h. a. haJ^n, appeler. 

xepi;, faon, v, ish hind, v. h. a. hinta, biche. 

Noreen, Ahriss, p, 133, Zupitza, p. 207. 

xépXoî, gain, îtipSioroç, rusé, v. irl. cerâ, art, métier, a, 
kymr. eerdd, m. s. 

Fick*, n, p. 80. 

x£pxo;, queue, m. irl. corc, cheveux. 

W.Stokes, B. ii., XIX, p. 61. 

XTjxi^b), injurier, y. irl. cuinim, déplorer, t. h. a. huoh, 
moquerie. 

Zupitza, p. 127. — Cf. aussi xa^^à^w, p. 141. 

x^To;, monstre marin, t. isl. hâr, requin, ni. haete, haai^ 
m. s. La forme isl. peut remonter à *hd(tr (cf. hudrir pour 
^huaârir de huactarr, <• uter n) ; le ni. haai s'expliquerait 
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comme roDant de *hade, cf. m. dI. brade, mollet = n. ni. 
hrcuti. — Les mots b. a. dan. Aai, suéd. haj, semblent 
empruntés au néerlandais. 

xûuutflo;, petite monnaie, lat. eiceum, un rien. 

Prellw., p. i48. 

x£ff&oî, arbrisseau, cf. m. h. a. heister, jeune tige de chêne 
ou de hêtre, ni. fieesler, arbuste, chêneau. 

Prellw., p. 149. 

x[<mpa ■ nixpà tô ij&oi;, ■KoCkiyxoroç. Kûoi Hés. , lat. CUspis, 
pointe. 

Bersu, p. 165. 

x^ijO^i), xl^8p5, aulne, n. h. a. ladere, («dem, espèce 
d'aulne. 

Schrader, B. B., XV, p. 289. 

xXïjpot, xXàpot, sort, y. irl. dar " tabula ■. 

Fick*, II, p. 100, 

xloto;, lien, licou, lat. coUum, got. hais, cou. 

Hirt, AU., p. 128, F. A. Wood, Am. J. of Ph., XXI, 
p. 179. 

xvijfj^i], jambe, xvy](j.o;, flanc boisé d'une montagne, v. irl. 
cnSim, os, aga. Aamm, Jarret, b. a. hamm, montagne boisée. 

Zupitza, p. 20G, Fick', II, p. 96. 

xvïaa, graisse, lat. mdor, rapeur, fumet, v. isl. hniia, 
étouffer, beurtor. 

Brugmaou, Gr. Gr.', p. 37, Lagercraatz, Zur griceh. 
Lautg., p. 29, 30. 

xvddsfRi), dormir, ags. hnappian, hnœppian, v. h. hna/fe- 
ten, sommeiller. 

Fick\ I, p. 392, Prellw., p. 154, 155. 

xôëxXoï, trompeur, lat. caviUws. cf. p. 225. 

xotvo;, commun, de xo;j.to;, lat. corn, cf. p. 91. 

xô[ii.^, chevelure, lat. coma, m. s. 

Prellw., p. 157. 
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KOfiîcoî, bruit, v, isl. gambra, se vanter, 

Noreen, Abriss, p. 133 (très douteux à cause dupiDiti^), 

xovi;, poussière, lat. cinis (de *cenis), cendre. 

Brugmaon, Grundr., II, p. 399, Sommer, /. F., XI, p. 328. 

xopxopuY^, borborygme, lat. corcus, maladie de poitrine. 

Prellw.,p. 159. 

icopu!|a, rhume, t. isl. hriàta, ronfler, t. h. a. (hjrog, 
morte. 

Fick*, I, p. 393, Prellw., p. 169, Zupitza, p. 208. 

xfivb), juger, lat. cemd, séparer, diserlmen, discernemeat, 
cr'^mtm, y. irl. crtathar, ags. hridder, t. h. a. hriUara, 
tamis. 

Prellw., p. 164, Zupitza, p. 207. — D'après A. Walde, 
K. Z., XXXIV, p. 532, Ax^ï^i (pour •àitpoxf ffiiîs) appartient 
à la racine de xpivu. 

xptvov, lis, got. hrams, v. isl. hreinn, pur. 

Prellw., p. 164. — Zupitza, p. 207, rattache hrains, etc., 

à Xfivbi. 

xûpLTov, coude, tat. eubitu3, euAitum, m. s. 

Prellw., p. 167. — Ce mot semble emprunté au latin. 

muÂta, mêler, got. hugs, y. isl. hugr, sens. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 313. 

xû>jx, creux sous les yeux, lat. ciUum, cil (de *celium). 

Johansson, K. Z., XXX, pj 437, Sommer, I. F., XI, 
p. 328. 

x.i'k\% ' <i%û>a^. 'HXETot Hés., t. irl. cuiîen ' catulns », 
kymr. eoïwffn, m. s. 

FickV II, p. 94. 

xù[to{, fête joyeuse, lat. cosmis, cSmis, afiable. 

Fick*, I, p. 18. 

xhifuxo;, besace, y. isl. hera, t. h, a, hara, haire, haru, 
lin. 

PreUw., p. 172. 
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^«v&ô;, ^oùdof, jauDe, lat. canus {*casnu8), blanc, osq. 
camar, vieillard, ags. hasu, gris. 
Porgsou, S^td., p. 135, d. 1, Bersu, p. 178. 

En médiale. 

ixaiTTOî, érable (Hés.). lat- acer, v. h. a. oAorn, aom, m. b. 

VeroouUie, p. 8, ete. 

dticnj, blé, àxooT^ * Kpid^. izK^à Ku7Tp(ot( Hes., xamai ' 
xpïflai a., lat. acu5, aceris, balle de blé, got. ahs, épi, 
oAana, balle, p.-ê, iyy-r^ = 'dbMrvâ. Cf. p. 183. 

BrugoiaaD, QrunAr., I', p. 651. 

£XtÇ, xo;, saumure, lat. âlec, m. s. 

dt^fv>), bacbe, got. aqiei, lat. oscîa, m. s. 

Bragmaan, Grundr., P, p. 868. — Le ^ got. isolé ne peut 
être uae labio-vélaîre ; la racine est <de- suivi d'un suffixe en 
y en germanique. 

Apxcudo;, genévrier, m. h, a. recholter, tcecholler, m. a. 
(de *tvrchhàl). 

H. Pedersen, K. Z., XXXII, p. 257. 

àfvAv ■ «xoiijv. MaxeS(iv£( Hés., v. isl. aw/r, v. h. a. arag, 
lâche. 

Zupitza, p. 208. 

^xTai ' ïo^upotHés., lat. im&ecillu5, faible. 

Fick, B. li., XVU, p. 320. 

^ixtfoy, bâton, lat. baeuïtim, m. s., b. a. pegel, pieu, 
m. ni. peghel, marque, mesure, m. angl. pegge, cheville. 

Uhlenbeck, P. B. S. Beitr., XVIII, p. 242. 

Sixpu, larme, v. lat. dacruma, v. irl. daer, v. bret. docr, 
got. tagr^ m. s. 

Brugmann, Grundr., I', p. 533. 

£XCx)], saule, lat. salix, t. irl. sail, saUech, v. b. a. scdàha, 
ags. «ealA, m. s. ; ou bien ags. weîi^, v. b. Wilt/ta, ni. tciljr, 
saule, cf. ËXtÇ, F£XiÇ, spirale. 
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J. Hoops, /. F., XIV, p. 479 et suit., 481 et suif. — 
D'après cet auteur, la deuxième étymologie semble préféra- 
ble. 

ijxa, doucement, ixitù, être sileucieux, :ixijv, silencieuse- 
ment, lat. sSgnis, paresseux. 

Froehde, B. B., XVI, p. 192, Oathoff, I. F., V, p. 297. 

^d;, gui, glu, lat. viacua, întestiu, viseum, glu. 

Brngmann, Grurtdr., 1*, p. 868. 

'^uç, hanche, lat. ïlia Cicslia), entrailles. 

Froehde, B. B., XVI, p. 208. — Cf. aussi tiixiov,--os du 
bassiu. 

yJuntù, XÉXàxa, parler, v. h. a. lahan, a^. léan, blâmer. 

Noreen, Abriss, p. 61, Fersson, Stud., p. 13. — Cf. cepen- 
dant ni. Ic^n, blâmer, a^ec k. 

y-iyyHt poil, lat. îana, laine {*lacMa). 

P. V. Bradke, I. F., Vin, p. 151, n. 5. — On explique 
généralement Utna en le rapportant au sk. Urna, got. tpuîla, 
etc., laine. 

^t-iy^Wo-i, enclos, lat. ttiAcerta, enceinte en pierres lèches, 
macellum, marché, mSeerô, amollir. 

Prellw., p. 189 (très donteox). 

[juixel^a, pioche, lat. mala (*macsla), mâchoire, maxiUa, 
joue. 

Persaon, Stud., p. 34. 

[utKxoccu, être stupide, lat. maccus, type de comédie. 

Prellw., p. 189. 

(utX&axif;, mou, T. irl. meldach ' acceptus, gratus «. 

Solmsen, E. Z., XXX, p. 602. 

(<i)|xîxfô{, petit, T. h. a. smahi, m. s. 

Brugmann, Grundr., I', p. 486. 

^6xfbit!x. ■ Tàv ôÇùv.'Epu&paîoi Hés., lat. tnuerO, pointe aigaë. 

Fick, B. B^ XXI, p. 273. 

|x)îaxo<; ' (<LLaiT[u( Hés., lat. museus, mousse, v. h. a. nto$, 
T. si. m'bch'b, m. s., lit. mUsaî, moisissure. 
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feraaoJi, Sttid., p. 183. 

'^ifx.f^, engourdissement, t. h. a. snerkan, lier. 

Fick*. I, p. 675. 

Sxvo;, lecteur, m. irl. feccatm, a. irl. feaeaim, se tourner. 
Cf. pour le sens lit. wéngti = dx,vÉ<i) et tcingis, courbure, 

E. Zupitza, K. Z., XXXVI, p. 236 (douteux). 

iteuxiiipLo;, agité (?), cf. éy^e^eux'fjç, TtgpiTceujtijî, épithètes 
de la âèche, t. h. a. fehtan, ags. feohtan, faire des efforts, 
combattre. 

Lagercrantï, K. Z., XXXIV, p. 401 et suiv. 

Totcpijaftci), souffler, fijye&>ov, tumeur, v, isl. fîûka, être 
emporté par le veut. Cf. sk. pttpphusa-, poucaoa. 

Uhlenbeck,.4i. E(.,p. 170. 

<taifït£^tù, rire de manière insultante, aapxooip;^;, sarcasme, 
got. ptcairka, irrité, pwairhei, colère. 

0. Hoffmann, B. B., XXV, p. 106. 

osucKJ;, gauche, lat. scaevus, sinistre. 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 299, 331. 

(nut>.Xîov, coupe (Âth. XI, 498 a) t. isl. sJcdl, ags. seel^ m. s. 

Hoffmann, G. B., II, p. 266. 

(nctUkOc, oignon, v. irl. scéllAn, sceaïlan " nucleus «. 

W. Stokes, B. B., XXI, p. 136. 

(ixtoupoî, écureuil, t. h. a. sesri, rapide, scero, rapidement. 

Schrader, S. B., XV, p. 131. 

(ni<JJ0.u4, tonsure, m.ang, s]culle,skolle,D. ang. scull, crâne. 

Bugge, I. F., I, p. 447, Zupitza, p. 159. 

«jtiiTâ, tête, V. irl. cath, tête. 

Fick*, H, p. 331. 

of ijÇ, »(!(, guêpe, lat. fucus, bourdon (?). 

J. Schmidt, K. Z., XXII, p. 314. 

Tocaaci), TsÉT-cu, arranger, ordonner, thess. t«y^î, chef, t. 
isl. pengiU, ags. dingel, m. s. 

Siitterlin, B. B., XVU, p. 165. 
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r/jxw, dor, t^xu, faire fondre, lat. tacéô, se taire, t. îri. 
ta/Ataim, étouffer, kymr. tagu, étrangler, %ot. pahan, v. isl. 
^ia, se taire. 

Persson, B. B., XIX, p. 262, Prellwitu, ih., XXI, p. 162. 
Zupitza, p. 210. 

fipa^, souris, lat. sorex, m. s. 

Preilw., p. 336. 

'^^■x.tfi, partie d'nn vaisseau, lat. fc^Xy faux, fkcUs^ plier, 

Johansson, /. F., II, p. 23, Bn^manu, Grwndr., \*, p. 479. 

!po>jc^t, cagneux, t, h, a. scelah, ags. sceolh, de travers, cf. 
p. 223. 

foÇtf;, aigu, v. h. a. tpaA«, cf. p. 237. 

^unita, TcÉcppîxa, se hérisser, tppf^, icii^, frisson, lat. frigJi^ 
dresser, lever. 

Preilw., p. 349. 

^lioxa, vesùe, m. b. a. bflscA, gourdin, ampoule. 

G. V. Sabler, K. Z., XXXI, p. 231. — Racine phns-, cf. 

KOt<plJ(T(I(d, p. 250. 

§ 2. Gr. Y remonUaU à $ ou à g. 
A l'initiale, 

Yoûiî), belette, lat. j^aJea, casque (de peau de belette ?). 

Preilw., p. 56. 

Y^pov, objet tressé, bouclier, claie, Y^puavot * tppiiYoïva. Kpîj- 
TEç Hés. Y^ppK ' fiSioi id., Y^pxav * pi^Sov. MctxsScivef id., 
T. isl. Marr, buisson, arbustes. 

Lidéu, Siud. s. ai. u. vergl. Sprachg., p. 7 et suiv. 

•^vf^XM^ii, cbamière, v. b. a. chlenhm, m. b. a. JltmAïin, 
attacher, river, m. h. a. lel'mke, loquet. 

Fick, B. B., V, p. 362 (douteux). 

YÎYYpof I ^^^ courte, lat. gingrUl, jargonncr, m. h. a. kriten, 
iriscken, crier. 

n 
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Persson, Stud., p. 195, Zupitza, p. 212. 

yJUJCw, faire reteatir, v. irl. gîam, cri, v. isl. Moka, ga- 
zouiller. 

Zupitza, p. 211, Fick*, II, p. 119. 

yXauKij;, glauque, bleu, t. irl. gîaiu ■> rossicoloris ». 

W. Btokes, K. Z., XXXIII, p. 79. — Le mot t. si. 
glavzn^a, tison, cité par St«kes ne peut appartenir à ces mots, 
cf. ruas, goîôvnjd, polo, gtôwnia. 

yXijtpM, graver, lat. glahô, peler, v. isl. Miûfa, v. h. a. 
Mioban, séparer. 

G. Meyer, Gr. Or.', p. 334, Zupitza, p. 211. 

Ypfittuv ■ («i)p£, divoiisTocTE Hés., lat. getrS, sot, bavard. 

Brugmann, Gr. Gr.^, p. 122. 

YpizOïut^K; • «pvtç TËtpptSî Hés., T. h, a. ^r3«, bavard, lirSneny 
bavarder. 

Zupitza, p. 212. 

Ypôîjo), grogner, YpO, grognement, YpiMio;, porc, lat. grun- 
did, T. isl. krytia, gronder. 

Fick*, I, p. 411, Zupitza, p. 212. 

ypÛTniç, crochu, irl. groban, sommet d'un rocher, v. isl. 
hryppa, hroppa, boeso, Jcrjfppél, estropié, Icrùipa, ramper, 

Zupitza, K. Z., XXXVI, p. 244. 

YU|jivdç, nu, sans armes, dépouillé, t. h. a. chUmig, faible, 
malade, caduc, chSmo, avec peine. 

En médiale. 

ày^ot, vase, sk. anjali-, mains réunies en coupe, 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 5. 

aiyavii], épieu, ai^iî-wli espèce de chêne, aïys^poç, peuplier 
noir, lat. aescutus, chêne comestible, t. isl. eik, arbre, v. h. a. 
eih, chêne. 

Prellw., p. 6, Brugmann, Grundr., I', p. 637. 

S'Ayo;, douleur, xKsftMi, douloureux, àX^u, s'inquiéter, 



layeivi ■ Smvié Hés., lat. aîgéô, avoir froid, v. îsl. lair, Idhr, 
maaTaîs, norw. laah, m. s. 
Bersu, p. 187, Persson, Stud., p. 220. 
ivwYa, " j'ordonne », lat. aiô, parler (de *(tff0); cf. (wfe- 
ymm, proverbe, prodigiumi prodige. 

Solmaen, E. Z., XXXVII, p. 23, cf. Sommer, I: F., XI, 
p. 90. 

iB-^T>.oi, SpYi».oç, argile, âjjtrfp-p], sédiment d'huîle d'olire, 
lat. gaul. marga, marne 

Beizenberger, B. B., XIX, p. 302, 303, Fick, B. B., 
un, p. 32. 

;^Y^(^ati dor. iy^oftai, conduire, lat. sa^tÔ, avoir de la 
pénétration, sagax, avisé, v. irl. saigim « adeo », got. so^àn, 
cliercher. 
Fick*, I, p. 567, Zupitza, p. 21G. 

IyY^ ' sk> ni^cpiot Hés., lat. singuîus, cf.-got. ainakls, 
m. ni. enhél, unique. . '■' 

Solmsen, I. F., XIV, p. 437, 438. 

"^ïyi, Yyo;, petite pierre, m, irl. lia, gén. Itoc,- pierre, 
bret. léae'h, liac'h, pierre monumentale. ' ' 

Ernault, Mém., VU, p. 380, W. Stokes, B. B., XIX, p. 91. 
XtÉpu^Ç, yyoi, gosier, m. h. a. slurc, m. s. 
Prellw., p. 176, Zupitza, p. 216. 

JiTaÇ, ■[•oçi reste de vin, Xa«-torfsï, Xx-vol-^zX ' il-otpsî Hés;,' 
lat. ïatex, liquide, source. 
Hoffmann, G. D. , II, p. 266. 
li^vûc, fumée noire, lat. lignum, bois à brûler. 
OsthoflF, /. P., VHl, p. 30, n. 1. 
ItuYoç, hachette, lat. ligô, m. a. 
Prellw., p. 184, A. Walde, K. Z., XXXIV, p. 523. 
ioyiiSaç ■ ... OL Se rà; 6i|>eti;. <£>.Xot Ta Xeuxà tûv àtp&aXfjiâv 
Hés., ags. locian, v. s. 2d^n, voir. 
Zupitïa, p. 215. 



fLil^ia, grogner, sk. muhjati, môjati (Dhâtup.), fairô eateu- 
dre do brait, lat. mûgw, mugir, ombr. mugatu « muttito n, 
1. h. a. muekaeeen, parl«r bas. 

Fick«, I, p. 511, Ublenbeck, Ai. Et, p. 226. 

[i,o>Y<i;, sac de cuir, t. h. a. maîàha, malha, poche de cuir. 

Prellw.,p. 203. 

véYoXov, friaQdisé, Qorw. dial. snaka, doo. mage, recher- 
cher les friaadises, b. a. schnSkem, goûter à la dérobée. 

Fick*, I, p. 575, Prellw., p. 215. 

Rvif"' étouffer, kymr. nych, langueur, bret. nec'h, chagrin, 
T. h. a. fntukaseen, respirer avec peine. 

Bechtel, B. B., X, p. 286, Prellw., p. 257. 

wuYfAij, poing, nû^, avec le poing, mycftv, coude, lii.pugnus, 
poing, pugil, athlète au pugilat, ags. f^st, t. h. a. fûst, poing. 

Noreen, Abriss, p. 175, Pedersen, K. Z., XXXII, p. 256. 

^^, p«r^t) grain de raisin, lat. frSgum, ags. atreawberie, 
fraise. 

Brugmann, Grundr., V, p. 762, cf. 2upitza, p. 101. 

«TCÎYYofi pinson (Qës.), otA^ol ' Hpiea. Kiî^tot id. suéd. ang. 
dia). spink, ags. fine, y. h. a. ^noho, ptoson, 

Noreen, Abriss, p. 203, HoffaaanD, G. D., I, p. I2S. 

(tf6f^'ii(Don att. an6f{ai), éponge, lat. fungus, chaoïpignon. 

Noreen, Abriss, p. 105. 
' STctyiûv, goutte, lat. slagnum, eau dormante. 

Persson, Stud., p. 23. 

arépY*), aimer, t. irl. serc, bymr. serch, amour, bret. serch, 
concubine. 

W. Stokes, K. Z., XXXV, p. 596, XXKVII, p. 258. — 
Les formes celtiques supposent une contamination de deux 
racines sterg- et serk- (cf. got. saurga, souci). Cf. V. Beury, 
Lex étym. d. bret. mod., p. 245. 

ts^if^iù, étreiudre, irl. sen, iilet. 

W. Stokes, B. B., XIX, p. 108 (très douteux). 
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■cTf^6i:, rance, v. h. a. stinkan, sentir mauvais. 
Prellw., p. 312, Zupîtza, p. 216. 

Ti-pjvov, poêle à frire (non att. Tijyavov), ags. peccan, brû- 
ler, J^cele, torche, V. h. a. di^haezan, jeter des flammes. 
Fick*, I, p. 439, Solmsen, Vnters., p. 44 et suit. 
iipY*'°^i '*'' éveaté, rpiiÇ, vin doux, lie, cf. kymr. incngc, 
urine, t. isl. prekhr, ordure. 
Prellw., p. 314, G. Meyer, Gr. Gr.; p. 69. 
TÎYT6), mouiller, lat. tingm, teindre, v. h. a. dttnkBn, 
hnkSti, plonger. 
Prellw., p. 316, Zupitza, p. 214. 
TÔpYoç, vautour, v. isl. siorkr, v. h. a. storah, cigogne. 
Fick*, I, p. 570, Prellw., p. 325. 

TpsEyoî, bouc, iat, troia, truie, t. isl. prékkr, ail. dreck, 
ordnre. — On peut ajouter <jTepyàvoç ■ )uiicpûjv Hés., et peut- 
être ripfxwv, ci-dessus. 
Sommer, 7. F., XI, p. 91. 

Tpi^w,crier comme un jeune oiseau, TpiY^Keiv ■ xoctA (i.i(tT)(iiv 
iwiTûv yElàvTwv Hés., ftg,s. prysce, v. h. a. drosca, merle. 
Bechtel, S. B.,X, p. 286. 

Tpitiyw, ronger, TpàyXïj, trou, got. pairko, m. s., v. h. a. 
âurehil, percé. 
Prellw., p. 329, Zupitîa, p. 216. 
f^fJïSi gosier, lat, framen, v, isl. barke, goi^e, 
Persson, Stud., p, 222, Froehde, B. B., XVI, p. 191. 
(fijyiî, dor, ^^6i, chêne, lat. fUgus, v, isl. bôh, v. h. a, 
hohha, hêtre, 
Zupitia, p. 214, 

çàyu, rôtir, aga, ôacan, v, h. a. bahhan, cuire. 
Brugmann, Grandr., P, p: 155. 



§ 3. Gr. X remaniant à^houà gA. 
A l'initiale. 

wtv&iiX)], tumeur (x. déaspiré pour y^ de même dans les mots 
suiTants), got. gunds, v. h. a. gund, abcès. 

Brugmann, Grundr., V, p. 657, Zupitza, p. 217. 

xot^idtîlù), bouillonner, !cé;(>^8«, « j'exulte », ^X^Soç, boue, 
déchet, cf. ak. hraâd-, étang, lac, hlâdate, se rafraîchir. 

Uhlenbeok, ^t. Ei., p. 362. 

xÂy^fii, orge grillé, xiyxpoîi miUet, xpf8^, orge, lat. hor- 
deum, T. h. a. gersta, m. s. 

Persson, Stud., p. 103, cf. Thumeysen, E. Z., XXX, 
p, 352. 

xetpixX:^, tête, got. g&la, faîte, pinacle, v. h. a. gebai, crâne, 
tète, gïbillat crâne. 

Fick*, I, p. 415, Brugmann, Grundr., P, p. 657. 

x6^Xoç, coquillage, m. b. a. gagel, gencive. 

Zupitza, p. 217~(âouteux). 

j(apiv ■ xofixtiXov, flTEvdv Hés., t. isi. gapa, bâiller. 

Fick, B. .fi.,XVII, p. 322. 

X^ioç, bon, authentique, xf^aioç ■'i:^<x^, xpijffi^s Hés., de 
*XàTioî, got. go^s, bon, cf. V. isl. jfl*S*, biens (sufif. -w-). 

Lagercrantz, E. Z., XXXV, p. 287 et suiv. 

X«(Adv • xafi-TtiiXov Hés., lat. hamus, v. h. a. Aowto, époisette. 

Noreen, Ahriss, p. 120. — La forme prlmitiye aurait un 
Hh initial ; hamo a été cité à Kà^iLoc^, p. 81. 

;(eXuvi], lèvre, v. isl. giqlnar, mâchoire, branchie. 

Zupitza, p. 217. 

X^apiîv ■ SÛTpa^éç Hés., y(ÙJi.^€in ' &opupÊÏv id., X'^'^'^r'^'' ' 
9«pi>^eîid., V. isl. (ï(tt(pa, « obstrepere r, ags. ^tîpo», se van- 
ter, m. h. a. gelpfen, crier, v. s. gélp, arrogance. 
Fick,^. B.,Xn, p. 162. 
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^XtSiJ, mollesse, x^'u, être échauffé, t. s. gritan,-v. h. a. 
gîleeany briller. 

Zupitia, p. 34. — PerssoQ, Stud., p. 36, 109, ajoute ^Xe- 
(«pdv " ■jfXixfâv, S^epfji^v Hés., ^Xïapôç, chaud, ^XoiSav ■ SiéXxss- 
ftai «al TputpSv Hés., né^çlotSev ■ SieîXjisto iJ. 

;(pÉ(i7PTO[i,o(i, cracher, ags. grimman, rager, être fier. 

G. Meyer, Gr. Gr.', p. 334. 

Xpi[>.<^, poisson, t. b. a. grimpo,goajon. 

Holthauseo, E. Z., XXVIII, p. 282. , 

X(fio[cai, s'irriter, got. gaurs, triste. 

G. Meyer, Gr. Gr.*, p. 106. 

En médiale. 

&y/ii<s^yi^i, être malheureux (Aie. 61), got. agan, craindre 
(dans unagands = àfoSoti). 

0. Hoffmann, Gr. D., II, p. 265. 

^Xfff^, cris d'enfant, ak. gàrhate, cf. p. 243. 

^fxj(û^, court, got. gamaurgjan, raccourcir, ags. mgrjCt 
divertissant. 

Noreen, Abriss, p. 9, G. Meyer, Gr. Gr.^, p. 250. 

^Ax*"' i^tcu^i'i s^- htrmhati, crier. 

Douteux, car vrmkaii existe également. 

ppey}i.6ç, PpeyiJiiiî, PpéY|*«, sommet de la tête, ags. breejen, 
m. b. a. bregen, ni, bretn, cerveau. 

Brugmann, Grundr., I', p. 383. 

^pi^, abîme, ^pO^^io;, profond, ni, brak, saumâtre, cf. sk. 
maryâdâ, côte, lat. mare, etc. 

Uhlenbeck, Ai. Et., p. 218. 

Sox[JviJ(, oblique, sk. jihmd- (de 'diAma- ?), m. s. 

Uhlenbeck,.^». Ef.,p. 101. 

é<T)(ii^cl, foyer, got. aego, cendre. 

Noreen, Abriss, p. 188, — Cf. cependant p. 169. 
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x«Ejr>Y]Ç, caillou, sk. Jtahîara-, lis d'eaa, etc.', cf. p. 142. 

>.(S-j^, lance, t. irl. laigett, m. s. 

Prellw., p. 185. 

t*i;(ac^, couteau, [i^x^, combat, |jii;(o|Mi, combattra, t. h. 
a. meng(m, mêler. 

Prellw., p. 193, Hoffmann, G. D., I, p. 170. — Cf. (Méx'^oî, 
p. 170. 

nXiiKTOfutt, marcher, trotter, %tx;fii' ^^■^Yf-"') entre-cuÎBse, 
Xia7tsTc).i3;e ' ^ix^é^-rpcz. 7tXvy(jutTa fàf p^j/oi-ra Hés., sk. plihati, 
marcher (Dhâtup.). 

^âx^t épine dorsale, v, irl. fracc, aigujlle (*vràkhi de 
*vraghna). 

Fick*, n, p. 287. 



CONCLUSION. 

Dans les pages qui précèdent, nous dous sommes abstenu 
le plus possible de toute coDJecture historique, nous bornant 
à prendre comme point de départ les trois séries de Bezzen- 
berger et y rattachant directement les gutturales grecques. 
Si la prudence nous commandait de nous eu tenir à ce mini- 
mum d'hypothèse tant que nous n'avions qu'à ramasser des 
faits ponr les réunir en un classement commode, il ne nous 
est pas interdit en terminant de compléter le tableau de 
révolution des phonèmes indo-européens eu tâchant d'esquis- 
ser, autant que les faits nous permettent de la deviner, 
l'histoire des gutturales pendant la période aDté-hellénique. 

L'époque indo-européenne connaissait trois espèces de gut- 
turales distinctes, représentées par h, H, ^, $h ; q, qh, g, gA ; 
q^, q*h, Q^, Q^k. Une première perturbation aaté-hellénîque 
de ce système est marquée par la transformation des pala- 
tales suivies d'un u consonne. Celles-ci devinrent des guttu- 
rales labialisées à peine discernables des labio-vélaires. Tandis 
qne les vélaires pures suivies d'un ^ subissent le traitement 
normal des autres consonnes devant cette semi-voyelle, que 
les palatales suivies d'un u devenu consonne à l'époque hellé- 
nique partagout avec les vélaires une évolution commune, 
les groupes primitifs k -\- ^, ^h -{- ^, etc., semblent s'être 
séparés entièrement des palatales et des vélaires pour former 
une espèce nouvelle hw, hhw, ^, §hw. Les labio-vél^res 
{t^, ^, etc. ; l'élément ^ n'était pas primitivement une semi- 
Toyelle distincte comme dans U^) devinrent dès une époque 
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•aeieaiie des ^tteraieB labislisées kw, Jckw, gw, ghte, ta^ 
TOisines, ainou identiques aux palatales suivies de ^ : ce 
stade nous est attesté par l'apophonle analogique daos x<lxXoc 
et dans fut-^. Enfio les vélaires et les palatales (doq suivies 
de ^) se confondirent entièrement. Le système indo-européen 
se trouva donc à l'époque proto-hellénique transformé de la 
manière suivante : 

1. Palatales et ) , ,, 

,, . = gr. ft, hh, g, gh, 

Télaires i.-e. ) 

2. Labio-Télaires i.-e, =gr. kw, khw, gto, ghw, 

3. Palatales i.-e. + îf = gr, hw, khw, §w, $hw. 

La première de ces séries grecques, parement gutturale 
puisque toute trace de la distinction proëthnique entre pala* 
taies et vélaires avait disparu, ne subit plus guère de modiâ- 
cations. Comme les autres explosives aspirées, kh et gh se 
fondirent en une sourde aspirée, y, et les gutturales ainsi 
réduites à trois restèrent intactes, sauf dans les groupes 
formés avec j (ao, tt, X,). La deuxième et la troisième série 
grecques (c'est à dire les l&bio-vélaires et les palatales suivies 
de tf) poursuivirent au contraire leur évolution dans trois 
directions différentes. Dans un petit nombre de cas, l'élément 
u) disparut et les phonèmes ainsi transformés se confondirent 
avec X, Y, x (^i^^^ '^^ labio-vélaires devant { et après ^ j tes 
deux séries dans des cas de dissimilation). Là ou le w 
demeura, les groupes hw, gw, etc., passèrent, probablement 
par un saut brusque, à tt, ^, ç , et devinrent des labiales. Cette 
loi subit une exception lorsque la labio-vélaire est suivie d'un 
e ou d'un ( : l'e palatalise Tito, gw, gkw, en ^«Z, g'w', gh'to', 
i change de même îcw en Vu/, et ces phonèmes aboutissent à 
T, fi, &, Téolien seul maintenant les labiales devant e (mais 
non devant i). D'après les traces de palataliaation que con- 
serve le dialecte arcadien, il semble que les dentales issues 
des labio-vélaires soient demeurées longtemps distinctes des 
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dentales phmitÎTes. Les pilataloi sarnea ée w (traîeiàaae 
série grecque) suivent une évolution entièrement pandl^e à 
celle des labiovélaires : les exemples où elles se laissent 
reconnaître sont en nombre peu considérable, mais on devine 
ane labialisatlon en ■jnz et en 9, une deutalisation en S et en ^ 
soumise aux mêmes lois que les mutations correspondantes 
de q^, S", Q^h. Observons néanmoins que kw semble toi^ours 
représenté par un double ut (ittoo;, TmûtjjUïTa), alors que le q^ 
apparaît comme un -a simple (niÎTepo;) : il y a donc parallé- 
lisme et non identité de traitement complète entre les deux 
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Pôppopoî 230 


Pp^YX^î ™' 108, 


P<pp^ 48, 249 




Popiotî 230 


113, 126, 243 


^So;229 




pôp(xaï 197 


Ppdpoî 243 


^HBoi 229 




p.i<rrpuxo« 2» 


Ppovr^243 


Pijpi>pa 61, 76 




Poupwv 230 


PpiiX-Soî 108, 113, 126 


pï^frfra 224 


[248 PouxtSXoî 41, 53, 163 


Ppô^oç 113, 186, 203, 


Pta 36, 2S5, 227 


S35 


Poù).0[JL(XL 76, 77, 228 


Ppiixw 243 [208 


PlPpiû<n(w 225, 
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Pouvdî 230 [230 PpôE 263 


?30, 233, 244 




Poùç 45, 230, 249 


Ppùov243 



ppu/ào(Jiai 182 
Ppù^iOî 263 

ppilX" U3, m 

Ppûw 243 
pùaî, pûÇa 47 
puxâvTi 143, 188 
Pùxrriî 143, 188 
piipjtaS 197 
pùfio-a 48, 249 
Yorp-ûciveiv m, 172 
•fàrfyixii.(iv 180, 181 
YctyYpaiv» 178, 181, 
yitlwv 172 [2C 

■j-stXa 96 
YfATi 257 
YaMvJi 101, 106 
yiXotùi 106 
yaiiêpôç 99 
YiiiOî 99 

YafttpTiî^i 103, 106 
ytUt^ôi 181 
Y^voî 172 
yipi'avov 181 
YipYOtpa 27, 176, 18 
yopYOcpïwv 176, 181 
yapYoptÇu 106 
yâpxav 257 
Yàppa 257 

•f(xppwi)|Ji£5a 172, 18 
yiptrava 257 
yatrrfip 181 
■fOuXiSî m, 174 
■[■ayXoî 171 



Yaûpos 172 

YOWiTÔî 99 

Y< 102, 176, 236 

ysyaûç 100 

yiXœv 101 

vs),o[v8p(iv 175 

yzXiw 101, 106, 123 

•fù.-^i.i 175, 181, 202 

Y^ftou 1T5, 180, 181 

yép.u 101 

Y^voî 51, 100, 102, 

Y^VTOt 181 [124 

YÉVTO 175, 180, 181 
t Y^vuç 102, 105, 124 

YÉpotvoî 176 

YÉpaç 176 

Y^pY'P* ™ 

YepY^pti*oî 102, 103 

Y^pYspoî 176 

YEpyûpa loi, 102 

Y^ppov 257 

Y^puv 102, 124 

YEiivwv 102, 103 

Yeûofiai 102 
1 fifMOa 60, 76, 229 

fr\Séw 172 

Y^ipaî 102 

YTJpuî 172, 181 

YiYapTOv 100, 102, 106 
, yiy-fku^ô^ 258 

Y'TYpoî 257 

YfyvojAai 100, 102, 
106, 124 

yiyvw'JXiû 100, 124 



rax£î 100 

yifjiëivai 224, 245 
Y^^âyoî ^t Vl3 
yXii^œ 258 
yî^aivo; 123 
yXaiCTOîpâYOç 123 
YXoxwvte; 123 
yXfXfiôç 181 
YXa[jLwp(ii; 181 
yXâjjiwv 131 
yXaviî 123 
yXotTffa 201, 208 
Y^auxôç 258 
yXitpu 201 
y)<â.fià 201 
yXeùxoî 201 
YXi^pov 60 
Y^Tivri 123 
Y^VOî 101, 123 
YM/wv 59, 60, 72, 
■{kix 201 [243 

fXivri 201 
Y^ÎT^P^î 201 
Y).î)^o[iai 201 
Y^oidî 201 
Y^ouTOi; 201 
Y^uxilî 201 
yXù<fiù 258 
yXùS 201, 207 
ykàii7X 183, 201, 208 
Y^wy^t; 183, 201, 207, 
YviSoç 102, 124 [2p8 
Yvà[«tT(i) 203 
YvaiîTdJ 193 



Yvoccpeîbv 193 
Fvipuv 194, 203 
yvôtpoî 194 
■p-ùS 124, 125 
yoàdJ 178 

yiyypo^ m, isi, 203 

yOTTÛÇw 4!, 175, 178, 
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YO^yiiXoç 175, 178 
YÔjJttpoî 103, 106 
Tov^ 51 

yàv» lOÎ, 103, 124, 125 
yopyii 105, 178 
yôp-i-upa 101 
YP« 201 
YpwTOÇ 201 
Ypâ«i)v 258 
YpouJxaXaî 258 
Ypaû^ 124 
fpifpw 181 
Ypiw 201 
YpMtoî S02 

YpWpOî 202 

YpoHf'î ?•"' 
Yp<Jv5oç 202 
Ypw 202, 258 
YpûÇu 258 
YpiiXXoî 258 
Ypofxsa 202 
yp'méz 258 
YpwTTi 202 
Ypwvoî 201, 202 
yÎKtkav 101 



YÛytiî 103, 174 

YWTi; 42, 101 

YOtOv 42, 101 
YUÎ-lOî 101, 174, 175 

YW(Jiv(ii; 258 
YUV71 49-52, 244 
YÛitTi 45, 175 
YÛpiî 52, 233 
Y^pOî 42, 101 
Yupôî 42, 99, 101 
YuXeoî 178 
Ywvia 103 
YwpwTiiç 202 
SatSil(W8<r3ai 155, 
Sixvw 98, 119 [208 
S^bcpU 254 
Saû^fvot 199 
SotcpvTi 199 
SeS£7xo|ju(t 121 
UU\oi 227 
8eixvu|jii 119, 121 
SeiXïi 227 

SeiXojJWtl 76, 228, 2» 
SïÎTtVOV 241 
SïipiSv 227 
Seîïa 227 
Six* 5, 9, 97 
SExânspinc 76 
Séxo|;iai 93, 121 
SiXsap 77, 228, 242 
SAXiSeî 228 
UknSSB 
SiXtOv 76, 77, 228-280 



Wkfal 76, 228 
htXfii 76, 228 
SeXf ûî 76, 228, 229 
Sévvoç S28 
SeÇioï 121 
Sénupa 60, 76, 229 
SêpeSpov 68, 228, 233 
S^pTl 223 
Scpfai 227 
SÉpKO{Jt<zi 93 
ZtûkaSai. 13 Q. 
Seuxei 1^, 208 
S^^ojjiai 93 
Si^Xo[xai 223 
StaiTd 134, 226 
Suixovo; 63, 94 
SwwéîcXi^e 264 
SiSàaxw 121, 128 
8i»i 72 
Sisp^î 226 
SifOupa 60, 76, 229 
S£';'<x2i6 
Sox^bl 93, 121 
5o).i);(ii; 18S 
SijÇa 93, 121 
Sdpwtv 215, 221 
5o^(i^î 263 
SpiÇ 128, 129 
SpàiT70[jLaL 128, 129 
^P*X[*^ 127, 128 
SpûcpaxTOï 2(B 
SuirPpûixavov 62, 90 
ïifS-f\ 239- 



iffirn 42 
tp((ii 175, 178 
éyeipu 176, 203 
^pcâpcrioç 168 
iy^ovid) 63, 94 
^yxovtî 63, 94 
i-jTipîî 118 
ê-j^eXuî 185 
rf/Oi 113 
Èyii 6, 104, 105 
iSéXw T7, 78, 235 
ïi^u> 231 
eue 236 
eùoïi 97 

Eww 161, 162, 206 
e^xu 144, l'fâ, 162, 195 
eCiiew 221, 247 
ErpYùj 178 
ïi?e 68, 70, 78 

Èxct; 83 
Ixatrroi; 83 
«arrififiri 249 
btaTdv 5, £fî 
éxEt 90 
ÈxEÏvûî 90 
sxTiXoî 94 
ÉXTtxi; 200 
Uupoî 87 

Éxwv 94 [246 

Aaypiii; 45-4T, 239, 
Oar^ùz 45-47, 184, 
186, 239 



iXvfxlveiv 173 
ëXgYy_oî 45, 46, 184, 
éky^iiî 45 [186 

é^Ày/ji) 45-47, 184, 
AëX£Ï;w 210 [186 

kXixTi 254 
IX1S254 
êkxoç 94 
ÊXxu 38, 94, 162 
évSeSiMxoTa 226 
ivSux^u; 155 
ÊVExa 83, 94 
IvEVl^^^EtÊL 168 
ivÈniù 215, 220, 221 
iviïrru 247, 248 
hiimi 247 
l£ 128 
I£l21 
éntiyti) 179 
ejcEtpvov 246 , 
^irîxopov 161 
È«£xoupoî 162 
iiciÏTivov 196 
^itiTiJiUYEpôi; 177 
érarzçtùvTti-v 208 
ETtXeTO 240 
IjCOjjiai 216, 221, 247 
ËitOî 221, 242 
Êpyov 105, 130 
ëpSw 105, 130, 131 
épéSiySoi 226, 231 
spEpoï 231, 245, 248 
IpEixTi 83 



jpeîxti) 162 

ipE[ivd; 231, 245 
iptTj(r{ke{njii 108 [211 
ipEÙYOjjiat 172, 179 
^piyâu 123 
Ipxo; 162 

ipuy^iva 172, 179 
épya.'zitù 182, 204 
sp5^0(jiac 113 
^ïSÉXXovteç 68, 228 
ËffXETO 156 

iff/ipa 169, 263 
Ëa^aTOî 128, 207, 247 
eûSivEia 236 
eÙ3Tiv^i.) 236, 237 
eu>Âxa 196 
eiirpOffaeff^od 208 
gû^ojjiai 42, 54, 238 
i^ÊJieux^î 256 
f e^itu 114 
ë/3oç 205 
ïyjZva 183 
éj^ïvOî 109 
ë^iî 183, 185, 234 
s^^poe 127 
iyup6<: 110, 111 
ë^w 110-114 
fe^iiojjtai 241 
^«Ppiiv 244 
î^iiet 24S 
Çâu 248 
î^eivafiEV 229 
t^ÙXeiv 68-70, 228 



^épE^pOv 68-70, S28, 
ÇeÛYvuftiae [233 
ÇvyfJv «, 179, 203 
Çwov 2*8 

iiviopuxt 259 
■f[i.xmô<; 139, H4 

T|Xa 255 

■fytii 83 

Vixiîî 83 

■iixw 162 [163, 193 

■/iXaxàrti 144, fô2, 

■îiXwTpov 151, 188 

î|)^v5 196 

iyrp\ m 

•ti\AXXiiti> 188 
illiipot 139 
Tivtyxov 63, 82, 9i 
î^vtuuc 168 
>,v{xa 144 
■ ^iitap 222 
:^X^V«î lU 
T|/o( 108, 113 
âiik-Kùi 55 
âxkMaâa.1 53 
âaXuxpô; 55 
3aXûirwtT5av 55 
3aXuv<T^[jtEV0< 55 
èâiccbi 238, 246, 248 
3eiix(iXoi; 53, 163 
3e£vM, 2^-237, 239, 
SeXyrva; eO' [246 



HXyta 134, 179 
S^ujjivov 235 
SéXw TT, 78, !35, 238 
âtncûuDs 163 
3nmniciï 246 
5lp[JiÔ( 235, 238 
Sipoç 535 [237 

âitrattiSat. 76, 235, 
©erraXôî 76 
^p 134, 135 
StYYOÎvtO 173 
hiifiTTOi 76 
SX£6w 64, 229, 231 

236, 246 
âfiattii 182, 184, 208 
Spiyxdî 186 
5p£Ç 160 
SuystTTip 173 
Suooxiioî 157 
fànxu 24§ 
fâx« Ï08, 113 

fl^ia 259 

C-ptpoî 118, 

CyvuTi 124 

Ixstvôî 144, 145, 162, 

Exa-TO 168 

ùcxo; 133, 134 

&(xà; 195, 196 

Uvé0{i»l 144, 168, 195 

ûcpiov 192 

ûtTap 131 . 

ûtrepo; 200 
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dxrTvoç 131 
^xTÎç 131 
ïfxSii^ii 77, 185 
î(i^ 224, 245 
"Ift^ioç 224, 245 
Î5 64 
l^ai 196 
^iii;S55 
^ùî 255 
iTtvÔî 241 
irco; 248 

Imcoii^; 41, 53 
fmtoî 14, 21, 26, 31, 
32, 133, 134, 136, 
îîtTOfiai 248 [241 

Taxe 221 
Ct/IOV 255 
fff^VOÇ 196 
î^avâv 115, 127, 131 
ï/ap 115, 127 
^X-^ûî 131 
î^'^OÎ 115, 1Z7 

r^ 64 

ÈM-JT^ 172, 203 

xà 37, 71, 72, 138, 

144, 152 
cypr. KX 71, 138 
xiyxavov 80, 144 
TUiy^i^bi 141, 170 
xa3ap(i( 80 
xoit 71, 138 
xaLÔSxî 138 
xoLixxéi 138 



xocuciocc 13B 


xà|jiitTUl39 


xap-Tfpôî 167 


xaiv(iî 138 


xavÔÇu 139, 144 


xapi>5(S«i> 166 


xaivu 87 


xmar/Ti 139 


xipyov 140 


xaipôî 90 


xivSopoî 139 


xôpcpoî 141 


xctCu 138 


X0CV3ÔÇ 140 


xipipw 141 


xijta 141 


xavâû^Ti 262 


xop^aXioï 154, IffJ 


nb»^ 146, 169 


wfcnwSl 


x%iipo«155, Wî 


x««Sà lee 


xinsrst i«, 161 


mi 71, 129, US 


xctxxow 81, 1« 


ximi 140 


xiwi 129 


xaxôi; 144, 163, 1S9 


xaitvdî 26, 30-32, 211 


xoMToXpiç 141 


xstxôpaî 161 


xi7tpOî.l40 


xaTÔç 129 


xiiXaâo; 166 


xiirrw 214, 215 


xûKriyvïiTO; 141 


xiXafiOî 96 


xiTtuv 140 


xotffiç 141 


xaX^w 153, 158, 251 


xdp 81, 166 


xilKTIX 141, 808 


xàM 139 


xipa 81, 92, 96, 118 


xiïïov 129 


xakuk 154, 166 


xàpayoî 82, 179 


xawjuu fâ, 129, 141 


xxXtvSéo[Aat 166 


xipotwoî 89, 96 


xaTTwp 83 


xiUaiov 139 


xipSafjwv 140 


xajwpiov 141 


xatWç 139 


xapSia 90, 96 


xat' 71, 138 


xàXmi 139, 212 


xip-fiva 89, 96 


xaTà 97, 120, 138 


xii).rtiî 139 


xapxaîpw 140, 144 


xxtMfC^b)^ 100, 102 


xiXuÇ 154, 166, 197 


xxpxxpoi 140, 144, 


xarauxévp 156 


xaWTCTW 155, 166 


155, 167 


xotwïiS 141, 19Ï 


xi)*); 251 


xQipxivoç 140, 148 


x«uxo().îaç 141, 1*4, 


xijiaÇ 81 


xâpvov 82 


xauXôî 141 [149, 151 


xatjuipa 81, 118 


xipvw^ 61 


xauvô; 141 


xi[«tpOî 169 


xipoî 166 


xaùpoî 141 (ITO 


xâjiatoç 97 


xapôw 166 


xouyjioftoti 82, U3, 


xi(*[x«poî 169 


xapTcà^ijAc; 132, 133 


xâ(pa65 


xijivu 9S, 93, ffl 


X»pitdî 86, 132, 133 


xa(pcK;eiv 64 [241 


xajjuivTÊî 93, 97 


xapmJî, fruit, 166 


xîx^âÇu 65, 141, 170, 


xâfAitm 139. 


xiptnov 168 


xa^XiÇu 262 


xapM _139, 140 


xipta^o^ 167 


xi^>.7lS 142, 165 



xi^pi^î 262 
xk, xiv 72, 138, 158 
xeôÇu 86, 89, 120 
xeovM^Oî 15!, 195 
xé^xei 152, 163, 169 
xé^xpoî 263 
xeîp<xi 88, 90, 91 
xei|ji:^Xiov 88 [l66 
xeffibi 96, 153, 161, 
x£{ci) 88 

xExoS^ivot 83, 88 
«xiSovTO 83, 88 
xExxX[jiivov 83 
«KcttpTiiÎTa 211 
XExrlva; 88 
xAaSoî 153, 158, 166 
KE^aivoî 25, 153-155 



X£pa£Ç(i> 89, 90 



■itÙÂ^T\2S5 
XÊ>£u5oî 25, 35, 
xeXfûu 154 
xeXeçôî 153 
xAtiî 25, 35, 154 
xeXXov 154, 166 
xéXkiû 154, 163 
xéXojjiai 154 
KÙjJfOii 154, 166 
xéXb>p 89 
xEfJiâî 251 
x£voî 89 
xËVT^u 89, 92 
xévrpov 89, 92 
x^VTp(i)V 154 

xiïc^; 135 n. 
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xepctwufxi 118 [12< 
x^paî 89, 92, 96, 117 
xspauvii 89, 90 
xipoot 251 
xepx£t 148, 154, 163 
xlpxoç 148, 154, 163 

x^pxoi;, queue, 251 

X^pVOî 154 

x^ptofio; 154 
xtftyakio^ 154, 167 
XEffxiov 85, im, 160 

xéiTTpO; 89 
XSÛ5u 150, 155 
xe^aX^ 262 

xiiSîç 142, 160, 172 
XTjxiiÇu 251 
XTixiM 90, 148 
xt|Xéw 155 
x^Xti 139 
xTjXiî 153, IK 
x^Xov 81, 82 
XTykw/ 89 

xViXwv, pompe, 251 

XTflfjwSî 142 
KTlS 141, 197 
XTÏWOÇ 38, 142 
x-np 89, 96 
KTip 90, 96 
XTipÔî 155 
X^u£ 142 



x^TOî 251 
xi^iiS 141, 197 
xTltp^v IK 
xîSS-ri 84 

xiêSïiXoî 84 [204 

xtyxXiî 146, 169, 192, 
Kt8a<po( 84 
x{Svai 15T 
xixxapoç 252 
xfxtwoç 84, 148 
XIXU|JLÎ; 149, 151 
xùcuf 84, 86, 87 
xîXXot 146 
XtXXoupoç 146 
xîvSuvo; lf7 
xiviu 147, 148 
xivuffJSai 147 
xiovdxpavov 118 
xîpoEtpo; 84 
xtpxoç 147 
xipvTiiAi 89, 118 
xippj; 84 
xlî 67, 71-73, 78 
x'f 147, 148 
XtffSoï 252 
xtïTCpa 252 [212 

■ xlaax 84, 147, 209, 
xinirôî 84, 209 
xi^oivw 107, 108 
KÎ^TiiAi lÛT, 108 
xi^Xâ^u 183, 206 
xi-/}.n 183, 206 
xi-(XiÇu 1S3, 184, 206 



xi^Tjjjii 108, 110, 126 



xXayYTi 173, 189 
xXâYoç 123 
xXaSapo^ 167 
xXoSâffai 167 
xXiSoî 167, 189, 190 
xXaCid 173, 189, EU 
xXatu 189 
xî-ajjiapâv lie 
xXafipdi; 189 
x)iu 158, 167, 189 
xXioç 117 
x>iratî 116, Ï15 
xîiîtTW 189 
xXeitÛî 116 
xXsiu 189 
xX;^5fia 252 
AtiU 189 
xXîifKt 189, 190 
xXîipoî 252 
xkiyia 115 
xXoiô; 252 
xXdvi; 116 
kXovoî 189 
zXiiÇù) 189 
xXûu 117 
xXwpoî 190 
Aii,^,^ 173, 189, 211 
xXùâu 166 
xXiiv 190 
x[tÈX£Spov 81, 118 



xvaîTtu 193, 203 
xvâ(po; 193 
xvsiti) 92, 191 
xv^cpaXXov 193 
xv^tpaî 194 
xvéupov 194 
xvT\x6i 163, 194 
xvrixoî 163, 194 
XV^[tT| 192, 252 
xvTitidç 252 
xviSïi 159, 194 
xviÇo 194 
xviraîv 194, 203 
xvîffa 252 
xy^tpuv 194, 203 
«vil}* 194 
xvioî 194 
xvûâoî 194 
xv6b> 92, 159, 194 
KvioSaXov 194 
xvcôSccÇ 194 
xvuSuy 194 



xvû^i 194 
xôpaXoç 149, 212, 
222, 225, 252 
xd^ipoi 149 

xdYxn 91, 170 

xoSo[JLi^ 157 
xoiià 15T 
xoSapôç 81 
xoîXoî 91 
xoD.u 157 
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xoi^jLdcu 91 

xoivi 91, 98 [258 

xoivdç 91, 122, 138, 
xoîoç 71 

xoipavoi; 158 [212 
xoÎTOi 84, 136, 209, 
x^xxo; 91 

xdxxuS 5T, 151, 158 
xôxxuî 151, 158, 160 
xo)^Çw 158 
xoXotwni) 158 
xo^fo; 158 
xoXeÂ; 158 
xôXkoL 158 
xo).opoi; 158, ICT 
xoXoi(ii; 158 
xoî^oi; K8, 167 
xdXitoî 212, 220 
x(iXu3poî 158 
xohnièoç 158 
xoXuf pdv 158 
xoX^dtu 158 
xoX(i>voi; 156 
xo)jio(poi; 150, 169 
xÔ|jl€oi; 159 
xo{iÉti) 92 
xO(iTi 252 
xopiiÇu 92, 93, 97 
xôfjLitoî 253 
xo[jii]>ôî 133, 241 
xovfx^o; 159 231 
xdvSoi 159 
xov8u>.o; 159 



xovjti) 63 
x^i; E53 

xovi; 9! 
xovroç 89, 92 
wivuÇa 159, IW 
xôoi; 91 
xÔKiî 159 
XOTtEç 157, 159 
xoKo; 1^, ISl 
xonpo; 92, !4l 
xôiCTfa) 15T, 1», 161 
xôpaS 92, 197 
xdfSaS 159, 167, 168 
xôpïi 160 
xopSéXai 92, lis 
xipSu; 92 
xopxopUYTi 253 
xôpvo^ 61, 220, Ï2£ 
xijpo; 92 
xdpoTi 92 

xopuy^Eiv 48 D., 1T7 
xopuSoî 92 
xôpui^a 253 [ITI 

xipuiJiêoî 48, 92, 117 
xôpi;; 92 
XOputpT^ 92 



XOincuX|AixTia 52, 22 
xoo-fiOî 160 

xdiTOÎ 71 

xOffTai-!54 
xirepoî 37, 55, 63, 
67, 71, 72, aSO 



xétoi 92 
xotÛXti 160 
XOÛ 71, 73 
xoû^i; 92 
x^Xoî S82 
xv/ÙYf\ 112, 186 
xo^i^oç 160 
xpay^ûv m 
xpaoctu 159 167, 168 
xpiÇu 190, 211 
xpaivu 190 
xpanrâXYi 190 
xpowtinJî 133, 190 
xpa^:a 117, 118 
xpcijipoî 167 
xpavadî Iffî 
xpâvoî 96, 117 
xpâoTteSov 117 
xpâaTiî 201 
xpa-rûç 167 
xpatu-jT! 99, 190 
xpKÛpo; 190 
xpk; 20, 190 
XpÉXb) 163, 190 
xpejiiwuf*! 190, 192 
xp^jjiiMv 190 

Xp^^(lVTl|Jl.l 190 

xpïipôç 192 
xpi^Vïi 190, 191 
xpTinii; 191 

XpTlff^Û-l'ETOV 117, 126 
xptÇu 191, 211 
xpiSi^ 262 



xptxo; 191 
xpivov 253 
xptvu253 
xpidî, bélier, m 
xpiôç U7, 126 
xpoafvu 191 
xpoxâî.Ti 117, 144 
xpdxTi 163, 190 
xpoxôSeiXo; I63, 191 
xp^jjiuov 190 
xpoffffai 191, S09 
XpOTOÎ 191 
xpouvd; 190, 191 
xpoiiicera 191 
xpoùu 191 
xpÛOÎ 191 
xptlwTW 191 
xpùsToX^o; 191 
xpuptiXoî 48, in 
xpû^u 192, 211 
xpùfuc^ 192 
xpûictov 166 
xputTiTo; 130, 19Î 
XTOop,ai 199 
XToipa 131 
XTEivb) 200 
XTeCç 116 
XT^paî 200 
x-riXoî 122 
xtii 131 
xtiffii; 91, 122 
xToiva 122 
XTUichù 122 



xiïjjioi; 132 


xûpvoi 150 


ïa.fiivta 46 n , 170 


xiiavoç 86 


xûpof 86, 87, 131 


Xx^ûv 179 ■ 


Kuavo^wiv 132 


XUpTLOV 167 


Xâ^6[X0[l 2Î5, 244, 248 


mpEpvàw Hfl 


xûp-roç 167 


y.Sifl 259 


xûp-ri H9 


xiiffSoç 150 


Xaixiç 83 


xu^TlXianiî 149, 212 


xuTtiî 150 


Xaxff 148, 168 


wpiïTâw 149 


xûatm 150 


Xcbocoî 151' 


xùPiTOv 353 


xuxi( 150 


XoariÇu 156, 189, 197 


xupoî86 


xiiro; 150 


Xa|*6ivo 225, 226, 


w>5iî;w 149 


xutpô; 150 


244, 248 


xuStaî 149 


xtiwv SI 


XiÇ 156, 189, 197 


xiiSo; W9 


xtoSûa 160 


Xipt/TrÇ259 ■ - 


XMW 86, 131, 132 


xô3uv 142, 160, 172 


Xiîjxu 255 


xuâvov 86 


xwxiiu 97, 92 


XadTayei 2S9 


)wSû8îo;86 


xwWa 160 


XrraY»: 259 


xuxâu253 [24 


xwXov 160 


Xi-caS 259 


xuxXoî 50-52, 56, 183 


xwXwTT,; 160 


Xctuxaviifi 144 


xûxvoç 86, 195 


xwjjut 98, 97 


Xi^»» 185 


xtl),aï53 


xwfjtTi 160 


yàxYfiiSZ 


xuXivSéu 166 


xw(jto; 253 


Xé^lV^Oî 226, 231 


xûXlE 121, 122, 157 


xûveiov 93 


W-J-W 105 


xuXi^VTi 122 


xûvoq 9Q, 94 


X£r[A(iÇ 197 


wiXXa253 


xwvu-J/ 194 


Xciitu 221, '247 


xùUaîi52 


xuirri 161 


Xei/O) 108, 114, 126 


JwUôî 154, 166 


xupuxoî 253 


Xixatwi 163 


wli^PaX"'; 150 


xùî 67, 71-73, 250 


XixOî 152, 163, 193 


xu[*Soî 150 


xuxiXoî 161 


Wxpavot 192 


xu(Up^vai 149 


xiùféi 161 


Xïxpoi 192, 197, 199 


xuvéw 150 


Xippoç 244 


îixrpov 186, 205 


xujtsXÎJw 150 


Î^-Capiiî 173, 179, 203 Xiï^T| 207 


xùîrn 150 


XatYYàÇet 173 


XïUYaXioî 124, 200 


xÛjttw 86, 150 


Xa-)^''*"' 259 


Xewid; 40, 163, 199, 


xûp^iç 86, 133 


Xô^voç 173, 203 


■'ktùtm 199, 209 [209 



yj-yjivxi 186 
HX'>i 186, 205, 207 
XÉ^piO! 192, 1B9 

X^yw 1T9 
Xtikôv 156 
X-l\xâu> 144, 193 
Xlîxu3o( 152, 193 
Xtikw 144, 163 
Xi-j-Sriv 126 
Xiyvûî 259 

Xi^Se 204 

î-iyOî 175, 204 [l 

XiXEpxîi^etv 156, 18i 

XlXJJlÔî IK 

Xîxvov 195 
XlxptyU 192, 199 
XiÇ 192, 197, 199 
XitrfOi 259 
XîffTW[jl£V 247 

X£ff/_poi m 

Xiy_aviiî lOS, 114 
Xo^iiç 226, 231 
XoyctSaî 259 
'^•Of/T\ 264 
Xotytiç 179 
XoÇdç 192, 197, 199 
Xoùonov 199, gû9 
Xoçvtç 199 
Xuyawî 172 
^uyi^u 179 
Wy^, yôç 2U 



XtiyÇ, xôî 121 
Xùyoî 179 
Xuypoî 124 
Xiitbi au 

Xûxoç 56, 163, 222 
Xu[j.vOî 55, 203 
Xijyyii 199 
Xii^VOî 199 
XMyéi 173 
[xà-p-ovov 173 
[xcjyEipoî 103, 130 
|JWtÇa 103, 130 
[xaxap 96, 97 
7 (jwcxapsa 144, 209 
fiixsXXa 255 
jiixeXXov 255 
[xaxxoxb) 255 
uaxpdî 97, 118, 130 
(xaXaxoç 164, 196 
(iaXSaxôî 255 
(jiaXxEvîi; 197 
[JLi)jtTi 144, 196 
[jLâptxyva 186, 203, 209 
[juipyoç 179, 231 
[lâpTCTu 62 
[jLC((T<T(i> 144, 209 
pioTlS 204 
[tà^aipa 170, 264 

[xâ^Xoî 170, 264 
[iijrojjiai 264 
peyaipu 99 

[iiyapov 173 



liiytt^ 99, 102 
[«yeSoî 99 
|ji£tpa£ 197 
[JL^XxiOV 104, 148 
[lÉXXiïS 197 
[AsanTiyû 175 
jAETaîû 197, 221 
(ir/pi 127 
[Avixotofiat 145 
[juixâç 145 
[Ji^xoç 118 
[ir,xuv 164 
(jLTijrav^ 182, 188 
[*%ap 182 

pi^X°î 1^ 
lJiiyvu|Ai 124, 125 
[Xtxp^î 255 
[iîcfyo) 125, 128 
piviofiai 49, 244 
[jioyÊpôî m, 179 [205 
lAOyoî 177, 179, 200, 
JJiOt^Ôî 111, 114 
[ioxpwva 255 
[loXydî g60 
[xdportov 186, 203, Î09 
jjidpo^jSoî 128 
piopy;^ 234 
[iopyyo; 245 

plOîT^OÎ 114 

[AO^Xôî 205 

{*Ôi}>Oî 241 
piiJÇu 260 



l*i«i0[.C(i 145 


^akov 260 


ôicai 74 


[jiûxTipoç 188 


vu^eMî 185 


^xxapoî 159 


[jiiixXoî 193 


îatvu 195, 196 


OXKOV 43 


[iuxdî 164 


Sav5<i( 254 


o'xvoî 256 


[XUXTTip 188, 198 


S^voî 206 


oxpiî 85, 142, 193 


[xûÇa 198 


Ç^b) 195, 196 


»îxpu.iecî 118 


! (Jiupx(i4 164 


hvoî 196 


ùxzaXkoi 43, 123 


(xypfiTiï 197 


Srip-iî 206 


dx-nô 116 


(JLÛffxoî 255 


Çî<poî 120 


Aixpavct 118, 198 


HUX^iiç 199, 205 


Sôavov 195 


tiXiPpii; 244 


nu^dî no 


Ewî 195 


(iXiyOî 179 


vaf^v 109 


ïoùSoç 254 


b'ht6i 162 


vâKOÎ 164' 


EiJ).ov 120 


dfxi^éu 111, 114 


viini 215, 221 


Çûv 120, 197 


(î(ji£^).Ti 206 


Vdncoçssi 


Euvtiç 120 


0[Jl[ia 221, 241, 247 


vipxT;256 


Çupov 195, 196 


d|jiÔp-piU[Jii 104, 125 


veppôî 244 


5lK0 IM 


(Î{jicpâ234 


VEixriTTip 195 


(ipeXfiî 229, 231 


Ofiif «E 234 


veïxXov 195 


6^o\6i 229, 231 


ii(Ji!pii 234 


VÊÙtoî 164 


O-Ppiï 244 


(îvoxivSlOÇ 147 


vEÎyeisarr, 239 


rfppixaîjï 244 


OwE 50, 57, 170, 207 


V£Xp.iî 87, 118 


oPpiflOÎ 244 


dÇïiI 121 


veoyiWç 100 


dyxâofxai 145 


iJEiviï 198 


VEtppiiî 246 


ôyxoî 94, 164 


^Siiî 85, 193 


VTiYiTeoî 173 


. OYIAOÎ 124 


M 215, 216, 222, 240 


V1^(pWS38 


ôy^^Vïi 111, 127 


om48 


VlXw 7, 242, 248 


àln^itù 9S 


éitiTtEÛu 216, 217, 222 


vixTi 145 


(io£).(i<; 229, 231 


ÔTTiî 216, 217, 247 


viTcrpov 242, 245, 


248 oÎYVUp 203 


fmXàraxoi 240 


viça 237, 239 


OIXOÇ 94 


inii 221 


WK/àaai 209 


ofxTOî 200 


OTTTraTa 221, 222 


VÛÇ 50, 56, 57, 64 


189 oM^Xui 57, 58 


(ÎTtTCXoî 221, 240, 241 


ViiffiTU 50. 209 


ofXol^at 186 


lJltTOll6 



oniji. 48 
57tyî 48, 49 
omdïKt 216, 221, î 

240-242, 247 
6(ifii 99 

(ipéyw 105, 135 
(îp£/3éw 205 
8p|iiKaç 197 
o'popiî 226, 231 
oprjÇ 198 
opuiCa 2U 

rfpUTffd» 209 

op/a[jiOî 186 
op^ato; 182 
rfp^éOfiai 185 
opy_iî 109 
ÔffïE 14, 221, 247 
(îffToixii; 81 
6<Kfpiivo[t.<u. 246 
(iïipût 48, 49, 223 
Ôir/oç 186 
^TÊÎoc 219 
oJx 217 
eJxC 217 
ûiî/t 109 
ëfdVX Ï39 
d(peÛ.u 236 
6tf3ak^6<i 242 
Ôipiç 185, 227, 234, 
«îçviî 239 
djt^^w 205 
ôj^Xoç 127 



ôjfVTi 127 
o'^oî 114, lïï 

Ô^ 221, 242 
O't'Ofxai 215, 221 
TOtâeïv 222 
KW 71, 72, 214, 220 
TOtKpdŒmj) 135, 247 
Ttâ).ai 218, 222 
TtaXiffïo) 198, 209 
naXEÙu 222 
TiaXi^xoTOî 94 
itiXxoî 164 
nijjji 132 
■Royo^irt 132 
■napSEVOTïLTrriq 216 
TapS^voî 77, 237 
Ttcépvo^' 61, 66 
Tcii 131 
■nâffoffSai 132 
TOl<rxoî 164, 214 
it(iava).oî 122, 125, 130 

TOifffTu 209, 214, 249 

Ttiff-Tuv 45, 110 

itàTayo; 214, 249 

■nàyYf\ 122, 125 

Ta^Ûç UO 

TIEÎ49 

Tteixw 85, 94 [217 

235 JîeCu 25, 69, 75, 76, 

itéxw 95, 116 

lîéXoyoî 105, 198 

iteXixâî 8T 



ïîeXexxÔu 87, 133, 134 
itiXEXu; g: 
■niXiù 76, 77, 219 
TtéXup 77, 218, 219 
7ce[*Tcâî T7, 215 
ité[jm£ 76, 77 
wÉjjiTrroî 28, 240 
IIëvSeuî 76 
nivTS 38, 76, 219, 240 
TtSTTtdî 240 

t:£7T(i)V 222 
Tï^pyajjioî 179 
lUpyom 43 n> 
TtËpiâyvUfiai 204 
TtEptreuxTiç 236 
TCEptTéX),0[j^i 77 
TîEpxvdq 119, 121 
wÊffffdî 219 

Jtiff«'0|jl.TtTOV 66 

Tt^ffffupEî 76 
ïtÉOffW 7, 216, 222, 

240, 247 
nerSaïiô; 76 
It^Tpa 25, 48, 21S, 249 
TtEuxà).i(^ç 256 
TiEiixTi 83 
it^ 214 
vrfiffi 99 

TTTiYVUfjil 99, 125, 130 
mTiX{xoî 196 
■rcfiXui 76, 77, 218, 219 
mivtxa 144 



miTEa EU 
Tâ\yyi 110 
7t£ycaXoî 173 
Tcl-^tty 173 
itutfdî 193 
itîvaS 198 
TtiïTa 210 
ittffuy-i'oç 65 
miTUpÊç 10, 76 
Kt!paû<ixij) 234, 235 
TuXaycoî 174, 211 
TtXàÇoiAai 174, 211 
nîiÇû) 211 
icliS 105, 198 
jiXâSHés., 196, 209 
tOmitu) 198, 209, 2H 
nk^rh 95, 116 
it>.Éxu 95, 116, 122 
it)>ÊÛfji«v 240 
it^eupà 240 
iï)-T|y/, 211 
itXi^xxpov 189, 210 
icX^iïffu 189, 210, 21 
nXi-j-ji» 264 
icXiffiTOfiai 264 
tî-iXâî 264 
. irXo^ixoç 122 
tcvi^u 260 

jroSoxixTi 146, 169 
néSoi 235, 237 
iroilw 220 
TWUttXoç 85 



Ttoivi^ 217, 220 
notoî 219, 220 
wOiyÙTtTd) 256, 257 
5toxx£ 72 
TtoXXotxi; 37, 71 
ïtd).oq 219, 220 
ItoXuàlS 196 
itoîii/j'ioî 223 
TtOV^W 63 [247 

minavov 60, 216, 240, 
■nopxoî 95 
Tcôpvoij; 61 
TTopçypw 237 
Tcôffoi; 220 



TOTEfOî 60, 63, 220 
TtoTiyXéirei 60, 242 
nOTOfJ-tpEl 234 
«OÙ 220 

TcoûXipOî 48 [l36 

iiTià^aTai 132, 134, 
Ttpixvov 119 
TipaniSêî 134 
Tcpiïixw 210 
ïip£YY^'^*î ^3 
TcpE'.YEUTii; 43 
Jtpei(rp(ei)aç 43 
TtpSÏiTYUî 43, îr7 

TTpêXVOV 119 
1tp£[iV0V 245 
Ttpinw 240 
trpÉrfuî 43, 87 
■rrpiafjiat 240 



TCpiOYÊlEÎ 43 

wpoîxa 145, 210 [210 
itpofaffOpiai 35, 145, 
Ttpdxa 164 
TipOTOT^Î 57 
itpdïîpaTOî 239 
Ttp^vu 125 
ïtpo^wvai 186 
TipûpivTi 240, 245 
TTpùS 119, 121 
nr^puÇ 57 
TCTTiffiïw 207, 210 
«TÙffou 108, 1^, 130 
tmjyr\ 108, 130 » 

wrwS 207, 210 
«TW'^Oî 207 
nuavi^Jia 132 
Ttûavoî 132 
îtuavd'î'ia 132 
n<JY\J.i 260 
TTuywv 260 
TUXVOÎ 119 
m>XTÎî 126, 130 
■nuXvyyeî 177 
tojS 260 
Ttûpyoî 179 
1TÛÎ 48, 49 
TtÙTva 48, 219 
îtùyuv 105 
Ttùç 220 
^oiiëô; 231 
iâxoç 62, 165 
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^aXTot 65, m, 200, 204 
^apvoî 65, 245 
f ajjiif ûiÊEl 65 
^etjlfJ\ 65, 247 
f cijxyoç 65, 847 
jba[jn|«v 85, 245, 247 

^àircai 65, 66, 840 
^oiïctùj 248 
jbcij^tç 2S4 

i>é^to, feire, 105, 130 
[Siéïjw 231, 248 [247 
^Éfiëw œ, 231, 245, 
prcfv\J\Li. 66, 200, 204 
jiïlS^^vwp 204 
fîiïiî 204 
fiiyOî 179 
fiixviî 95, 119 
^i\ifa 239 
^OlX^; S5, 119 
fi^âoç 205 
f ûyxoî 65, 187 
f liiîw 211 
^uxiwi 145, 209 
«247 
ffayii 210 
vctxot 165 
oiXmyi ISO 
ffapxc^b) 256 
ffarro 199, 210 
ff6iwu(jii 229, 231 
oiSofJWCi 232, 245 
«piî 245 



sipfoç 238 
«vtXov 207 
ffsûu 207 
(rr|X(iu 165, 199 
o^fict 208 
ff^(*epov 129 
ff^^itu 120 
ffTJTÊî 129 
ffU 68-70, 78 
fflç 68-70, 78 
«xii!;(J 145, 232, 248 
iTxaiôî 256 
tTxaipw 63, 159, 168 
ffxiiXa5pov 66 
ffxotXxâûpb) 168 
iTxâXxuâp'w 66 
ffxàXtuâpov 66 
mxkcùtà 168 
vxaXX£oy 256 
mvlàXbt 66, 165, 168 
muiXfjiTi 163 
<nK(Xt466 
ffxaXû[xa-ra le, 171 
ffxa[t6dî 145, 232, 248 
ffxàvSaXov 145 
iTxaTwivïi 146 
ffxijrcd) 146 
ffxapiî^tiv 63 
uxiipiyoç 168 
ffxafpeïov 146 
ffX£8âwu[Jil 156 
<îxtâf6i 112, 113 



<nUXKbt 15T, 193 
iTxi)oî 157, 160, 165 
ffx^TMpvov 157, 159 
<nUirro{jiai 60, 90, œ 
ffxeppdv 168 
<n«i>04 157 
ffxr,v;^ 84 

«TlTtTpOV 146 

ffsc^itTO) 146 
rxii 84, 85 
<ixiSv7i(ii 156, 157 
«0X4 256 
<n(t[Ji6dç 145, 232 
oxî[j»m>) 148 
ffxCvoiS 148 
mfvSa^o; 84 
Txtvâô; 148 
ffxîoupoî 256 
*xvTOt 147, 148 
ffxiTtwv 85, 95, 148 
iTXÎpov 85 
ffxipToiu 168 
•ntifTi 147, 148 
«î'î' 1«, 148 
ffxXïjpdî 193 
axvtirreiv 194 
iTKvL^ 194 

VXOVO; 84 

ffxoîna; 95 
ffxoXiiiî 95, 157, 165 
ffxdXXuî 2S6 
3T«iXo<|i 165, 168 
n6wia 159, 194 



nupnto; 165 
mt^Oî 165 
«iipaXov 152 
!wu5â44, 158 
ïxuSfiaîvtù 158 
OTiuÇa 158 
«xuÇàu 44 
55(iji^0[:tai 44 n., 151 
owjSpôî 158 
ïxuXaÇ 44, 152 
«ÙXlOV 158 
oxÛXXotpoî 152 
mûXXio 44, 52, 883 
«ÛXov 44, 58, 823 
5XÛHV0Î 44, 158 
oxopSiXwî 167, 16 
ïltvTa256 
(TXVtOÇ 44, 88, 134 
TtùXo; 165, 168 
(jxuircu 888 
«xwp 165 
a'jj.apxifv 165 
i7[iOyep)iv m, 179 
ojiUYËp^ç 1T7, 187 
5^0)^11) m, 1S7 
«ifxçôî 238 , 
amxhaxsi 43, 44 
•ncdtl^Ei 43, 44 
<JTOi)«3pO-; 66 
(Fiwîh^ 66 
ffitdîuïu^pov 66 



ffTiapyâw 173, 178 
TKaxâff^ii 216 
«tàroî 44, 88, 134 
uTteXXàjjievai 76 
cntépj^u 114 
(ntEÛSci) 44 n. 

Tni-pfO'i mi 

>iT:\-fy m 

ffnoXûtî 76, 822 
(nrOpYiXoî 174 
ffïa 847 

TTCtYÛV 260 

TvàjUi 184 
ffr^yw 180 
«TeEx"^ J87 
ffxsXYiî 174 
iTT^XXw 76-78, 219, 288 
(TTepyâvoç 261 
ffTEpytç 174, 212 
trrépYW 860 
TîiptpOî 838 
ffTLyf:!!^ 2CM, 211 
TTÎ^w 2M, 211 
»t)^YT^î 1'''4 

«TOÏ^^OÎ Iffî 

ffToX;^ 76 
«TTop^iil^Eiv 188 

TCfixffcikitlto 804 
(TcpàyS 204 
«TpEUYO(tai 180 
fftpiyÇ 174 



"P'TX°* 186 
trtpîE 174 
uxpoYYÙXoç 204 
ffTÙyOî 180, 
TiiXov 180 
(Tiiv 120 

oûpiyï 180, 208 
uu^voî 199 
ffçaîp* 283 
ff(pâXXo[iai 223 
fftpapacy^Ofjiav 177 
ffçipavoî 117 
OYTiKOÎ 165 
afïixùtit 95 
crcpi^Ç 256 
vfiyyia 860 
<x(p(iyYOî 260 
(rypt-j^d) 173 
fftpu-CJxdî 204, 205, 211 
Of-ii^iù 804, 205, 811 
otpùSlî 805 
ri^upôv 49, 223 
ij^iu 98 
a^sSov 118, 113 
lï^fÇu 85, 98 
T/ùîvoi 98 
aypXr\ 114 
vùxot 208 
ffWî 808 
vxyyoi 261 
Tàytivov 261 
Tayoî 856 
■OLpâ-traw 182, 208 
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•wtpa^-n 182, 184, 208 
wppoi; 232 
Tâpyavov 261 
Tiïffu 256 
Tâtpoç 23S, 246, 248 
TCtppOî 246, 248 
TO^ûî 110, 184 
•rè 37, 69, 70, 72, 



[218 



[220 



T^YY" 261 

■dfOi 180 

Teîbv 219 

■ref^^ea 185 

■nijù^ 114 

-ceEu 25, 76, 217, 218, 

T£X[iap 125, 218 

T^xvov 195 

TéxTUV 122, 123 

teXéSu 218 

T^XSOÎ 236 
TÔXtù 218-220, 240 
TéXoî 76-T7, 218, 222 

T^Xoî, troupe, 218 
tÉXoov 218 
TzXyîvsi 60 

TÉXwp 218 
TeXwpiOî 77, 218 
Tivayoî 180 
TevSeÛî 218 
TivSriî 76, 218 



-rép^Oî 238 
Tép5^vea 206 



TSŒTapeî 76, 135, 218, 
Texaywv 106 [240 
■reriïijjiai 216, 217 
TETpatpâX-fipoî 135 
TÊTpàyaXo; 135 
TeufiWfiai 207 
T£Ût)>ov 207 
, ■KU^(i> 187 
TÉsppa 246 
lé^vTi 122 
Tf[Xii> 257 
t/|Xe 76, 218, 222 
■UT^MytXQi 103, 219 
TT|p£(i> 219 
xîxTu 195 
Tivâo'OTi) 64 
Tivu 76, 216-218, 220 
TÎî 68-71, 73,216,217, 

219, 220, 247 
TÎiIi; 216-218 
TOlSopûiTffËlV 205, 210 

Tor^oî 114 

TOJto; 222 
TÔpyoî 261 
Tpâyoî 261 
TpiraÇa 116, 240 
Tpi^ïlXoî 182 
Tpa^ûç 184 
Tp^TO) 63 
ipéyvo'i 206 
Tpé^^ù» 115, no 
Tpiâxovra 97 
Tptpw 212, 232, 242 



TpiyXtÇEiv 261 
Tpiyyôî 186 
Tpiiju 261 
Tpnrriî 24! 
Tpo^d; 183 
TpiiS 261 
Tpi>pXTOÇ 205 
Tpu^Xeia 1^, 240 
TpwyXïi 261 
Tpûyw 261 
TpWXTTlî 200 
rra 247 

Tuy/àvw 183,187,188 
TÛxo; 165 
Tilj*êoî 232 
TÛ^tTl 183, 187 
appK; 54, 244 
lÏYysfJLOî 181 
ÙYf^î 53, 54, 99, 100, 

103, 225 
ÛYpoî 54, 56, 156, 244 
ÙnEppÔpsoç 230 
3paS 51, 257 

ôpxTi no 

t)ffxuâa 86 
ùt](T|Xôî 54 
(payÊiv 178 
ifaiSpiiç 233 
f aixci; 234 
(paixdç 234 
(paidî 233, 234 
fixù.oi; 95 
^Xïi 96 



çâ),avÇ 125 


(p).UKT£; 57, 58 


y<Ù.x6^ 59, 60, 72, 


tfiXi^ei Î38 


ipÔ^Oî 229, 232 


115, 187 


yaXwpôv 67 


tpoiTàw 237 


■/ttiLui 115, K8 


ijâXxTiî 257 


cpo)jtdî 223, 257 


X»tidv 262 


fiXhim 


cpôvoî 236, 237, 246 


-/_av5avu 187 


(fàpxTOfxai 205 


ço^dq 237, 257 


Xàoi; 181, 184 


çàpjAaxov 238 


<f Opxdî 96 


XapâSpa 115 


fipurï 261 


ifOiipxop 187 


X»paS m, 115, 198 


fàmtuXoî 166 


typil^u 239 


XapatrsM 106, 115, 127 


f àTffa 239 


fpâiŒW 187, 205, 210 X«P1*'^ 187, 206 


fïTÔî 239 


tfpiÇïS? 


yxponii 107 


^Ttâyriî 223 


-ppi»™ 257 


XàT'.o; 262 


tfâij-'ese, 239 


(ppovéw 246 


XCttiw 107, 108, m 


^^Pofiai 53, 232 


«ppiiyw 180 


Xaûvoî 181 


yi-j^w 180 


fûyeSilov 256 


X^Çu 110, 112 


(feX-pivs'. 176 


tpij-]-:^ 180 


X6W 184 


yEpe^ïoxTii; 165 


fiipxoî 18Î, 205, 210 


XEÏÏ.OÎ 183, 184 


tpÉpTEpoî 77, 236 


tpytrxa 257 


XE!.HWV 109, 110 


*£TraXo( 76 


f wyw 261 


Xeip 110, 112, 126 


tpEÙyw 53, 180 


çuVTi 135 


XeXiSwv 184 


»llY°î 261 


ÇWTIOV 237, 238 


ytXùvr^ 262 


?np£a 135 


fâ^ 135, 2«, 247 


XÉXoî 184 


fBiffOiiiCti. 180 


Xapôv 262 


X^paSoî 106, 111, 115 


çSE'Ipu 245 


Xàî^w 107, 108 


XEpEiwv 110, 128 


f 3ivu 242 


Xaîoî 107 


X^P'^EÎ 108, 110, 126 


oSûvoq 246 


/lifoç 262 


XEPF*; 111, 115 


■ f lopôç 234 


/aCpM 115 


XÉpva 111 


<p).^fu 106, 125 


/aXa^Eiv 262 


XepvAî 111 


=pW| 57, 58 


[246 /aXapdî 107 


Xépvn}j 7, 245, 248 


pXtP(« 64, 229, 231, /aXau 107, 108 


XÉp<roî 111, 126 


tpXoÎTpOi; 232 


^otXijjiàî 107 


X^« 109, 111, 113 


?Xd5 106, 125 


X«)-v5 145, 171 


XrlXsuw 108 


<i>5.u^u 58 


yaki^ 67, 107 


X-nM 104, lOT, 108 
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xii*''n 181, 18* 

^TipajACÇ 98 
XT|poç98 
yy\xoi 107 
^SafjwtXdî 128 
X-^iî 131 
X^WV 128 
xO^ltn 111, 183 
5tvWî 183, 184 
XÎ[j.apoî 109 
^ipaXéoi; 111 
^lûv 109, IIO 
^Xa^tiv E62 
xXa|Aii( 205 
^^Xapo'î 205 
^Xejiepôv 263 
X^Ëf^ypa 128 
3(Xeûvi 183, 8)5 
^XïiSoî Ï62 
^Xiapo; 263 
y^il-f\ 263 
^XCu S63 
XK&r\ 126 
5^Xoi5àv 263 



^eea 162 
aecio 147 
ocer aign, 82 
«user 254 

twies 85 



^Xupo^ 126 
vvsu^c±) 199 
/vdoî 199 
yô&ttvoi 110, 112 
);oïpOî 112, 171 
^oXâSsç 185 
X<iî^lÇ 185 
y6Xoii 185 
j^ôySpo; 185, a» 
XopSii 112 

^dpiov H2 
j^opdç 112 
5^dpTO( 112 
j^oûv 113 
5(oCiî 113 
5yjaivu 127 
/pioj^tai., user, 1?6 
^pâojxai 126 
^paud) 127 
Xpefitl^d) 206 
)^i(jiitTO(jiai 263 
■ XP^'I' 263 

XP^Oî i« 

LaUn. 

acu6» 83 
odo^wm 259 

aescuîus 258 



[254 ager 124 
ocus, -erù 62, 142, agnus 245 



Xpîw 126 

XP<i(*0Ç 206 
Xp<î>î 127 
XÙfflî 109, 111 
XwXâ^l 262 

XwWî m 

XMVVU|Jll 113 

XWOfWti 263 

XwpÎ! 98 
•{«XoEî 146 
ipeûSo) 241 
^ifOÇ 241 

'{'uSpd; 241 

"IrtôX*^ 1'^ 
Û^àSSETO 134 
<^Î4 134 
ûxeavfSç 90 
ûxi[jioy 142, 147 
(Sxù; 88 
u>ixpayoy 118 
wXïl96 
épu^ 174 



o^ 104, 124 
aio 259 
ateedo 161 
alces82 
' afec254 



ancus 25, 161 
mfradus 65, 240 
mgo 109, 113 
anguilla 185 
anguis 185, 234 
djwer 107 
aquila G4, 143 
agutJitô 64, 143 
aranea 198 
arcd 155 
areeo 155 
arc«5 47 

argenium 101, 104 
ar^uitenens 47 
arx 155 
oscia 254 
aii^eo 204 
aviUus 245 
<ms 120 ' 
baetflum 254 
6imu3 109 
bucina 143 
^a, ium 42 
cachlnnus 141 
coco 81 

m(;um«n 151, 160 
cadaver 82 
ca^io 83, 88 
caecus 138 
ca%i 153 
calix 121, 167 
im2I(8 163 
calpar 139 



calumnia 156 
caîva 225 
caïpor 155 
co/a; 145, 171 
campus 189 
camur 81, 118 
cancer 140, 148 
candeo 140 
caJiis 87 
cano 139 
canus 254 
caper 140 
capio 140, 161 
ca; 140 
capulusl4Q, 161 
capuA 140 
can'rtfl 140 
carino 193 
cor3 153 
carô 152, 195 
corpo 166 
castrum 84 
ca<t7Zu5 160 
ca^»w5 160 
catus 93, 94 
caulae 141 
cault^ 141 
canco 167 
cavilla 149, 225 
cavt/Ius 149, 225, 
cavus 91 [262 

cefor 154 
cela 163, 164 



cma 153 
eento 154 
cen/ur» 5, 97 
cera 155 
cerebrum 83 
cemo 253 
cerwMiw 82, 92 
ecrro 168 
ctccutn 252 
eiccr 117 
cilium 253 
cinis 253 
cio 147 
cippua 95 
cia 90 
civis 91 

clodes 158, 167 
clam 153 
clafNO 153, 166 
clar^o 173, 189 
clavi's 189 
cîavos 189 
clepo 189 
cltno 1 16 
clivus 116 
clunû 116 
c2uoll7 
collis 158 
col/utti 252 
eoIo218 

cohiber 154, 166 
com-9l, 138,252 
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eomis 263 
condio 76, 218 
contra 138 
eonvexus 237 
coquo », 216, 240, 
cor 90, 96 [247 
corcus 253 
Cûrnix92 
eomu 82, 92 
cornus 96 
corpus 240 
ce» 93 
cm(es 167 
ereo 190 
crifcrMJM 253 
crocio 192 
crtfdus 191 
cruor 20, 190 
eubitum 253 
cuiio 86 

ettculus 149, 151, 
culci^ 212 [158 
eulîetts 158 
cu2m!t5 96 
cunnus 150 
CM^wï 1 50 
curro 162 
curfus 191 
cuspis 252 
cus^os 150 
cu^ 150 
dacruma 254 
(ïccem 5, 9, 97 



decus 93 
dea:fer 121 
dko 119 
dùco 121 
discrlnien 253 
disslpo 148 
(joceo 121 
d«co 58, 155, 208 
effeo 111 
cffo 6, 105 
emungo 188 
egMirria 162 
egwos 133 
ervotn 226 
/ajMs 261 
faîemus 107 
/■«ïar 257 
famés 107 
fascino 166 
/iiWm 107 
fatiscor 107 
/««ces 181, 184 
fax 135, 242, 247 
/ecMïwÏMS 185 
fel 185 
fenws 236 
férus 135 
/êftM 185 
figo 173 
fngo 114 
^ro 106, 125 
fledo 267 
/brmo 234 



formica 197 
formus 235 
/buea 181, 184 
/owo 246 
/ro^o 246 
fragum 260 
/"rendu 185 
/Vi^o 257 
fngo 180 
/V-Hpis 179 
frumen 261 
/MCtts 256 
/«Sr*o 53, 180 
fundoiOB, 111 
fungus 260 
/wrco 111., 115 
(/a^ 257 
garrio 172, 181 
gaadeo 172 
3ci« 175 
^emo 101 
^ewM 102, 103 
genuinus 102 
jewMS 100, !02 
gerro 258 
^j^-MO 100, 124 
gingrio 257 
^iafter 201 
gîans 232 
(7Ï0S 106 
gluma 201 
(7fu5 201 
^fute» 201 



gnatus 100, 124 
gnosco 100, 124 
grandis 243 
granum 100, 102, 
gratus 176 [103 
gremium 202 
grès 176 
pru»(Jto 258 
^r«s 176 
gurdus 233 
yMfjes 176, 181 
gttrgulio 176 
frus^U5 102 
hamus 262 
Aarwspea; 112 
A«;pu6: 136 
her no 

A«ri 131 
h»na 111 
/(es/£rHus 131 
kiarc 182 
Aiems 109, 110 
hirstitus 111 
/iiWu5 111 
AoJus 126 
hordmm 262 
Awreo 111 
fmtus 112 
Aosfts 206 
Âumus 115 
icio, ico 168, 248 
Uia 255 



tmbectJIus 254 
incendeo 140 
indice 119 
mgrue» 229 
trwjutîmus 218 
msec/iotiefi 215 
t»5e^we 215,221 
instigo 204, 211 
jacio 248 
iecur 222 
Jegiits 224 
focus 241 
jagam 179 
todamitos 82 



■148 
laceria 160 
iacertus 160, 1! 
îocits 151 [I 

lana 255 
/(rfea; 259 
ïcu^s 173 
lecius 186, 205 
ïe^ro 105 
legumen 226 
levis 45, 46, 184 
;t>» 127 
îtf^num 259 
Ugo 259 
limax 197 
fin^o 114 
Unquo 221 
loK^tKJUilj 220 



îuceo 163 
Ji^eo 124, 200 
lujiu^ 25, 56 

maceïlum 255 
macero 2ft5 
macula 241 
ma/a 255 
mango 173 
marga 259 
margo 230 
nuwilla 255 
meio 112 
mjyro 231 
min^Q 112 
misceo 124 
ffwîca 177 
mucro 255 
' mucu« 188 
mu^to 145, 260 
mnlco 215 
/HMi^reo 104 
mulus 199 
mtwcus 255 
nanciseor 94 
nelirun^tnes 246 
neco 87 
nefrones 246 
n^are 176 
negîegere 176 
ne^o^tum 176 
«ea; 87 
nidor 252 
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ninguit 239 
nix 239 
novaeula 199 
nox 189 
nudu3 55, 203 
obscurus 44, 153 
oeca 198 
oeior 88 
(jcn's 85, 193 
oeto 116 
oculus 222 
offendo 235 
oW 126 
pa»^ 125, 130 
pax 130 
perfew 95, 116 
peeto 95 
perceIZo 154 
pergula 179 
pmjïo 173 
p'mguis 110 
j)>a! 210 
pîango 211 
jileç^o 95 
popifW 216 
poreua 95 
porttcus 222 
^oeda 187 
prehendo 187 
pr/scM* 43, 87 
procul 164 
prodigium 259 
pn)ptn$uu5 220 



j>U9tI 260 
pugnua 260 
9ua 214 
qantio 214, 249 
3ua^ucM-10,25, 135, 
gw 218 [219 

qveror 87, 92 
guie^ 216 
quingw 215, 219 
^tn^us 240 
guis 13,25,216,247 
quisq^Hiae 52 
gucMÎ 214, 220 
reciproeus 164 
rerfws 105 
rego 105 
ringor 205 
ru^a 209 
rw^w 174, 211 
runcina 145 
r«nco 145 
sa^tMî 259 
sagio 259 
«oZix 254 
sanguis 244 
stM-cio 248 
5ca&eI2u»i 146 
scaevus 256 
scanda 145 
scapres 146 
«copMS 146 
scauru5 223 



scéUts 85, 95 
scinda 98 
scintilla 169 
sctpio 95 
scriho 168 
«crupus 165 
scufum44, 152 
secoSS 
segnis255 
8e9t«»-213,217, 221 
3a-um 245 
sex 121 
siccws 198 
sUeo 122 
stnjruitu 259 
si^us, sitné, 122 
situs 242 
sôccr 87 
soeitts 217 
sorca; 61, 257 
spargo 173 
specio 60, 90 
squalus 223 
sywtma 216, 223 
stagnum 260 
s^ranjTUÎo 204 
stringo 174, 204, 
sucws 221 [212 

taceo 257 
fan^Q 106 



tergus 238 



iexQ 122, 123 
Ungao 261 
^qveo 63, 188 
ionos 232 
iriguetrus 48, 219 
troia 261 
làcm 94, 148 
um» 145 
vneus 164 
w^wn 214 
wfl^ù 57, 207 
wi^uo 244 
«rcews 170 
urgeo 178 
«MMS 123 



urvotn 231 
uvenj 51, 156 
vagio 108, 113 
vojTOr 172 
r^r 108 
vagus 172, 203 
vçtjwr 26, 211, 249 
vegeo 54, 99, 103 
velw 114 
vente 233 
vices 161, 162 
«icu5 94 
viesco 227 
vt^eo 54, 99, 103 
viginU 97 



vinco 161 
violo 225 
vireo 226 
virgo 287 
tfû 225, 248 
viscus 255 
vtvo 225 
oiffc» 225 
volo 228, 230 
voro 225 

voveo 42, 54, 238 
vox 221, 242 
tfwIîM» 163 
vulva 228 



Celtique. 

Les mots cités sans autre indication sont irlandais. 



aâgaur 176 

aelm 

agat 124 
k. aitgm 82 

b. arak 147 
or^lOl, 104 
off 123 

c. aseom 48 
k. asgwm 48 
iatd237 
iâiâtm 224 
6an- 49, 233, 244 
hasaid 166 



6? 227 
hen 50 
c. fccn 233 
Serran 227 
k. ïwr-^h 96 
hihdu 228 
6IU 225 
&%im 104 
hhac 232 
&Ô230 
k. boddi 224 
k. broe» 105 
hrOgt 106, 113, 



breos 234 
hrS, hroo» 52 
2)r(»;244 
&nitnne 243 
hfiachaill 163 
k. î'yK' 226 
cace 81 
cocUatm 16! 
b. eaê^ 88 
caecA 138 
k. caah 161 
eatn 167 
243 k. caine 80 



cainim 251 


k. chwegrum 87 


criaihar 263 


cai3 S2 


c'ia 216 


crocoji 130 




cilomn 139 


k. crocAa» 130 


ffallaire 139 


b. cilumn 139 


cride 96 


k. b. caa 140 


cm/eir 89 


crfl 190 


canif» 139 


cclafUQ 


es 87 


k. cant {= 100) 97 


cUm 116 


cnach 151 


k. cant, avec, 13S 


cZaîiîeA 167 


k. CMdaiaw 155 


k. cant, cercle, 140 


clar 252 


cuilen 253 


eartaim 165 


cîiafA 190 


cMJrc 158 


cote, cote 220 


ctôenaim 116 


CM)KMM(? 113 


caih 92 


cJSam 116 


cur, caur 86 


g. C(du- 92 


c/«m(m 117 


cw/A 256 


ce 90 


k. clun 116 


k. cwthr 150 


cea^c 148 


CMSim 262 


k. cteyddo 147 


k. ceircfc 92 


co, ca 214 


k. ci/K 138 


csl 157 


b. coel 157 


k. cysgod 165 


crfe 153 


k. cojï 151 


b. docr 254 


ccîim 154 


côte 215 


docr 254 


k. ceUi 167 


coiVe 154 


b. dastum 232 


k. celu 154 


coiî 158 


deargnat 238 


k. ceîj/dd 153 


corn 91 


dcic/i n, 9, 97 


b. henir 89 


g. corn- 138 


cferc93 


b. ifceo 91 


condercar 93 


(îcss 121 


cerd2h\ 


corc 251 


b. diauc 88 


k. cerdd 251 


corca 92 


(ftwjrim 238 


certle 167 


cw« 82 


doformagaim 182 


cessaim 222 


c«ed 194 


doro-ehalr 89 


c?( (= 100) 5, 97 


b. crctg 167 


doseJcA 221 


cê(- 138 


k. craig 167 


k. droe» 2QC 


ceiUr 10, 219 


k. crflM 190 


draigen 206 


^A218 


creamh 190 


b. dwon 206 


k. chwee'h 121 . 


creKÎm 240 


dSan 187 



duimmaircthe 155 

earc 119 ■ 

se 87 

b. «it 85 

ëeath 161 

«Bm82 

k. eh 128 

r!necA222 

k. e»e|) 222 

g.eporedîa 133 

k. en^lI9 

m 128 

g. âc 128 

feecaim 256 

/erc, /er^ 99 

^4c97 

fichim 161 

/race 264 

/roifif 178 

k. fraith 177 

/roecA 83 

gahor 140 

jiaem 109 

gair 172 

gairhdriuch 169 

g, ^aiso» 107 

k. b. ^ara» 176 

garg 105, 178 

pario lll 

gm%9 

k. f^ti 99 

k. gawr, garm 172 



jrffc 80 

gein 100, 102 
^eïs 107 
gel 126 
^«22 236 
geliai 164 
j7eme( 101 
(i«mred 109 
k. gi 225 
^m 102 
glâm 258 
j,7«n-101 
f^Iou; 258 
glemin 201 
gîdsnathe 201 
k. »ï/!/w«/" 201 
ffnâ/A 100, 124 
gonaim 215 
k. ffor 235 
gort 112 
^ray/ 170 
grën 102 
greim 201 
j^rofea» 258 
(^ua^d 150 
j/wide 235 
guirid 235 
^u^A 230 

k. hepp 215 [19 
b. AcsA, kesp 19Ï 
k. %jp 198, 199 
k. iach 90 
k. iau 179 



!ce90 

imb 244 

inchosig 215 

»Bi?a 57, 207 

innocht 189 

!acl73 

Irn^eti 264 

laigiu, lagu46, 184 

b. lammam 46 

b. îéac'h 259 

?^B 198 

îëicim 221 

iia 259 

b. îiac'h 259 

I^e 186 

ligim 114 

Itn^m 46 

locA 151 

toc? 211 

b. louam 120 
teacA 163 

k. ïlam 46 

k. %awU4 

meldach 255 

men? 173 

k. merch 197 

m«5Caiffi 124 

miwc 188 
I necht 242 
, k. nos 189 

c. ocef 198 
t. ochr 193 
t)cWfl-116 
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oâb 48, 49, 223 
odbrann 49, 223 
k.oddftë 
Sech 193 
k. oen 215 
orc 9ô 
k. 'P 218 
k. pair ISi 
c. peber 216 
)c. pe^uar 219 
k. jff'^nu 240 
k. pump 215 
k.jjwy 216 
KcJWlOS 
remor 245 
k. rAM^^ 162 
rochim 147 
ro^^n 101 
sa^t'itï 259 
«ail 254 
sealan 84 , 
scaraim 163 



«CS^A 165 
seathaim 143 
weol/an 250 
5cei{c 157 
scéllan 256 
«cendtm 145 
sClam 85 
^ion 98 
s? 121 
g. ICsYoSouvov ] 



se^ 127 
sen 260 
«crc 260 
k. b. aerch 260 
scsc 198 
sluccim 211 
snechta 239 
migim 239 
sreanj/ 204 
taektam 257 



%m 104 
k. ^Of^u 257 
/ecA 180 
^ta^fum 187 
k. tig 180 
2i»at(j 242 
jom 232 
g. Tricorii 158 
fr^ 180 
k. tricngc 261 
3 tûag 210 
k. (wH 165 
uan 245 
tMual 54 
tijiAaï»» 179 
Mi- 177 
wlfota 177 
g,' Useliodunum 54 
105 



b. y«* 179 
k. ysgrar 153 



Germanique. 

Les mots cités sans autre iadicatioD sont gothiques. 

afht^on 155 a. ahaa 120 ag. dcol 200 

afhapjan 211 aA/au 116 ahrs 124 

afskit^an 152 s. ah^'an 62 a^^jii 254 

agan 263 aifoa 133 a. alacra 188 

oAona 254 aina^/s 2^9 s. alah 143 

a. ahom, aom 254 aiwishi 247 oïA* 143 



oAs 142, 254 



is. aka 104, 124 anosiZa» 122 



is. anga 234 
a. angar 183 
a. angvX 161 

a. ancha 161 

b. a. anken 188 
a. ancho 244 
is. argr 254 
arhaena 47 

a. ose 121 
is. OjAu 231 
auhns 241 
au/ian 204 
aMri««s 170 
asgo 263 
ftatr^on 187, 210 
hairhis 96 
ag. ftaccE» 261 
ag. halca 125 
is. harke 261 
baurgs 187 
a. hewegen 127 
is. biartr 96 
higitan 187 
is. ftîH^r 110 
&mîuAsja» 209 
&»u^a» 53, 180 
suéd. {tiat 125 
a. blecke» 100 
is, ftojfi- 110 
is. bôk 2G1 
ag. hrœgen 263 
ni. ira/; 263 
a, 6rMoft 105 



a. hulîa^^ 
a. ftflscA 257 
a. dakhaszan 26 

, dauhtar 173 
a. degan 195 
a. dehsala 123 
deigan 114 
is. drangr 182 
is. dre^jï 182 
a. drescan 232 
a. drJ^ti 170 
a. drosca 261 
dMjran 183, 187 
dw/inna» 239 
ag. dunj 238 
a. (îunA:dn 261 
a. durehll 261 
is. duergr 238 
a. àwingen 210 
ag. mIjùi»H3, 
ag. eaZA 143 

< ag. ehtan 82 
s eAu5^2% 133 
is. eik 258 
a..ec^ 85 
13. ekke 200 
a. eeken 198 
a. e(aAo 82 
is. elgr 82 
a. cngirinc 183 
ag. /oA 193 
/"âAa» 130 
a fahs 95 



/atA 193 
fairguni 179 
fairHma 134 
a. /aroA 95 
a. /eA^an 256 
a. vergvAnen 227 
;Wf*orlO,24n.,219 
filufaiks 94 
/!»(/■ 215 
/î»t/'((ï- 240 
ag. fine 260 
a. /îuA^a 83 
is. fiûia 256 
ag. flacor 174 
is. ^0^ 198 
a. flah 105 
a. ^oAAi 95 
is. fliûga 156 
a. fnashagzm 260 
155 ag./brjIcMdria» 185 
a. forhana 119 
fragildan 236 
a. /ïiA(> 209 

a. /"srf 260 

b. a. gagel 2G2 
gahamon 118 
is. ^a^ 184 
is. galdr 181 
^alet^ 196 

s. gaila 185 
a. (/a^m 183 
gamaurgjan 263 
is. gambra 253 
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a. gàn 237 
ganagijan 57 
is. gandr 235 
a. gangan^Ui 
a gans 107 
is. gapa 262 
gards 112 
ia. (^offter 112 
(fos/^ 206 
ia. gai 110 
gatarhjan 93 
gaplaihan 83 
jjMur^ 263 
gawigan 111 
a. j/eôal 262 
is. je* 235 
is. je/tr 107 
a. gellan 183 
a. fffiio 185 
a. geMe» 262 
a. j»- 107 
a. gerdn 115 
is. gerr 1 10 
a, jers^a 262 
a. gestaron 131 
is. gialda 236 
jt&Ia 262 
a, giîingan 46 u. 
ag. 5»7pa« 262 
is. gi^lnar 262 
giutan 109 
a. f^wa^anne» 221 
ag. siâMc 205 



9. gntan 263 
ia. gômr 182, 184 
is. (;)Afi 262 
b. a. goske 234 
go}s 172, 262 

a. jrar» 187 
gramjan 187, 206 
jp-os 111 
grdan 239 

ag. jrimman 263 

b. a. grimpo 263 
ag. grindan 185 
is. jriss 112, 171 
is. gruna 246 
ag. gruneian 246 
a. jum/wf 236, 239 
a. gumpen 236 
junclfl 262 

a. guomo 182 
a. gurtil 92 
a. gusche 234 
-A 218 

a. haiara 154 
a. Aadu 92 
ag. hale($) 89 ■ 
ag. %(£«)«;> 81 
Ao^fan 140, 161 
is. hafr 140 

a. hafï 161 
is. Ao;^; 142 

b. a. dan. hai 252 
haifsts 84 

AoîAs 138 



haims 160 
Aoirto 90, 96 
hailan 147 
a. Aal 153 
is. hala 251 
is. haie 82 
Aa^A:s 158 
%a{Iu5 158 
a. s. haîm 96 
a. kaJsn 251 
%âls 252 
halsagga 53, 135 
AaKs 158 
halpei 160 
a. Aam 142 
ni. -ham 195 
is. hamask 92, 97 
ag. Aamm 252 
a. hamo 81, 262 
ag. hm 93 
Aana 139 
is. hann 90 
^rua 160 



ag. A(ir 171 
is. hàr 251 
ag. kara 88 
a. A^â 253 
hardm 167 
ia»:;ïs 158 
dan, harke 82 
is. Aarpa 167 



ifl. hàrr Ï71 

a. haru 253 

a. hasib 85, 155 

a. haso 88 

ag. hasu 254 

hatis 82 

is. hmU 139 

hautts 141 

Aauff^s 167 

hauri 138 

Aanm 82 

kausjan 93 

ag. headorian 160 

ag, Ae'jo» 157 

a. kehara 147 

is. Aetn 93 

a. Aeisfer 252 

a. *en53, 157 

a. helen 158 
a. helid 89 
a. ^IJan 153 
ag. helma 168 
ag. hem 142 
a. Aemera 159, 169 
a. hemmen 142 
norv. hempa 159 
a. Acppa 157, 159 
a. h&f 171 
is. hera 253 
a. Aer&ist 166 
is. herma 142 
ie. Wpas^ 167 
kepjo 160 



8. bi, kc 90 
is. hiarne 89 
ag. hi^ian 84 
ag. hi^ora 147 
Aimt'ns 81 
is. /tin(2 251 
a. hirmen 166 
is. îiiMa 147 
a. Atuf'en 149 
a. h'étco 91 
is. klakia 173 
is. Alau» 116 
/ifaupan 158 
ag. hïeonian 116 
ag. hliiUG 
Uifan 189 
a. AiosSi 117 
ag. hlowan 166 
Aiffds 117 
is. hlMSt 117 
AJflifs 189 
ag. hlynnan 169 
a. hnaffezzen 252 
ag. Anapjiiatt 252 
hnasqus 194 
is. Tinifipa 194, 20! 
is. hnita 194, 252 
a. hnimean 194 
is, hn^ggr 194 
s. Aff&a 142 
a. hôla 139 
is. ag. Aoii 167 
is. hoppa 149 



ag. hoppetan 149 
is. Aomunj^r 150 ' 
ag. hos, épine, 69 
ag. hôs 160 
a. B. Aosc 149 
is. hçîdr, haïr 89 
is. h^ia 157 
is. Aj^a 93 
ag. hrdjra 191 
hrams 253 
%rafri;'an 190 
ag. Arattuan 190 
is. kràr 190 
is. hreiera 191 
is. Arei/e 190 
3g, hrtdder 263 
ag. An/" 240 
is. hnfa 168 
is. hriôsa 191 
is. AnV/a 253 
ag. is. hrôf 191 
is. hrôs 140 
a. fA>o^ 253 
is, hrçnn 190 
is. Ar^ffl 89 
is. Awî 150 
a. huf 86 

huggrjan 152, 153, 
Aiys 253 [169 

Auluu(iï 153, 154 
is. humarr 169 
is. hwnanfi 163, 194 
Awnd 5, 97 



hunds 87 

ag, Ammîj 194 

Sunmar 86 

is. hunn 84 

a. At(oA141,251 

a. Auole» 155 

Aup5 86 

a. hurren 162 

?iiair&a» 86, 132 

ÏB. hualf 212 

is. Auaîr 218, 223 

is. hudptr 214 

is. hudrr 220 

?iia« 13, 214, 220 

hapar 220 

hàpjan 214 

foofo 214, 249 

is. hueâ:na 48, 219 

is. Ajwdro 48, 219, 

heOa 216 [249 

hmîfa 212 

ag. AuffioJ 50, 241 

is. huepsa 214 

is. haerr 20, 154 

is. ^ir/eU 133 

hiîftri2\2 

Ans 216 

ft«>/ïwK 149, 222 

hopan 149,212,222 

ag. hwâpan 222 

ag. h^dan 155 

ag. Aï?/" 150 

is. Ayrr 136 



a. igil 109 
ift 6, 105 
A.jagSn 127 
yui 179 
kaîbo 228 
inïda 175 
auéd. kâlk 175 
a. chamh 103 
a. itani^r 178, 203 
ag. cancettan 171 
Z:a»» 100 
is. kar 106 
is. inrsir 176 
is. kawn 230 
A:aum 100, 102 
kaurus 233 
ag. ^J^s 175 
ag. eeorfan 181 
a. hemo 100, 102 
a. c/terian 106 
a. eherran 172 
ia. hiarf 202 
is. A^iorr 257 
ag. desan 178 
is. ^im&elî 176 
a. ch%mo 100 
s. Ufian 100 
fti»mi« 102 
is. Itiôïl 171 
ag. c<f 100 
a. Mulla 174 
A^iusan 102 
a. Uaga 243 



is. ild^ 268 
ag. clam 181 
is. Ueiss 242 
a. %I«nen 242 
a. chlenkan 257 
ag. diewen 201 
ag. cîî'/a» 201 
a. klirike 257 
is. Hiii/a 258 
a. WiB 201 
ia. %ne/eI2 203 
is. kmif 203 
is. knifr 203 
&niu 103 
is. kofe 45, 175 
is. itoit 103, 174 
is. koltkr 103, 174 
ag. eolke 175 
is. kona 49, 233 
a. ^ 228 
ag. cot 229 
a. kazzo 229 
is. Agiir 178, 202 
auéd, kràfve 243 
is. krage 108, 243 
suéd, ^amo 202 
a. cranuh 176 
a. kranz 202 
is. î^rôfi 201 
norw. kremja 202 
a. krlmfan 202 
a. ^tmman 202 
a. krïachen 257 
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ie. kriûpa 268 
kriustan 113, 244 
a. kriem 257 
is. hrof 243 
a. krôn 258 
a. kropf 243 
is. kroppa 258 
ia. hroppr 243 
a. chrota 233 
s. krud 243 
a. chrumb 202 
ag. criime 202 
a. Tarât 243 
is. hryppa 258 
is. ftrytta 258 
is. hùîa 171, 174 
is. hiinhï 181 
a. chamîg 258 
a. chumo 298 
^nt 100 
a. c^uo 230 
a. cAursina 18, 249 
a. kuige 47 
suéd. hu!af22i 
qairnus 52 
a. ^uasf 230 
suéd. ktoaster 230 
a. quat 228 
ag. cifffd 228 
is. kue^ 224 
ag. cwelan 228 
a. gwJan 228 
a. quellan 228, 232 



dI. gucMC 160 
a. queran 227 
is. kuerk 176 
is. iMt 226 
ag. ewicu, cu«u225 
qiman 233 
ag. cwîfMn 227 
ytno 25, 50, 160 
qitis 225 
is. Icuis^ 230 
norw. ^ft 259 
ag. îtBCcan 225 
lomb. M 189, 192 
ag, Iaj»151 
a. îakan 255 
laigon 114 
{aiJtatt211 
laiks 210 
is. ^^r 259 
is. \aukr 179 
a{{. léif» 255 
lomb. leggr 189 
leiAte 47, 184 
leihan 221 
I^an 186 
is. ïik 196 
Itufto^ 163 
ag. V)cian 259 
s. iôfcôK 259 
is. lakkr 179 
is. J^gr 151 
a. Iu<^« 252 
a. luhs 121 



a. Jun^ar 45, 46, 
ntagan 182 {246 
a. mago 164 
a. mahen 164 
a. mal(a)ha 260 
moisis 164 
is. mar% 230 
maurt^tïM 234 
a. melkan 104 
a. mengan 264 
a. meriaere 230 
is. m^a 112 
M»i 176 
mikils 99 
miZAma 104, 148 
miîuks 104 
is. mi^r^ue 245 
ag. miseian 124 
a. moraha 143 
is. mor^nn 105 
a. muckassen 260 
a. mure 105 
ag. myrge 163 
is. tio^ï 207 
a. nahho 224 
tta^ 189 
naqaps 203 
a. nioro 246 
a. nie 92 
is. nçkkue 224 
a. nucken 209 
a. KwocA^m 238 
is. njjm 246 
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a. ofan 2il 
ag. oferhrasian 191 
is. ofn 241 
ifl. ^gn 183, 206 
is. ^hkiienn 229 
ag. pegge 254 
a. pfûchen 143 
ag. r(t;« 162 
a. rechoUer 254 
a. regen 186 
a. rti/a 162 
a. rïho 95, 119 
a. rit^ 239 
rigwf 231 
a. rohôn 174 
B. rS^n 104 
is. rfkr 105 
is. rM^r 211 
a. rUk 145 
a. sagen 215 
saggws 234 
«aïAf 121 
^aifean 213 
«aitan 224 
a. salaha 364 
a. fiança 234 
sauls 120 



ag. scaM 254 
ag. secj 221 
siggwan 234 
«h;» 113 
«û/^a» 231 



a. s'ihan 195 

sioftan 146 

a. seadsn 143 

^ibodus 165 

a. 5(Ta/'( 146 

s^tfla» 98 

is. skaJckr 145 

is. s^î 256 

suéd. skâl I.'}3 

ag. scalle 153 

«Mj'a 171 

suéd. shàll 157 

«ftantan 118 

is. skapt 146 

is. skarn 165 

ag. scateren 156 

skapjan 143 

skauls 152 

sft^itta» 85 

a. scAef 89 

ag. sceZ 256 

5ce(a^ 223, 267 
sceZo 89 
scheme 85 
sceran 153, 166 
scêri 256 
ficcr» 159 
scAer^e» 169 
skialgr 223 
sM/o 85, 95 
skilia 165, 168 
scimo 85 
scinlan 156 



is. «ftû^^a 149 
ag. skolle 256 
a. scor/" 165 
is. skorpr 141 
a. seouwôn 157 
a. scoit 149 
ag. scûa 44, 152 
ag. shtlîe 256 
a. scMÎiirm 160 
is. sjturfor 165 
DOnr. ;ï%iia2dra 44 
is. slàkr 173 
a. sîucken 21 1 
a. siurc 259 
a. smshi 255 
ag. sméocan 187 
is. smiûga 170 
snac/a 164 
dan. sna^e 260 
snaiws 239 
Dorw. ^naia 260 
a. snerhan 256 
sokjan 259 
is. Sfi^^ua 231 
a. spanga 95 
ag. spcarco 174 
a. spehdn 90 
a. fifienjren 95 
ag. suéd. spink 260 
a. spirke 174 
is. spjMf? 9S 
ag. sprtEc 174 
is. spra^ 177 



ag. spranca ] 74 
is. sprek 173 
ag. sprecan 177 ' 
ag. springan 114 
a. stanga 184 
sfo^il 187 
s. stekan 21 1 
£<iits204, 211 
a. stingil 184 
a. ^m^an 261 
is. stoUr 210 
Î8, s/orftr 261 
a. strang 204 
ag. streawberie 260 
is. strengr 204 
ag. strican 174, 212 
is. ^nù^ 180 
is. sô-î^iwa 174, 212 
suéd. stwka 210 
is. sûla 120 
swaihra 87 
swaleUcs 196 
is. syngua 234 
^oc^r 254 
tal^an 119 
joiAsu'a 121 
taïAm 5, 9, 97 
is. tautnr 156 
-teikan 119 



ag. teohke 241 
fewa 241 
ftuAa» 156 
ag, /onje 119 
ag. ((wA< 93 
a, for^Zn 205 
a. iung 238 
a. ^uni^n 261 
a. turc 205 
_poAon 257 
pairko 261 
is. >ift 180 
ag. paccian 106 
is. ^^èa 257 
ag. pesn 195 
ag ^cle 261 
a^. pecean 261 
is. pengilt 256 
is. ^jarfot 232 
pragjan 170 
is.^re^r 261 
^mfoï» 232 
ag, prysce 261 
Pwairhei 256 
^icotcAs 256 
ufrakjan 105 
suéd. tir/ftn 241 
SAiwo 188 
una^an<J£ 263 
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unairkns 101 
uskijans 100 
Mssftatts 157 
is, vat^ 1 14 
a. ivahs 237, 257 
wahsjan 204 
waitflM 99, 101 
is. vangsne 239 
waur^^'an 105, 130 
ag. M?«fe 237 
weïhan 161 
a. tpecAoIter 254 
ag. iceîi3 254 
a. rfîAfta» 203 
s. wiîgia 254 
a. winckan 224 
a. woIcAa» 172 
wopeis 273 
is. «pfer 54 
is. vçkua 54, 214 
u>ra»ys 231 
ni. wreeg 95, 119 
ag. wrecan 200, 204 
ag. wrencan 231 
al. wriggélett 95, 
wriian 204 [119 
ag. M'rica» 95, 119 
wulfs 25, 56, 163 
a. eoum 156 



Baltiq^ne. 

Les mots cités sans autre iadication sont lithuaniens. 



p. ackons H2 
p. agU> 206 
1. agrs 241 
àha3 215 
akis 38, 222 
âklas 64, 143 
aJcm& 119 
1. àknis 222 
opinas 193 
akstis 193 
akîttas 142 
aigàm 
<akasU3 
à^ûné 192 
angîs 1 85, 234 
p. anktan 244 
dnkseiis 183 
an^sfî 183 
1. apnikt 164 
apniA;ft 145 
arkHaî 143, 151 
ÂAiF 6, 105 
asgarà 118 
os^ifi 120 
asgm& 85, 119 
asgirùs 85, 118 
as^^ânl 116 
assufaî 133 
aaevà 14, 133 



atlagai 186 
atsikoUi 160 
a<5i^»;è»J:^i 238 
âti^fi 204 
p. auiZijj^â 189 
p. ayculo 118, 192 
p. aysmis 117, 122 
oieros 115 
1. halfem 125 
Z>atijri«5 63 
hëgti 232 
hêrseti 9G 
1. &ëS£ 110 
p. iiir^a^arftiâ 180 
hUzgèti 232 
iiluinis 127 
hrëkseta 208 
briegeti 182 
bruegëti 180 
WJ;(il80 
dan^in^t 184 
daiîtr 183 
4^ù 246 
(fe%ft 238 
dêseimtis 5, 9, 97 
desginê 121 
dej/as 185 
dej/fi 173 
(îjftr^i 185 



dpgùs 173 
di>«rtô 128 
diiu 114 
I. drasï U5 
p. dragios 182 
ilr%»^â 206 
drignis 186 
liri^à 169 
dr^ib^ 169 
drugps 205 
dttifed 173 
dîik(i) 138 
déaâgtis 172 
»^ 186 
cifït 198 
éditas 143 

p. enwachemai 221 
ef-éilas 109 
cij?« 109 
êsumas 117, 122 
1. gads 172 
gaidrùs 233 
gaisas 233 
1. ^ôûcAa 234 
^aûirtn/t 224 
gaîseti 224 
1. ^atfet 237 
1. ^Sju 233 
jioi^ii 185 



1. gamurs 182 
ganà 236 
gafsas 172 
gausti 230 
1. gafjilét 172 
geâa 228 

j/efeiis 59, 115, 187 
gelmê 236 
géhnenis 175 
^eJoni^ 228 
p. gelso 59, 115 
3eî(a« 185 
gélH 228 
gehtma 175 
pénbé 181 
p. ^e^tna 50 
jéroa 77, 236 
p. gerdaut 239 
jerJtîê 176 
^((225 
5^î)é 176 
ges^ti 229, 231 
^ras 233 ' 
1. ^m 187 
j/jja 225 
giU 232 
^i7ù« 235 
gimine 233 
(/(mfÎÂ 233 
((in(i 235 
girdëti 239 
^iVïW 176 
gimos 52 



1. fflawîas 183, 205 1. ikîas 6i, 143 
glaudùs 201 i)trai 192 



1. glemas 181 

1. (7Ïef}» 181 

gliaûmas 201 

^îi^ils 201 

1. gltwe 201 

(/naiiû 203 

(7»^&û 203 

gnpbH 203 

gomurps 182 

p. (?or»w 235 

grduéiu 113, 244 

1. grebju 181 

5ires(i 185 [24S kaim^nas 160 

t/rçiiM 108,109,113, 1. ifcôiis 141 



(S£^ 128 
isgeiga 186 
jV^rii 224 
jeÀTWw 222 
jêsemas 117, 122 
jM«A:/t 203 
jâkas 242 
iaftl 159 
;ta&Z$s 159 
Jcadarei 156 
iai.iajp 71,72, 214 
p. hiilustikan 168 



(/rifttt 202 
1. grinigs 243 
I. (/WntftKS 243 
1. grumba 202 
I. (Tramô* 202 
gruthsti 187, 206 
^«ï« 178 
guMas 181 



JâJIas 50, 183, 241 
p. kalis 223 
p. kalmus 168 
iâlnafi 158 
1. kaU 157 
Mf^ 167 
1. kalàt 153 
HmoMos 142 



1. ^n'^ts 178, 181 kaOtpaslBQ 

\. gurdéns 233 1. hampt 140, 161 

gurgulps 176, 181 ïumâ^t 142 

(TU^^s 103, 174 hanhà 153, 169 



guéutys 103, 174 
^ï(« 178 
ig0 225 
1. «;sft* 200 
1. ^200 



kavklés 139 
p. kanxtin 160 
l.iôpe 139 
A«po'/i 157, 159 
karias 158 
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ka^kti 163 
Mrpa 165 
karseiù 163 
hdrti \90 
hdrtiéieO 
Jcàs 13, 2U, 220 
kaepi 153, 195 
l hast 85 
kastil9i 
JtatilinU 101 
iatràs 220 
tetiialè 141 
iadttil4i,197 
vW. 141 
s 141 
Jtavôfi 167 
p. Jteckers 117 
jvdëti 156 
kêksué 141 
Mk(5 158 
hélmas 168 
itel/il54 
kemerai 159, 169 
i«n^t 153, 169 
A^i60 
kerëti 218 
^«mùsfe 190 
Jkerïù 153, 154 
k^eti 222 
/be^r» 10, 219 
p. keuto 150 
îcêmas 160 
i;iduras 208 
^iaûft» 150 



Jtieï^ 146 
M/ù 218 
kink^ti 146 
AirAft 148 
kirm^i 166 
)t)f;p<t 16S 
p. *i>5c*a 168 
kiùrii 208 
Wo^ofinS, 189,211 
1. mmbât 189 
iZe^il73 
itl^'at 158 
1. Uffws 190 
iliiiltl89 
jtZMm&fM 189 
klUpoti 213 
itJtip^ 158, 212 
htabeti 193 
JbKtén^t 194 
1. hiëst 194 
^tp/i 194 
1. kt^sit, hast 194 
1. kmt 159, 194 
fcor^s 155 
p. korto 167 
faisrii 85, 155, 160 
kôvas 141 
X:ranitt( 190 
kraûjas 190 
JbraûA:/i 99 
1. kreena nauda 240 
1. kreens 240 
jb-eîp^i 190 
hr^vcLS 191 



%remUj^« 167 
^r^^xrft 191 
hr^pti 190 
iro^iii, ftroittt 192, 
hrusBàXn [211 
/^tMz/i 191 
p. mean 194 
JtuMti 149, 151 
kulia 158 
ftwm&ros 149 
Aw»»&r$s 149 
1. JbMm&n 19S 
j»rpêl91 
kwrU 138 
ïùrfi, bâtir, 190 
p. evrwiis 160 
ibu0i249 

%tîd(U 160 {212 
p. quaita 136, 209, 
kvâpas 13, 36, 211 
Jw^;>211 
kvëeeù 212 
Idigjfti 21 1 
/aîs^itus 63 
IaiU»s 163 
1. leg'ens 173 
I. tefta( 156 
lêkti 156 

i[e%i>a«45, 46, 184 
lengvùs 45, 46, 184 
fe»Wïl44,152,192, 
lenktuvè 144 [193 
lëAmcM 151 
I. Ukscha 195 



Ukù221 
Uniù 114 
ligà 179 
î^gus 196 
p. liscis 207 
îugms 179 
lûsiis 121 
lûse^u 124 
maisz0i 121 
p. maîn^o: 197 
p. manga 173 
vuirgas 234 
i»às%&f 204 
maûittilSâ 
Maâiâl45 
m^Jiul04 
1. merga 186 
1. ««fj/oï 186 
mçèù 112 
m^Ià206 
milfi^t 104 
minkyti 144, 209 
mirgëti 234 
I. muIÂTÙ 164 
musat 255 
nagà 207 

nôf/e» 57, 170, 207 
naUia 66, 189 
tùgi, negu 176 
nè^^fê 94 
1. nëhât 195 
j«r*o'(j 195 
nèéa$ 113 



n^ië/t 113 
ni/:;t 164 
p. nognan 164 
n{^a5 203 
nashufdçs 167 
padroszti 115 
jiatouitts 144 
1. pârlags 186 
pafseas 95 
pasigèsti 187 
pôfii^aras 92 
i^î^/t 193 
j)^2itél64 
iWNJtiâlS 
jwàMaiMO 
|>eri<i 210 
perlenkis 170 
j>ès«^i 95 
p. peu5e 83 
piS;/05 193 
plàkti 189, 210 
plôkssceias 198 
p. poqueibion 212 
p. popaika 193 
j^rtli&fi 159 
1. fiuibs^ 204, 211 
piM^amiu 216, 220 
puseis 83 
rd^os 186 



ro&inti 155 
râktas 155 
raûieu 145 



rag0 105 
rIiWJ 162 
rufr^ 21 1 
rûgitt 172 
niM' 145 ' 
p. aaekia 221 
sakaî 221 
saftjî^i 215 
p. saîme 96 
p. sari 107 
1. sarkt 92, 197 
I. sass 91 
p. âosnix 88 
3fgiù 224 

aritôS21 

1. senm 91 
fier^rmi f 82, 304 
p. seyr, sïran 96 
slittul44, 162;168,, 
I. sftw91 [195 

1 8^1X1 91 
siûti 130 
sJcabeU 146 
skalikas 44 
skapoti 146 
8J;âp^ 157, 159 
skaudùs 152 
1. sc^/cd?)!* 156 
skeliù 53, 165, 168 
1, schk'epa 146 



sftf^ù 148 
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skpdas2\G,2n 
skilU 165, 168 
shinti 156 
skâ-iù 153 
skrepti 141 
1. shnptU 168 
t. êkrlpe 168 
skiAti 152 
«£u(JrÙ5 44 n., 162 
«JtudriM 149 
skùsti 195 
p. «Jaunû 116 
sl^i 211 
I. smagrs 177 
mwnpw 177, 179 
«maÎAa« 148 
amarkaià 165 
smoUfT^ 177, 187 
smÛlUi 148 
«mùï'ft 170 
sffiùrte^inh' 165 
snegas 239 
«ni^ti 339 
apaios 146 
1. 5j>êts 165 
spe^ia 180 
p. aperglaioanags 
aptngas 180 [174 
spragêti 177 
1. spragstet 177 
sprogti 174 
spùrgas 174 
p. ^ur^Jts 174 



1. 8j)%âf 180 
stâgaras 184 
skUg^tis 187 
1. «%a 184 
siégeras 184 
«%a5 180 
I. sfo-i^îe 179 
«fûA^i 180 
«<ti2^ùfl 174 
su 120 
t. 3ûd« 86 
p. sueJcans 131 
I. 5H>aJfcas 321 
1. swek^it 221 
1. /Us 103 
ji^ôrita 92, 197 
amfhas 163 
seâszas 91 
seàsgti 91 
5jauit<i82,122, 170 
Aj!rè90 

sgeimpia 91, 122 
seeir$s 98 
£irMt 92 
s«eâei 121 

Mesi'ùraâ 31, S3, 87 
«ir^Kis 91, 98 
seiksznà 64 
Siri£:ti61, 144 
seiifUas 5, 97 
s2M-(li« 96 
szircas, seipmas 84 
s«s 90, 129 



sziùrès 120 
»{allbs 116 
s^MiUs 116, 215 
selâpias 116, 215 
szlàpti 116 
sirJaunis 116 
sil^ù UC 
seûdas 86 
agùlas 120 
S2ùj)/i 120 
S2&87 

s5vanAwâ 133, 241 
SBviïpti 120 
««vinas 86 
fafi^i/« 122, 123 
tàktii22 
1, (^(M 180 
^^ti 208 
fwfjttM 200 
tvankùs 210 
^vmit/i 210 
/wtnit/i 238 
Kngur§8 77, 185 
ùn)t5i!y^i 188 
ùnkti 188 
tiim 108, 113 
Uleîctis 196 

^>5l21 

p. tvagnis 239 
p. woc^'ts 221 
véngti 224, 356 
fAïNis200 

t«2M 114 



vêsepats 94 
v^ti 172 
viSkas 66, 163 
vàid 196 
vingts 224 
«%/i 172, 203 
éathbas 103 
iâros 112 
iardjs92, 112 
éar^os 107 



iâraa 112 
iasis 107 
^«î»ft 107 
ireliU 126 
èêmén6,l28 
èmgti 112 
^eWas 115 
Èefii 106 
iéttM 109, 110 
éëmkihtis 222 
ëydéïi 100 
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éyôti 182 

itni^ 14X> 

èinâti 100 [198 

;£îrftlés m, 115, 

éimis lOÔ, 102 

iZ^â 101 

éoU 126 

iuvîs 131 

èvôkè 135, 242, 247 

ive^/i 134, 179 

évèns 135 



Slave. 

Les mots cités saas autre iadicadon appartteaaeat ai 
vieux-slavoD. 

gjim 201 
gnati 230 
p. gnqhie' 203 
go 176, 236 
r, gworith 1T8 
^ovort 178 
jrof^Q 230 
^odift 172 
gonUi 236 
Sroro 230 
r. gtfr^b 181 
por^H 235 
gosth 206 
si. (ff-ÔoïKC 202 , 
griva 228 
^rora 105 
gr<m^ 206, 243 



(Ml 6, 105 


rrî^ft 170 


%a(B 178 


bI. vrès 83 


%îl78 


p. toygîabiae' 201 




p. wygtobic' 201 


hrizg^ 208 


v&}b94 


Mi!/i 187, 210 


«^ftî 161 


UtiatiU^ 


p. woi 185 


bykb 143 


p. w^rs 185 


%a(i232 


Sfado/» 187 


hëlopkkij 198 


gasiti 229 


ueea 114 


gïavmja 258 


v%%/;5 172 


jïino 201 


eïîiti 56, 163 . 


^iipati 60 


«I^j^i 196 


b j/ïoi 201 


r. vôrsa 249 


p. gtùwnia 258 


wajfî 200, 204 


Sf?(«;î 183, 201 


vraska 165 


glutrn 205 



grbbav^ 303 
gnmHi 343 
gnstb 176, 181 
grysii 113, 244 
p. guB 103, 174 
guSa 103 
jrï&^i» 150 
gyhl^ 150 
gagnati 171 
(iesiei 93 
desçfe 5, 9, 97 
de«&»% 131 
âlz^ 186 
dngaii 205, 210 
drb«%A:« 128 
drqgz 182 
p.-r. duij^' 184 
diSti 173 
d^all4 
da^l84 
p. daiy& 184 
jcl6 109 
jesero 115 
^adtc' 8*^ 228 
iadnjf 228 
Mïft 228 
ifc 77, 176, 236 
ieî^^ô9, 115, 187 
lelèti 77, 235 
iei^a^iî 185 
ieî^6 232 
Seravi 176 
itfa^i 225 



mti 185 
^lïfe 185 

înwf 52 
lf%243 
Ir^ti 225 
si. ii*^ 174 
iupo 45, 175 
Mff, tehvh 184 
içU 176 
«odfr, «adt 110 
eakîopz 189 
p. eaptqgnif^ ai^ 

174, 211 
«vonï 135 
OT^ï-t 135 
selije 126 
£aM/;a 115, 128 
«il09 

eima 109, llO 
eijati 182 
^na^i 100 
«fïno 102, 106 
grëU 102 
i'réïi 102 
sbliva 106 
rtrèfi 107 
gqH 103 
t. Aoîena 205 
t. haliti 205 
^ 179 
iez 128 



p. r. t'I^Yt 192 
Mitra 169 
istukati 165 
isalati 219 
r. fol 138 
Jtodi// 157 
kazati 125, 218 
italï 153 
kam^ 119 
Jiafia 167 
ftïadiuo 167 
p. iîitm 155 
r. hlasth 158 
itlâtil58 
p. %âts(u;' 158 
kUj 158 
)bl^;& 190 
Jcîjiiit, 189 
r. ito 138 
hoîa 129, 141 
fe»Z(t50 
r. hôlia 158 
-topijc 157, 159 
r. koràbitb 167 
)t05t 160 
hoteth 220 
ibocAati 141, 208 
krakati 190,211 
krasa 140 
/;rof5iî 191 
krava 160 
itroti^ati 163, 190 
kreêetz 163 



hivz 191 

hrihi 191, 211 

krièati 191 

p.kroJewa 191, 209 

kruehz 191 

krum 191 

irwjft 190 

JcrtmaHO 

ir^,n^ 61 

ftr*^* 190 

Jcryti 191 

r. JrbMufi 240 

}a■ë3^ 190 

^^>/i 149 

kidcaviea IM, 158 

*Mriïi 138 

p.-r. httaty 157 

Jtufi^i 157 

H 138 

;t«(2e48 

ifcïfo 214, 220 

ktfdati 149 

&$Ia 139 

}lqt^ 139, 140 

Zo^/b 192 

p. tach 148, 168 

r. Idchma 148 

p. ièksac' 170 

le^ilSO 

lûrati 114 

r. lAï 196 

lice 196 

Zofti/ 151 



r. hsh 62 
r. lu^ 185 
Ih^163 

ItgzH 45, 46, 184 
lëtati 166, 189 
r. ^agdtb 46 
^^1^(192 
%î 185 
îqèUi 170 
miua/i 103, 130 
maet 103, 130 
mcutï 164 
masîo 103, 130 
Mte^ftftî 145 
migUv^ 231 
miî^a 104 
mls^aft 144, 147 
r, morMvh 143 
moëti 182 
mravij 197 
mraA^ï 245 
ntrïiin^ti 105 
mr^ia 186, 209 
mzch% 255 
my^ï 145 
r. fmfèàtb 145 
mSfirïa206 * 
mêgga 124 
in^^t^i 124 
niç^na^t 144 
mçHH 144, 209 
na(f% 2d3 
nedqgl 181 



r. negédnyj 172 

ne8fô94 

B09a207 

îKïjîft 57, 170, 207 

noih 113 

noi^fi 189 

ntemUi 113 
tt;ute^' 209 
obrëegnqti 180 
r. ojtero 115 
oito222 
osmb 116 
osoi^ 86 
ostrz 85, 118 
05/Miï 193 
osh 120 
o(fi 38, 242 
8\. pae 125 
posti 90 
fiei!:» 216 
pîaia 189 
i)fc5te 198 
pogreba 181 
pogrib^em 202 
podraîiti 182 
poifclopî 189 
j>o%' 216 
pmjï 179 
^asf 95 
proiî, proëi 164 
jwîst 134 
jvésf/ina/t 219 



prSs^ëali 219 
pr(fgz 114 
praîh 245 
phkh 210 
phnt, 198 
phsati 94 
Pf^î 240 
r. rakita 47 
ro^î 186 
rîift 211 
rygajffsç 172 
r)/ta*t 174 
rçgnqti 205 
r^î 205 

««/;« 28, 31, 33, 
aWv 98 [34, 87 

skala 145, 171 
skarçiz 165 
si. «ifcéi^i 193 
skoba 159 
t. s^IiVi 44 
«i<)pi(i"140,146,159 
p. ahra 169 
p. skuiék 157 
slama 96 
r. slimdkii 197 
sZu«Aï 117 
sJ^^ena 127 
smrikz 165 
smyhati sç 170 
p.-r. «fk^a 173 
si. snaJien 173 
sn^239 



soitï 215 
sokz, sève, 221 
r. sorôga 82, 179 
r. sorôka 162 
so^(<» 215 
«■0^182 
srafta 162 
srzdtee 96 
si. *f^l 179 
stignqti 187 
s(raïfl 1£(S 
sfrol» 182 
striHi 174 
s^rti^ 180 
strugati 180 
S<r^i« 182, 204 
SiUi, szpq 148 
Sî, avec, 97, 120 
SI. 97 
sh 90 

sëmija 122 
s^M0 91,98 
a^fr85 
*^rs 112, 171 
SqH 80, 144 
sqhgz 186 
tesa;il22, 123 
/e£la 122, 123 
B[. trdati 170 
irïgz 200 
irîfti 170 
r. ûgorh 183 
umiï^i^ 215 



r. uprûg0 114 

c&ran»<i 200 

cAoli^i 171 

chidz 241 

t. cfca/' 171 

ch^têli 171 

p. cAfc' 171 

ce 138 

c^ïî 158 

c^a 216, 220 

s. iavka 141 

èadz 157 

^apï 155 

r. Hra 154 

^arî 218 

^(»;oiJ219 

èeljadh 218 

^emcrfi 159, 169 

èetnerlcaXb^ 

T. ieremiea 190 ' 

r. èer&nSd 190 l 

r^a^f' 152, 195 I 

èetyrije 10, 219 | 

Hnz 220 I 

iirokl) 147 I 

(<fônï 160 

^^154 

èrêsz 168 

A*« 157 

r. Hjath 157 

^toS16 

^3 142 

p. seary 171 



l. Slri 171 


r.J<.,îa,-224 


Jfei»a,j>a200 


m 130 


jagnf 246 


>{<!o/i 146 


r.-b. Ula 120 


>o«ja 134 


rinhT, 109, 113 


;"m^î 172 


Jasviti 134 
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ERRATA 

54, 1. 7 du haut, lire : GntndB.*, p. 186 ; 1. 10, effacer : 
vaea-, force. 
', 1. 4 (]u bas, lire : t. si., au lieu de v, balg. 

I. 15-16 àa haut, lire : vélaire, au lieu de palatale. 
, 1. 11 du haut, lire : sk. càyate. 
. 14 du haut, lire : hadaméias. 
,1. 2 du bas, lire : çikyà-. 
, I. 5 du haut, lire : çtkate. 
, I. 1 du haut, lire : jucptivreç- 

, 1, 8 et 9 du bAS, supprimer les mois : yin\6i p. 448. 

P. 110, 1. 12 du haut, lire : av. bâeu-, au lieu de : sk. baeu-, 
P. 113, I. 11 du bas, ajouter : p.-ê. Mt^oLvi-toy^s ' ffuvousCotxev 

Hés. 
P. 120, 1. 13 du bas, lire : suseùpçs. 

P. 121,1. 1 5 du haut, eyfdcer 2^5 mots .'l'u grec est inexpliqué. 
P. 130, 1. 11 du bas, effacer les mots : fiù^w, grogner .... etc. 

jusqu'à : Ai. Et., p, 226. (Voir p. 260). 
P. 142, 1. 13 du haut, lire : kâmanos. 
P. 146, 1. 1 1 du haut, lire : shabkhàtî. 
P. 152, 1. S du bas, lire : èeSq, des(Ui. 
P. 162, ]. 10 du haut, lire : sekiu. 

P. 163, I. 5 du bas, ajouter le mot : lumière, après got. Uuhap. 
P. 165, 1. 11 du bas, lire : ordare, au lieu de ta. s., après aga. 
sceam. 
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F. 167, 1. 3 da bas, et 168, 1. Il du bas, lire : dskrdhoi/u-. 

P. 179, 1. 7 da haat, ajouter : joog, après got. juk, et 1. 8, 
api^ T. si. igo. 

P. 180, 1. 3 dn haut, lire : athagayaU. 

P. 182, 1. 3 du bas, lire : drqgz. 

P. 183, 1. 10 dn haat, lire : ripère, au lieu de m. s. 

P. 200, 1. 8 du bas, ajouter : d'après le lett. îgt, la racine 
serait identique à celle de îicrepo;. 

P. 216, 1. 8 du bas, et 217, I. 10 du bas, lire : lit. sipdas. 

P. 218, 1. 13 du haut; ajouter : m. s., (^ès TcpMt. 

P. 223, 1. 7 du haut, ajouter : hualr peut aussi être importé 
àt£}Lup(p. 218). 

P. 230, 1. 8 du haut, lire : lit. ffausti. 

Lire 4 pour ; passim ; lire 3 pour g dans les mots anglo- 
saxons. — Des fautes de mcnns d'importance (accents 
omis en grec et en lithuanien, etc.) ont été corrigées 
dans l'index. 
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